LA FOY DÉVOILÉE 
PAR LA RAISON, 

DANS LA 
CONNOISSANCE 

DE DIEU, DE SES... 




Digitized by Google 




Ex Bibliotheca 
majori Coll. Rom. 
Socict. Jcsu 




Digitized by Google 



LA 

FOY DÉVOILÉE 

PAR LA RAISON. 

DANS LA CONNOISSANCE 

DE DIEU 

DE SES MYSTERES. 

ET _ 

DE LA NATVRÊ^â^ 



PAR MONSIEUR PARJSOT, 
Confeiller du Roy en fes Confeils, 
MaiHre ordinaire en fa, Chambre 
des Comptes. 





Il Ce trouve chez l'Auteur riie Simonie Franc. 



J tr A PARIS, 

M. DC. LXXXI, 



Digitized by Google 



?} 1 



— — 



Digitized by Google 



JSJTPZ1CJTI0JV 
du Titre du Livre. 

La Foy dévoilée par la Raifon 
dans la connciflance de Dieu, 
de fes Myfteres, & de la 

Nature. 

C'EST un principe de la 
Nature , qui dévoile la Foy 
par la Raifon , comme nous 
le fêtons 'voir dans l'explication de 
l'Evangile de fESVS-CHRIST 
f don Saint Jean, qui fer t de Texte 
à mon Livre i T>e forte que nous 
apprendrons la liaifon qu'il y a de 
Dieu avec fes *Myslcres & la 
iV ature , en nous enfeignant qu'il 
ny a qu'un feul Dieu , une feule 
Religion, & une feule Nature. ' 
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S0Z1 DEO HONOR 

& Gloria. 

JE DEDIE 

A DIEV SEVL' 
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J E luy reftitiïe l'Hon- 
neur & la Gloire qui luy 
appartient de toutes mes 
penfées fur les veritez 
contenues dans l'Evangi- 
le de JESUS -CHRIST 
félon Saint Iean, qui fe 

recite â l'Autel. 
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IRE. 



■~t ^fip$ e très - humblement 
VOSTR £ MA fEST E', 
de protéger les premières décou- 
vertes de U FOT D EVOILE\B 
far la RA/SO N, qui ne [ont 
pas moins utiles que curteufes , dont 



fay taché de donner des e'claircifîe * 
mens dans le snouvette s augmenta- 
tions de la connot fan ce de Dl EV , 
de fes Mjfieres delà Nature. 
J'efpere d'autant plus cette grâce, 
quelle détruira les erreurs de ceux 
qui croyent que la Rai/on ne s'ac- 
corde pas avec la Foy. Elle leur 
fera voir aufft, qu'il ne s" agit pas 
de jçavoir laquelle des deux a le 
bon droit, puis qu'elles font toutes 
deux ratfonnables $ Et afin de con- 
clurre fur toutes ces difficulté Zi , 
VOSTRE MAJESTE 1 
far fa Protection leur apprendra, 
que la Foyeft bonne pour les Chré- 
tiens, & que la Raifbn l'efi pour 
tout le Aéonde 9 puis que chacune 
a fon droit particulier en ce qui 
regarde l'infiruéîion pour le Salutl 
qui font deux moyens de connoître 
D1EV feparément ou conjoint ei 
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me ni. nAvec cette dêcifum I nous 
attendons la continuation de fa 
Pieté & de [on Zele, qui doivent 
fe répandre par toutes les Nations 
delà Terre pour la gloire de Dieu; 
avec une vigoureufe & [am te ap- 
plication, laquelle nous apprendra 
que le . titre de Fils- Aîné de l'& 
gltfe ne s'acquiert que par des tra* 
vaux quelle prendra platfir de 
furmonter pour ïétablijjemcnt de 
Jon Empire Chrétien fur tous les 
Princes Souverains , puis quelle 
fera l Ainée des Fidèles qui con* 
noitront Dieu par la Rat jon tout 
de même quelle l'efi de ceux qui 
l'adorent par la Foy, dont Elle Ç$ 
{es 11 lucres ^Ancejlres ont efté les 
Defenfeurs dans tous les tems, 
.Pour reconnoijfance de la Pro» 
leBionque )efpere de VOST&E 
MAJESTE' (ur la FojDevoii 

g 
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lée par la Ras/on 1 je promets de 
luy épargner les fatigues de tant 
de louanges que fes incomparables 
vertus luy attirent tous les jours 
en ne luy en âifant pas une en 
particulier, mais feulement en ge- 
neral-^Auffi bien que peut-on appren* 
dre à tous les Peuples de l' Uni- 
vers, qui / pavent que quelque s 
grands Eloges qu'on luy donne, 
ils ne font feulement que les jujles 
mefures de fes rares mérites , g£/ 
de fes formidables Exploits, qui 
fe font infiniment mieux voir par 
leurs effets que par nos para* 
les. De forte que V offre Majefte'i 
SIR EyUniffant la 'Pieté à la 
Puijfance, Elle fait voir à toute la 
'Terre quelle a foin des interefis 
de Dieu & del' Eftat, en étendant t 
les limites du Cbriftianifme Ç$ du 
Royaume , ce qui l'a fait grande 
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par fa Pieté ,* grande par fa Puifc 
fance ; parce que la Ptetè fans 
Puijfance eft la vertu des Parti- 
culiers , Cf que la Puijfance fans 
Pieté eft le vice des Tyrans. Mais 
comme VOSTRE MAJESTE', 
a fçeu les accommoder enfemble, 
& y joindre avec fa grande Sa- 
gejfe , le repos de /es Sujets , pour 
conferver leurs vies çf leurs biens 
en frefexant leur avantage à fa 
gloire , t$ au plaifir de faire en 
propre perfonne des Conquejles } & 
remporter des Victoires fur (es 8n+ 
nemis t aufquels elle accorde la 
Paix en rendant aux plus faibles 
les Villes quelle avoit Çrifes fur 
eux pour donner des marques de 
fa Cenerofité g/ de fa Clémence % 
en confervant a fon choix une 
partie de celles qu Elle avoitcon- 
quifes fur les plus fort s % pour mon- 

B ij 
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trer des ^Trophées de (on Invinci* 
ble Courage , & apprendre à tome 
la Terre qu t lie fçait régner avec 
Prudence , auffi bien qu'avec la 
force. Pour conclurre fur tant de 
Vertus , nous en remarquons trois 
grandes & Royales qui renferment 
toutes les autres» Sa Pieté envers 
Dieu , fa Puiffance contre (es 8n- 
nemis, fîf fa Sageffe pour le gou- 
vernement de (es Peuples , lef 
quelles luy font mériter le titre de 

LOVTS LE G &JND, 

qui fera par la grâce de Dtet* 
d'une éternelle durée dans la fuite 
de tous les Siècles* Je fuis 

SIRE» 

De Votre Majcfté; 

Le tres-humble tres-ebeïflant ^ 
te très fidèle Serviteur & Sujet 

PARIS OT. 
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PREFACE. 

E titre de ce Livre 
tout grand, & tout 
magnifique qu'il eft 
n*a rien de prefomptueux : Il 
enleigne deux voyes pour 
arriver à la connoifïance de 
Dieu, dont l'une eft la Foy, 
& l'autre la Raifon. le me 
contenteray feulement de 
parler de la deiniere en fup- 
pofant la première , qui eft: 
cette grande route batue par 
tant de célèbres 6c Saints 
Auteurs qui ont fuivy les 

B iij 
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préface: 

Prophètes, les Apôtres, les 
Evangeliftes, 6c les Pères de 

l'EgliTe Chrétienne. 

Il ne faut pas que l'onaye 
de fcrupule de ce que la Rai- 
fon entreprend de dévoiler 
la Foy,Dieu eft Auteur de la 
Nature au Ai bien que de la 
Foy, il a écrit cclle-cy dans 
les Livres des Saintes Ecri- 
tures, 6c il a gravé la vérité 
de celle-là dans le Monde, 
où nous lifons fa grandeur 
écrite par toutes les chofes 
qu'il y a fait , 6c qui eft plus 
intelligible que dans tous les 
Livres de l'Ecriture , 6C de 
ceux qui ont travaillé à les 
éclaircir , 6C tout bien con< 
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PREFACE, 
fideré, il n'y a rien, de plus 
avantageux à noftre Reli- 
gion, que lors que la Foyde 
fon côté appuyé la Raifon, 
. & que la Raifon du fien foû- 
tient la Foy. 

LE LECTEVR eft prié 
de ne fe point fcandalifer du 
mot de Chymie ny de, ceux 
de Sel , Mercure 6c Soufre 
qu'il trouvera en quelques 
endroits de cet Ouvrage ,ce 
nom de Chymie tout décrié 
qu'il eft , ne laite pas aujour- 
d'huy d'avoir fous fa ban nie -| 
re un des plus grands partys 
qui ait efté dans les Lettres, 
te ceux qui n'en font point 

font aujourd'huy forcez d'é- 
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PREFACE, 
trefcs Difciples, afin de pou* 
voir erre les Adverfaires, 
fans lelquelles connoilTances, 
il elt impoflible de parler 
de coures ces vencez. le vou- 
drais bien que le Sel, le Mer- 
cure, & le Soufre des Chy 
miftes euiTcnc d'autres noms 
que ceux que leurs Auteurs 
leur ont donné, comme on 
pourroit peur -être leur en 
donner; Car les notions que 
nous en tirons en (broient 
plus agréables à ceux qui 
n'ont pas d eftime pour ce 
Parry ; mais en vérité il ne 
faut pas que des Elprits bien- 
faits fe choquent des noms 
lors qu'ils ne peuvent pas 

refui'er 

. » _ _ -* 
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P R E F A C B; 

refuferleur approbation aux 
chofês qui ne portent ces 
noms que faute de meilleurs 
pour exprimer leur nature: 
On ne trouvera pas icy des 
citations; car fi ce que je dis 
eft nouveau , je dois être fans 
autorité en l'avançant, fi jo 
citois je ne ferois pas le pre- 
mier qui Taurois avancé, ôC 
je ne donnerais pas mes fen* 
timens, mais je copierois ceux 
des autres. 

Quant a Tordre de mon 
Ouvrage loft trouvera un 
traité de Mofale,& de Phy fla- 
que pour irai ruife le Monde 
des chofes qu'il faut fçavoir 

pour comprendre que la plus 

c 
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P.R E FACE, 
part des Doctrines qui font 
dans les Livres faute de con- 
noître les premiers principes 
crées fonc caule de tant d'er- 
reurs: commeaufli queles paf- 
fions des hommesqui naiflent 
des temperamens fonc faire 
divers raifonnemens qui ne 
font pas moins curieux qu ex- 
travagants jufques dans la dé- 
votion même , de forte que 
tout cela ôC toutes les autres 
chofes que l'on y trouvera, 
nous apprendront à faire l'e- 
xamen de nos confeiences, 
pour tâcher de nousconnoî- 
tre, afin de nous corriger. „ 
Enfuite l'on trouvera un 
Ouvrage extraordinaire, puis 
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PREFACE, 
que les explications font tout 
à fait oppofées aux connoif 
Tances ordinaires de voir une 
Jiaifon entre Dieu, fes Mytte- 
res & la Nature, ce qui don- 
ne de l'incrédulité aux uns , 6c 
de l'admiration aux autres, de 
forte que ce qui paroîr in- 
croyab le 5c confus aux ïgno- 
rans,eft un ordre admirable 
aux Sçavans , en confervanc 
à chacun leur rang du Créa- 
teur avec la Créature , fans 
changer aucune chofê des 
paroles de IESVS-CHRIST. 
le fupplie avec toute humili- 
té, & le dernier mépris que 
je fais de moy-même,de croi- 
re que ce n'eft pas par vanité 

c ij 
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PREFACE. 

que je dis du bien de mon 
Ouvrage; mais que c'elt feu- 
lement pour enfeigner la vé- 
rité. 

Cet Ouvrage eft dégagé 
des termes de l'Ecole, 6c de 
ces expreffions aufquelles les 
PhiJofophes & les Théolo- 
giens s'attachent avec ferupu- 
le,ôccroyent que c'efl: entre- 
prendre fur leurs profeffions 
que d'en parler fans être de 
leurs facultez: Mais Ton peut 
dire auffi en vérité que les 
matières de ce Livre ne font 
pas à l'ordinaire, comme cel- 
les des autres Livres moder* 
nés, qui ont des Anceftres 
dont ils font héritiers en fai- 

* 

m 
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PRE F A C E. 

(rnt valoir feulement Yoù* 
vrage d'autruy fans y rien ad- 
joûtcr, mais icy ce font de 
nouveaux éclairciflcmens, Se 
plufieurschofescurieufes: En 
un mot c'eft comme qui éta- 
bliroit une colonie dans les 
peferts, où l'on ne pouroit 
pas dire que cela appartint à 
quelqu'un, tellement que cç 
n'eft faire le métier de per- 
fonne ny prendre le bien d'au* 
truy que d'éclaircir toutes ces 
difficultez,les travaux en font 
fi curieux que leur fuccez doit 
donner del'admiration^ean^ 
moins l'envie cft fi grade que 
je prévois que ma Doclrine 
poura avoir des Adverfaires: 
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PREFACE. 

Cependant ne pouvant devi- 
ner les objections que Ton 
me pouroit faire, je ne puis 
juftifier ma conduite qu'en 
leur répondant lors que je les 
fçauray,car fi je m'en tenois 
à celles qui m'ont efté faites, 
elles font fi foibles que fans y 
répondre elles fe détruifenc 
d'elles mêm es, 6c j'efpere plus 
de leur méditation fur les 
principes que j'ay avancez 
que delarréponfe que je leur 
pourois faire, puis que leurs 
différentes objections font 
"fi peu railbnnables qu'elles 
doivent plutôt pafler pour 
des vifions que pour des dif- 
ficultez. 
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préface: 1 

- Si vous voulez apprendre 
par quelle raifon j'a y fait mon 
Ouvrage fi petit fur de fi im- 
portantes matieres,vous fçau- 
rezquej'ay efté long temps 
à le compofer, 8ç que quand 
on fçait la vérité , on a peu 
dechofesà dire pour fe faire 
entendre, mais ce qui coûte le 
plus, c eft delà trouver. Sans 
l'incrédulité de certains Phi- 
lofophesdont les efprits font 
empezez & durcis de Dodri- 
ne ordinaire foûtenus d une 
foule d'Ignorans, je l'euffe 
rendu encore plus court, puis 
quèj'ay efté obligé de faire 
des répétitions, pour mieux 
perfuader ces veritez fi ne* 
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PREFACE. 

ceflaires pour la connoilîan- 
ce de Dieu,de les Myfteres, 
& de la N atu re par l'ordre des 
principes qui font en Trinité 
dans Dieu , dans fes Paroles 
6c dans Tes Ouvrages. Tou- 
tes lefquelles choies expli- 
quent plus en un petit Livre 
que plufieurs n'ont décou* 
vert dans les plus grandes Bir 
bliotheques du Monde : l& 
fuis perîuadé que tous ces 
principes font de la Nature 
des femences qui germenc 
quand elles font plantées* 
Ceft pourquoy j'efpere que? 
ces principes qui font pleins 
de vie & de vérité ( qu'ils 
ptenàentfeulemeiicpou^ àp 

{impies 
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PREFACE} 
(impies comparaifons ) ger- 
meront un jour dans leurs 
E/prits , & Te manifefteronc 
par toute la Terre pour nous 
unir tous d'une feule & me- 
me croyance. Au contraire 
quand ce ne font que des 
comparaifons , c'eft à dire , 
des femences contrefaites, ôc 
qui n'en ont que l'apparen. 
ce , elles ne germent jamais, 
& demeurent toujours en mê- 
me état, n'ayant point dePrin- 
cipe de vie non plus que 
de vérité , puis que la Sainte 
Trinité a été comparée tant 
de fois, fans que nous en 
foyons plusfçavans,ce qui vé- 
rifie que quâd on en a fait des 

D 
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P R E F A CE. 

comparaifons , elles étoient 
mortes fans aucun principe 
de vie ny de vérité. 

L'Ecole eft toujours la mê- 
me depuis tant de fiecles. Les 
Difciples ont tant de refpeâ: 
pour leurs Maîtres, qu'étant 
devenus Maîtres à leur tour, 
ilsferoient confciencede rien 
changer à la Doctrine qu'ils 
en ont receue, & ils font gloi- 
re detre les héritiers de leurs ^ 
cahiers comme de leurs chai- 
res, 6c demeurent toujours 
les mêmes fans Te rendre plus 
parfaits. L'Ecole du Monde 
a bien d'autres maximes, tôu* 
" te fon application eft de fc 
perfectionner de jour en jour, 
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PREFACE; 
non feulement le Difciple 
enchérit fur fon Maître; mais 
encore il tâche de fe ftrpafler 
luy-même ,& il trompe l'at- 
tente du Monde , s'il ne pro- 
duit tout les ans quelque cho- 
fe de nouveau. Quand il de- 
meure en même état , on le 
regarde comme un arbre qui 
eft fur fon retour, 6c il com- 
mence à perdre fa réputation: 
Ce paralelle nous monftre 
bien que l'Ecole fait les Doc- 
teurs, & que le Monde fait 
les Doctes en les obligeant 
de joindre dans leurs perfon* 
nés le mérite à la qualité, lors 
qu'ils s'expofent en Public, 
foit par Harangues , Predica- 

» 
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préface: 

dons , enfeignemens , nego- 
dations , compofitions , ou 
autres pièces de réputation; 
car ceux qui ne font rien de 
coures ceschofès ne meritenc 
point le titre de Do&es,com- 
meceferoit une folie à une 
perfonne de prétendre à la 
qualité de Marefchal de Fran- 
ce,fans avoir jamais tiré l'épée, 
que pour apprendre fes exer- 
cices; De même, c'eft pêcher 
contre le bon fens , que de 
vouloir pafler pour habile 
homme, dé ne ïçavoir que 
ce qu'on apprend dans les 
Ecoles. ~ 

Comme j'ay conféré avec 
•plufieurs pour m'inftruirc, 

D ij 
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PREFACE. 
& fçavoir leurs fèntimens 
fur tous mes Principes, j'ay 
trouvé trois fortes de Per- 
fonnes. Premièrement des 
genstres-fimples qui croyent 
que c'eft détruire la Foy 
que de la vouloir prouver 
par la Raifon. Secondement 
des perfonnes plus éclairées 
qui difputent avec leur con- 
noiflance ordinaire , dont 
les Principes font bien plus 
courts que les miens , ce qui 
fait qu'ils demeurent dans 
leur raifonnemens 5 Leurs 
Principes n'étant que desPrin- 
cipes Principiezéc Subalter- 
nes. Les troifiémes plus éle- 
vez en mérite que les autres 
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PREFACE. 

fc trouvent plus fçavans qu'ils 
n'étoiene après la connoi£ 
fance de mes Principes , 8c 
mont avoué qu'ils n'avoient 
plus de queftionsà faire pour 
leur intelligence, ayant l'es- 
prit rernply de plufieurs cho- 
îes qui leur manquoient pour 
comprendre toutes ces veri- 
tezjc'eft par Ta vis de ceux-cy 
que je me fuis laifle condui- 
re, lefquels m'ont engagé de 
donner mon Ouvrage au 
Public 5 m'alleguants que j'é- 
tois obligé en confcience 
d'inftruire le Monde pour 
l'avantage du Chriftianifme, 
6c ladettruâîoh de toutes les 
autres Religions; Que fi je 



Digitized by Google 



PREFACE. 

le laiffois après ma mort, il 
arriveroit un grand inconvé- 
nient, qui feroit que les dif- 
férents incerefts des Reli- 

» 

gions pourroient faire difpu- 
rer le Monde fur TécIaircifTe- 
ment de mes Principes , à l'e- 
xemple de ce qui arrive dans 
les Teftamens , pour expli- 
quer la volonté des défunts. 
Après toutes ces confidera- 
tions, j'ay fui vy plutôt les 
raifonsde mes amis, que mont 
inclination de demeurer dans 
le filencç. 

Il faut fçavoir , que ce 
que j'écrits n'efl: pas une trat- 
du&tion du premier Chapi- 
tre de l'Evangile de IESV S- 



PREFACE. N 

CHRIST félon Saint Ican* 
que fi jel'ay mis au commen- 
cement de mon Livre , c'eft 
pour montrer d'où procè- 
de la fource de mes pen- 
fées , où j ay trouvé le fyf- 
tème de la Nature , auffi 
bien que celuy de la Reli- 
gion ; fur lefquelles j'ay éta- 
bly l'ordre de mes Principes 
qui Font le fyftême de ma 
Doctrine, lefquels nous ap- 
prennent que la Religion eft 
fondée fur la Sainte Ecritu- 
re , qui contient la Foy des 
Chrétiens , ôc que la Con- 
fcoiflfance de la Nature eft 
fondée fur laPhilofophieRe- 
folutive ,qui conftitiie laRai- 

fonj 
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PREFACE: 
fon ; De forte que de la Re- 
ligion, ôc de la Nature, ou 
bien de la Foy , & de la 
Raifon, toutes les chofesde 
ce Monde font émanées de 
ces deux connoilTances que 
Dieu a étably, fur lefquelles 
roule tout le raifonnemenc 
de ce Livre, comme fur deux 
pôles , dont l'un eft l'Evati- 
*gile que Dieu a dit , 8c l'au- 
tre eft l'Ouvrage delà Natu- 
re que Dieu a fait. 

le me fens obligé de di« 
re au Le£teur } pourquoyj'ay 
mis dans le titre de mon 
Livre, DIE V, MYSTE- 
RES ET NATVRE, au 
lieu que je devois mettre, 
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P R E F A C E. 

Dieu , Nature & Myfteres, 
pour fuivre Tordre de ce qui 
a été fait , puis qu'il eft conC 
tant que Dieu a créé la Na- 
ture avant que de donner 
des Loix qui font Tes Myfte- 
res. Pour juftifier cette pré- 
férence, je diray que j'ay fui- 
vy l'ordre étably dans leChriÇ 
tianifme pour leur croyance, 
qui eft de connoîtte Dieu, 
èc ce qu'il a dit qui font fes 
Myfteres, dans lequel ils ren- 
ferment toute la Religion 
Chrétienne ,aufquels j'ay ad- 
joûté ce qu'il a fait , qui eft 
l'Ouvrage de laNature,donc 
les explications nous fournit 
fent des raifons pour la cou? 
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PREFACE. 

noiflance de Dieu, de la Re- 
ligion, & de la Nature. 

Outre le Traitté de la Sain- 
te Trinité je prétends parler 
de plufieurs chofes mal ex- 
pliquées , donc le vray-fem- 
blable & l'ufâge tiennent lieu 
de Raifon,en la place defquels 
j'efpere établir la vérité, fans 
réfuter aucune opinion , de 
peur que le plaifir ne m'em- 
portât à faire un gros Livre, 
qui pourroit ennuyer les Lec- 
teurs , puis que la correction 
fous prétexte d'inftru&ion, 
cft une matière fur laquelle 
on ne finit point quand on 
a une fois commencé , 6c qui 
chatouille même ceux qui 



PREFACE. 

fpntprofefïîonde la plus (im- 
pie modeftie , 5t de la plus 
grande fageffe. 

le crois avoir fait mon 
Ouvrage au goût du Siècle 
de le donner fi court, & d'un 
Hiile laconique, puis que nous 
ne fommes plus au tems, 
auquel les longs difcours te- 
noient lieu de mérite, quand 
même ils n'auroient rien va- 
lu, au lieu que preientemenc 
quelques bons qu'ils fulTenr, 
on ne prendroit pas la peine 
de les lire s'ils n'avoient la 
grâce de la Breveté , com- 
me de la Nouveauté. 
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LE P RINCIPE 

de la Foy dévoilée par la Raifon.' 

I 

N T> R INC I P IO 

erat Verbum , & Verbum 
erat apud Deum , & De us 
erat V irbum, hoc erat in principio 
apud Deum. Omnia per ipfum 
fatfa funt, ^ fine ipfo fattumcH 
nihil t û/uod faâumefi> in Ipfo vit À 
erat t vit a erat lux hominum» 
& lux in tenebris lucet , & te- 
nebrx, eam non comprehenderunti 
Fuit homo mijfus à 'Deo 9 cui no- 
men eratjoannes, hic venit in tef 
timonium , ut tejlimonium perhi* 
béret de lumine , ut omnes crede± 



i La Fqy 

refit per illum , non erat Me Luxl 
feâ ut teflimonium pethtberet de 
Lumine, Erat Lux ver* quA illu- 
minât omnem bominem venientem 
in hune mundum* In munâo erat, 
çtf munâus peripfum fafius eft, fê) 
mundus eum non cognovit- In 
fropria *venit , Ç$ fui eum non re$ 
ceperunt , quotquot autem recepe- 
runt eum , dédit eis poteftatem Fi- 
lios Deifieri 9 bis qui credunt in 
nomine ejus > qui non ex fitngui, 
nibust, neque ex voluntate carnis, 
ueque ex voluntate viri , fed ex 
Deonatifunt. ET VERBVM 
C4RO FACTVM EST> 
tf habitavitinnobis, & vidimus 
gloriam ejus,gloriam quafî un/ge- 
niri à Pâtre plénum gratU & ve* 
ritatis. 
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EX PLICATIO N. 

DU SAINT EUANGILE DE 
Jésus-Christ félon S. Jean. . 

QU I cft d'une fi grande & ft 
fainte confideration , que l'on 
s'en iert dans tous les Sermens du 
Royaume, pour faire exercer fidelle-; 
ment les Emplois d'un chacun, comJ 
me aufli les Princes Chre'tiens jurent 
fur le même Evangile, pour l'e'tablif- 
fement des Traitez de Paix , lequel 
Evangile nous apprend l'Alliance 
qu'il y a de DIEU avec la Nature, 

Texte I; 

f 

* ■ 

Le Verbe hoit au commencement 
fef le Verbe était en Die» , & U Verbe 
étoit Dieu. " 



} 



I 



1 
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> 

EXPLICATION. 

Dieu & le Verbe n croient & 
ne font qu'une même chofe , qui 
cft de toute éternité î le Verbô 
eft la féconde Perfonne de la Sain- 
te Trinité, laquelle Trinité n cft au* 
tre choie que les trois Perfonnes 
qui ne font qu'un feul Dieu ; (1 bien 
que S. Jean ne fait point de diffe-* 
rence entre Dieu & le Verbe , ce 
qui luy fait dire , au commencement 
étoit le Verbe , & le Verbe étott en 
Dieu , & le Verbe étoït Dieu. Suivant 
cette Explication, nous pouvons dire 
que comme les trois Perfonnes de la 
Sainte Trinité ne conftituent qu'une 
feule Eflence , aufli les trois Princi- 
pes qui font le Set , le Mercure & 
le Soufre ne conftituent qu'un feul 
JPrincipe contenu dans le Cahos , &c 
<jue de même que nous n'avons con* 
tiû les deux autres Perfonnes de la 

Sainte 
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Sainte Trinité que par l'Incarnation 
du Verbe , ainfi les trois Principes 
des Etres corporels n'ont été connus 
& diftin&s , que par la feparation du 
Cahos, delà vient que comme le Ver- 
be renferme toute l'Eflence Divi-; 
ne , ainfi le Cahos qui nous eft fi- 
guré par l'Eau renferme toute J'Çg 
ience de U Nature. 

Texte. II; 
II etoit au commencement en Dieu. 
E XP.Ll CA TJ 0 N. 

' mi 



Ce fécond article n'efl qu'une 
répétition du premier qui nous fait 
concevoir la neceflité de compren- 
dre cette vérité pour l'intelligence 
du premier Eftre inHny, qui nous doic 
conduire à la connoiflance du pre- 
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« 

Texte III. 

Toutes chofes ont été faites pat 
luy y & rien de ce qui * été fait n* 
été fait fins luy. 

EXPLICATION. 

Il femble que l'explication de 
Cet article foit (impie , & que ccft 
dire feulement deux fois une même 
chofei car fi Saint Jean dit , toutes 
choÇcs ont été faites par Dieu > cela 
eft aifé à entendre , puis qu'il n y a 
qu a l'expliquer au pied de la lettre ; 
mais que rien de ce qui a été fait, 
na été fait fans Luy, eft bien plus 
Myftericux , puis qu'il entend dire 
que les chofes crées font émanées 
de luy par production au dehors, qui 
font les trois Principes du Cahos,qui 
ont produit tous les divers effets de 
la Nature. 

— •- ... — ... 
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Texte I V. . 

Lé Vie ètoit en îuyl 0- h Vie était 
la Lumière des Hommes. 

E XPL1CAT1&N. 

Ce Texte nous apprend qirc 
S. Jean l'Evangelifte a connu que 
la Vie de Dieu éroit celle de la 
Sainte Trinité , laquelle le fait 
fubfifter dune Vie Co-ctcrnellc 
& Immortelle, lune ne pouvant 
être fans l'autre , ce qui doit 
être nôtre vrayeCroyancc,coni- 
mc nôtre vraye Lumière : Ce 
qui fe peut aufïi entendre par 
le Sacrement de lEuchariftie, 
lors que nous le recevons,qui fert 
de nourriture à nos Ames, & nous 
donne la Lum iere pour connoître 
Dieu: De forte que fa Vie eft nô- 
tre Lumière, qui eftlaConnoif- 
fance d'un Chrétien. 
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Texte V. 

Et cette Lumière luit dans les Té- 
nèbres , ffi les Ténèbres ne lont point 
compri/e. 

EXPLICAT 10 H. 

Ccft à dire que les Hommes 
n'ont aucune eonnoiflancc de la 
Nature de Dieu,qui nes'eft mani- 
feftée jufques à prcfent que fous le 
voile de la Foy,cc qui fait dire que 
quoy que nous foyons émanez de 
Dieu , tant fpirituellement que 
corporellement nous ne le con- 
noîflbns pas. 

Texte VI. 

Il y eut un Homme envoyé de Dietê> 
qui avoit nom Jean. 

EXPLICATION. 

Il dit feulement par ce'r article 
que Dieu envoya un Homme qui 
avoit nom Jean. 
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■ 

Texte VII» 

£eluy la vient être témoin de la 
Lumière, afin que tous crûjfent par luy. 

m 

C'cft à dire que Dieu envoya 
Saine Jean Baptifte > pour rendre 
témoignage de la Vérité , afin d'at- 
tirer les hommes à la connoiftan- 
ce du vray Dieu , luy ayant don- 
né pouvoir de Baptifer avec l'Eau 
feule , laquelle Eau fuffit pour le Ba- 
ptême, qui reprefente les trois Prin- 
cipes qui font les Symboles de la 
Sainte Trinité avec* ces paroles , je 
te Baptije au Nom du Pere , du Fils 
& du Saint Efprit. 

Texte VIII. 

Jl ne toit point luy> même ; mais il 
et oit pour rendre témoignage de la 
Lumière. 
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EXLICATlOm 

0 

C'eft à dire que Dieu avoit tel- 
lement fan&ifîé Saint Jean Baptif- 
te dés le ventre de fa Mere lorsque 
la Vierge luy rendit vifïte, qu'il fera- 
bloitque cétoit Dieu même, duquel 
néanmoins S. lean l'Evangelifte le 
fçait diftinguer , & donne à connoî- 
tre qu'il n etoit pas la vraye Lumiè- 
re ; mais bien celuy qui la préconi- 
foit , parce qu'il étoit la Voix qui efl 
le fon de la parole du Verbe 9 la- 
quelle luyfert comme de Trompeté 
en le rendant Precurieur de la venue 
de Jesus-Christ. 

Texte IX, 

■ » 

La vraye Lumière etoit celle qui il- 
lumine tout homme venant au Mon- 
de. 

Digitized by GoogI 
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EXP LICATIOM. 

C'efl: à dire , que perfbnne ne 
peut venir en ce Monde qu'il ne 
foit compofé des trois Principes qui 
onc rapport aux crois Perfonnes de 
la Sainte Trinité, qui font aufli dans 
la Nature: ce que S. Jean i'Evange- 
lifte appelle la vraye Lumière. 

Texte X. 

Il êtoit au Monde , & le Monde 
a été fait par Luy > & le Monde ne fa 
point connu. 

EXPLICATION. 

C'eft à dire , que perfonne n'a 
connu la vraye Nature de Dieu, 
quoy qu'il foie par rout, & en tous 
lieux, puis que Dieu comme Prin-i 
cipe Eternel eft dans toutes chofes, 
Se que toutes chofes font en Luy, 
couc de même que le premier Prin- 
cipe crée eft dans toutes chofes crées^ 
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& que toutes chofes font en Luy,ce 
qui fait dire à S. Jean, qu'encore que 
le Monde ayt été fait par Luy, il n'a 
pas été connu. 

Texte XI. 

- 

Il eft venu dxns fes propres Do2 
tnaines , & les fiens ne l'ont pas 
connu. 

EXPLICATION. 

C'eft a dire , que Dieu eft ve- 
nu dans le Monde , lequel Monde 
eft une Emanation au dehors de Dieu, 
c'eft pourquoy il l'appelle fes propres 
Domaines, compofé de trois Princi- 
pes (ans pour cela avoir été connu, . 
même de ceux qui le connoiftbient 
pour Jesus-Chris t. 

Texte XII. 

// a donné pouvoir d'être faits les 
Enfant de Dieu à tous ceux qui [ont re- 

ceuy & à ceux qui croyent en (on Nom. 

Ex- 
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ÉXPLJCAT10N. 

C'cft à dire , que ce n'eft pas affez 
d'être émanez de Dieu ( comme 
on a déjà dit ) pour être Tes Enfans, 
puifque toute la Nature en eft faite, 
mais il faut avoir receu les lnllruc* 
tions de Nôtre-Seigneur ou de Tes 
Minières , comme aufli avoir con- 
hoiflance & croyance en Ton Notif^ 
pour être de fes Enfans. 

Texte XIII. 

Jgui ne font point ne^ du fing, njf 
de la volonté de la chtir , ny de U yo* 
lonté de l'homme , mais de Dieu. 

EXPLICATION. 

C'eft à dire , que ceu* qui croyenc 
en Jésus Christ, font faits En- 
fans de Dieu ,& ne naiflent point da 
fang comme les autres hommes, ny 
de la volonté de la chair, qui fom 
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les mouvemens delà Concupifcen- 
ce; mais de Dieu par le moyen du 
Père, du Fils , & du Saint-Elprit , qui 
concourent à la génération Ipirituel- 
le des Chrétiens dans, le Sacrement 
de Baptême, par le Sel, TEau,& l'Hui- 
le, qui font les Symboles des trois 
Principes , Sel , Metcure & Soufre,, 
qui compofent toute la Nature. 

» 

Texte XIV. 

• • • 

Et le Verbe seft fait chair, il a habité 
parmy nous, & nous avons <veu fa gloire % 
comme du Fils Vniquc engendré du Pere, 
plein de Grâce & de Venté. 

EXPLICATION. 

» Dieu étant donc eflentiellemenc 
Tout~pui(Tanc , il n'eft pas de mer- 
veille s'il eft né dune Vierge, & fans 
Pcre Naturel , puifque rien ne luy 
cft impoflibîej mais on doit admirer 
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fa bonté , d'avoir pris la Nature Hu- 
mainc pour nous rachcptcr par fa 
Mort & Paffion , d'où nous avons eu 
•une parfaite connoiffance de Jésus. 
Christ, qui a devclopé le Myftere 
de la S ainte Trinité, FilsUniquede 
Dieu le Pcre , plein de Grâce , d'où 
procèdent Içs Sacremcns, qu'il nous 
a laiflez,& plein de Vérité par la Foy, 
qui eft aujourd'huy juftifîée félon 
l'Explication contenue dans la con- 

Doiflance que Ton donnera delà con- 
formité qu'il y a des T*ois Princi- 
pes de la Nature avec les Trois Per- 
sonnes de la Sainte Trinioé. 

«i 

Avant toutes chofes,il faut donner 
l'intelligence de la comparaifon que 
J'on fait du Sel Principe de la Nature 
à Dieu le Pere ; du Mercure pareille- 
ment Principede la Nature à Dieu le 
Fils, & du Soufre auffi Principe delà 
même Nature avec Dieu le S. Efprit: 
Ce qui fç.voit 4aas la TaMefuivante. 

G ij 
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SEL 



f Comme le Sel eft le fujft delà Gç. 
reration , & que rien ne peut erre 
produit fans Sel ; c'eft ce qui cft 
| çaufç qu'on le compare à Dieu la 
Pcre qui pk le Créateur. 



Gomme le Mercure cft fluide » îl 

left 1 Origine de la Nature vifible; 
f Audi de même on le compare a 
Dieu le Fils qui a pris Chair Hu, 
I wniae , poux Te rendrç Vifiblç* 



SOUFRE 



Comme le Soufre eft une lîquetjft 
oleagineufe , douce , & inhnuante, 
I qui a cette propriété de conjoindre 
les deux autres Principe! en Unité 
de Nature , ce qui fait qu'on le 

I compare à Dieu le Tiint Efprit , qui 
unie les deux autres Pecfonnes eu 
i.Vaité de Nature Divine* 
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FOY DE VOILE'E 

PAR LA RAISON 
DANS LACONNOLSSANCE 

DE DIEV, 

DE SES MYSTERES, 
ET DE LA NATURE. 



CHAPITRE PREMIER. 

> 

^Oeffèin général de l'Auteur dans 

cet Ouvrage. 

Pre's avoir montré dans 
l'Explication de i Evangile de 
Jésus- Christ félon Saine 

Jean , que le Syftêoie de la Nature 
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y cft auffi bien expofe que celuy de 
la Religion : Il refteà faire voir tou- 
tes ces Veniez dans la fuite de l'E- 
clairciflement que l'on donnera de 
cet Ouvrage-, mais comme les grands 
& magnifiques Bâtimens font or- 
ner d'Avenues , de Places Publi- 
ques & d'Avant-courts, qui font par. 
ties des fomptueux Edifices fans être 
du corps du Bâtiment : De même la 
Morale & la Phyfïque ferviron t d'Or- 
nemens & d'Avant-propos au fu- 
perbe Palais de la Vérité , pour faire 
un Ordre magnifique , afin de ren- 
dre les chofes plus parfaites , c'eft> 
pourquoy en Moralifant , nous di- 
rons qu'il ne faurpas s'amufer à ré- 
futer en particulier toutes les faufles 
Religions de la Terre, ce feroit en- 
treprendre un trop grand Ouvrage; 
mais feulement en gênerai, afin de 
faire voir la Bonne, avec de fî excel- 
lentes Raifons que Ton fe trouve gue- 
ry de la phantaifie de toutes les au- 
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très. Il ne faut pas prétendre corri- 
ger le Monde de fes vices ; mais 
on doit prendre un chemin bien 
plus court , en donnant bon Exem- 
ple à fon Prochain pour Tinftruircj 
ceft fur ce modèle qu'on veut prou- 
ver la Religion Chrétienne , & dans 
l'Explication de la Sainte Trini- 
té attirer le Monde à faire fon Sa- 
lut , par la connoifTance du vray 
Pieu Créateur du Ciel & de la Ter- 
re, & détruire toutes les faufTes Opi- 
nions de la Création du Monde, 
en établiffant les Principes de cette 
Produâipn : C'eftpourquoy on dé- 
die ce Travail à Dieu Seul, comme 
étant la fource de toutes les pen- 
fées qui doivent retourner à leur 
Auteur ; Ce'ft auffi poux cela que 
Ton demande la protcdtton de Sa 
Majefté , afin que tout reûflifle à 
la Gloire de Dieu , & à l'Agran- 
diffement du Chriftianifme,& cette 
facilité de comprendre nôtre Re^ 4 



to td Poy dévoilé* 
gion donnera une puiflance înfiniê 
au Roy , ny ayant qu'une feule Relu 
gion : Tant il elt vray de dire que 
les bornes des Etats fe font plutôt 
par les Religions que par des Lu 
mites , témoin les Guerres fi fan- 
glantesfurle fait des Religions ,où 
nous remarquons que ceux qui la 
veulent établir feulement pat la for. 
ce, fc trompent * pujfqu'ils fe font 
autant d'Ennemis que de Vaincus $ 
pareeque la confcience ne recon- 
tioît aucun Souverain Temporel* 
C eftpourquoy nous tâcherons d 'éta- 
blir le Chriftianifme par la Raifom 

C H À P. H* 

Les Paflîons fourtts des Urreurs s 
U Rai/on Joutce de la Ferité. 

PRemierement il faur faire so\i 
d'où viennent routes les Erreurs 
q a font dans le Monde , & pour 

quoy 
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quoy il y à tant d'Opinions diffé- 
rentes fur routes les Vcritez ; C'efl 
que nous naiflbns tous Ignora ns 3 
éc les plus Sçavans de ceux qui étu- 
dient vivent dans ! incertitude dé 
ce qu'ils ont appris , & quand ils • 
en feroient aïîeurés , ce ne feroië 
tout au plus que fçavoir les Erreurs 
des autres qui ne les rendroient pais 
plus fçavans: Et Tel à parte pouf 
Habile dans .le Monde qui n'a 
appris qu'avec facilite les folies 
de ceux qui l'ont précédé. Que Ci 
nous faifions toujours la tUifon 
Principe de routés chofes, nous 
rayonnerions les uns comme les 
autres ; mais comme nos Paf- 
fions nous fervent de Principes, 
c cft ce qui fait tant de differenreè 
Opinions, c'efl: pourquoy tant que 
les Pâmons des hommes régne- 
ront, les Erreurs feroht en feurete, 
& ne pourront jamais être bannies 
de ce Mondcj & l'Etat de l'Woro- 

H 
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me cft fi malheureux , que la Veru 
té fe trouve noyée par tant de Li- 
vres qui fe font tous les jours,dont 
on pare les Bibliothèques, qui font 
les Mers des Erreurs , & les Abyf- 
mes de la Vérité -, d'où il eft impof- 
fîbledela repécher. Ainfi on s'é- 
loigne de la Vérité Chrétienne, 
quand on la cherche dans les Li- 
vres, puifque Ton ne la trouvée 
jufquesà prefent qué dans les Ecri- 
tures Saintes fous 1 Autorité de la 
Foy, en s'humiliant , avec un pro- 
fond Reipeâ:, aux pieds d'un Cru- 
cifix, qui reprefence Dieu & fes 
Myfteres, ce qui lert de Fonde- 
ment à la Veritéj Car qu'y. a- il de 
plus furprenaot que de voir un 
Dieu fe faire Homme , prendre 
Chair Humaine d-ms les entrailles 
d une Vierge, & d'apprendre tou- 
tes les chofes qu'il a faites pour 
nous pendant le cours de fa Vie , 
jufqu a l'Arbre de la Croix.Cefonc 
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des Leçons qui inftruifcnt claire- 
ment des Vcritez que Ton pré- 
tend faire voir , & qui nous ont 
donne laConnoiflance de la Sain- 
te Trinité , qui eft un des Princi- 
paux Fôndemens de nôtre Reli- 
gion : C'eftpourquoy il eft prcfl 
que inutile d'étudier dans les Li- 
vres pour devenir fçavans, quand 
onfçait des chofes auffi furpre- 
nantes qu'admirables , & qu'on 
en a la connoifTancc par les Prin- 
cipes de la Nature. 

■ 

Chapitre III. 

L'Ordre des Sciences , qui compofent 
une Vnwerfîté. 

• — 

COmme on ne doit rien avan- 
cer qu'on ne prouve , il faut 
montrer d'où vient que les Livres 
des Bibliothèques font les Mers 
des Erreurs, & les Abîmes delà 
yerité, plus dangereux que les 

H ij * 
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Me^racmcs,puifqu elles ont leur* 
bornes, & que les givres nen ont 
point, s'en faifant cous les jours (ce 
qui fubmcrgeU Vérité) que noqs 
çherchons, comme auflj les Ven- 
tes de routes les Sciences, qui fonc 
<U ns le Monde, à forçe de Com- 
mentaires & çTExpliçations,tant U 
démangeaifon d'Éçrirç eft grande, 
comme au lïï celle de Lire v ce qui 
çntretient un commerce obfcur lur 
toutes les Veritcz, tant oecelTairçs 
que curieufesjans aucun Ordre de 
Podrine^u^lfaut expliquer. 

» 

C H A P. IV. 

L* Confit/ion des Livres danger eu/i 

a U Vérité. 

\ Fin dç diftingucrtoytçslçs 

4 \ Doctrines les unes d'avec 
Ses autres. Il faut faire un Plan de 
tout, ce qui çompofè les Science s. 
Premièrement il faut feavoir ce cuiç 
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ç'eft que Maîtres es Arts, Docteur 
en Théologie, en Médecine, & és 
•loixj lelquclles quatre Facultez 
compofent une Univcrfité. Que 
les Maîtres és Ans cnfçignent 
les premiers Elemens pour devenir 
Docteurs en l'une de ces Facultez, 
dont les premiers Docteurs font 
les Théologiens , qui nous fonc 
conncîcre Dieu , Tes Attributs 6c 
letat denosconfçiences , qui eft 
le premier Bien: Les féconds qui 
font les Docteurs en Médecine, 
enfeignenr à conhoîf re la Nature 
& nôtre faute, pui cil le fécond 
Bien : Et les derniers, qui fonc les 
Docteurs en Droit, apprennent 
à diftinguer nos intcrelts d'avec 
les autres , 3ç cela s'apëlle le Trou 
iïéme Bien $ mais comme tous les 
Biens ne font pas parfaits en ce 
Monde , ils entraînent avec eux 
leurs contraires,qut (ont les fauffes 
Religions dans le premier Bien, 
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l'ignorance de la Nature & des Rc- j 
medespour la guerifon des mala- 
dies dans le fécond Bien; les Pro- 
cez & les Chicanes , qui font la 
rouille de la Juftice,qui la mange 
dans le troifiéme Bien : lefquels 
défauts donnent de l'occupation à 
toute la Terre, pour la deftru&ion 
du Mal, & la réparation du Bien. 

C H A P. V. 

La fin des Sciences , dans F inflru&ion 
des Etats , qui compofent l 'Empi- 
re \ donne laconnoijfance de la Sou~ 
verainetè. 

Après avoir diftingué l'Uni, 
verfïté en quatre Facultez, 
& montré les trois Biens qui nous 
ocupenc , qui font ceux de l'Ame, j 
du Corps, & les Biens Temporels. 
Il y a un partage dans i'ufage or- 
dinainre du Monde , qui eft bien 
différent de eeluy que l'on a pris 
dans l'Ecole, où Ton trouve celuy 
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de laNobletfe qui n'y étoit point; 
car quant aux Scienccs,ellesne s'y 
rcnconcrc pas, mais quant au par- 
tages des biens,les Nobles s'y trou- 
vent puifque ce font Eux qui font 
la part aux autres par la Loy du plur 
Fort.C eftpourquoy pour accorder 
& concilier toutes chofes , il faut 
dire le Clergé, la Noblelfe, & le 
Tiers Erat, donc les Lots font fort 
bien faits, puifqu'ilnya point de 
Profeflion qui ne foit égalemenc 
mêlée de biens & de charges, à 
commencer par le premier Lot qui 
apartientauClergé, d avoir les plus 
Saintes Occupations, de pofTeder 
de très grands biens, fans avoir de 
Pofterité. Au fécond Lor, qui efl: 
ccluy de la NoblcfTe , il luy appar- 
tient les grandes Tetres,ies grands 
Emplois, & l Honneur de fe ren- 
dre Illuttres par leurs Exploits pour 
leur cacher le regret de prendre la 
Vie, fe picquans plutôt de defeen- 
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drè d'Illuftres A yeuls, qu'ils ne fe 
rejoiïiflen t d'étendre leurPofteritc» 
Au Troific me Lo t,qu i eft ecluy du 
Tiers. Etat, il !uy appartient toute 
la douceur de la Vie tans Luftrc & 
fans 'Eclat , puifqu'U poflede une 
Vie (ans pareille par Ton Occupa. 
tion,& une Pofteri.té qui îuy fert de 
Confolation à la fin de fes jours, né 
fe picquant point d'Anccftres hy 
d'Ayeuls. On ne parle point dei 
Princes , puifqu'ils font autant 
•udeflus de la Nobtcfle que les 
Compagnies Souveraines font au. 
deffus du Tiers-Etat , dont les Ju- 
rifdidt ion s Subalternes font partie, 
puifqu'ils rte peuvent faire louche 
de Noblcflc. Les premiers font 
les Defcendans du Sang du Souve- 
rain Seigneur, tout de même que 
les féconds font les Defcendans 
de fon Autorité, ce qui eftcaufé 
qu'on les appelle Cours Souve- 
raines; fi bien que l'un & l'autre 

foh 
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font des Emanations du Prince 
Sonverain. 11 refte à faire voir, 
comme on fe perfe&ionne dans 
les Sciences > quand on a l'Efpric 
bien fait. 

C H A P. . VI. 

Les differens Génies de Ceux qui 
Lôsnent aux Sciences. * 

• 

C^W N remarque trois fortes 
J d'Etudians dans le Mon- 
de. Les premiers qui font les plus 
fimples admirent toutes les cho- 
fes imprimées , .& qui ont l'Hon- 
neur d'être arrangées au nombre 
des Livres des Bibliothèques, ne 
s étant jamais avifes de les con- 
tredire en penfée , encore moins 
en paroles. Les féconds fe ferveur 
des Lumières confufes qu'ils y 
ont apprîtes pour ioûrenir opiniâ- 
rrement leur Do&rine , & qui 
n'ont point d'aucre règle de leur 

I 
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Science que la datce de ce qu'ils 
jçavent , & que les Premières 
Raifons leurs font toujours les 
meilleures, faifans une Doctri- 
ne dliypoteque , & cela efl: Ci 
vray, que files Raifons contrai- 
res à ce qu'ils fçavenc , écoient 
venues les premières àleurCon- 
noiffance , ils leurs euffent don- 
ne' le même crédit dans leurs 
Efprits avec la même opiniâtre- 
té' , jufques à croire que ceux qui 
ne feroient pas de leur avis le- 
roientdes Ignorant LesTroifié- 
m« s plus Habiles que les deux 
autres, vont de Livres en Livres 
cherchans la Vérité, teciieillans 
les Penfêes cfTils y trouvent pro- 
pres aux Emplois qu'ils exerce 
dans le Monde, félon leur con- 
dition, 'donc quelques uns font 
des Livres, fans enrichir d'aucu- 
ne nouveauté la Republique des 
Lettres. Puifque les Livres Mo- 
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dernes font compofez de ce que 
l'on trouve dans les # aurres ; Il en 
eft de même des Contrats qui fe 
font dans un Royaume du gaia 
fait fur les particuliers, fans que 
pour cela le Royaume en [oit 
plus riche ; Parconfequent cela 
fait voir quil y a bien plus de • 
Contrats que d'Argent , & plus 
-de Livres que de Science } ce 
qui contribue à noyer toutes for- 
tes de Verue's. : . 

C h à p. VIL 

'// ne faut pas toujours croire ce qui 
. eft dans les LiUres. 

QUoy que Ton die des Livres 
en gcneral,ce n eft pas qu'il 
n'y en ayent qui ne foyent très 
bons j mais c'eft cette aveugle 
croyance que la piufpart de's gens 
y ont, qu'on voudroit corriger, 
Scieur apprendre à difeerner le 

1 y 
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vray d'avec le faux , & on fou-, 
haueroit poar le foulagernent de 
ceux qui Etudient que l'on cou- 
rût fur les Faneurs de mechans 
Livres , comme on pourfuit les 
Faux-monnoyeurs j mais comme 
ce n'eft pas un crime puniflfa- 
ble parles Loix',.c'e|t ce qui e(t 
caufe qu'on en verra toûjoufs: 
C'eftpourquoy il fe fautmunirde 
Raifon comme Antidote , pour 
s empêcher dêtreempoifonné de 
la le&urc des médians Livres -, 
Pour e'viter les Erreurs qu'on y 
trouve, il nefaudroît pas tant y 
avoir de croyance, mais fe pér- 
fuader que c elt ce qui corrompe 
1 Lfprit des Etudians , qui fe font 
pour l'ordinaire une Religion des 
ebofes qu ils y ont apprifes, jui- 
qu'à fcûrenir ce qu'ils n enten- 
dent pas. C'eft delà, queviennen* 
tant d'Erreurs & d'Opiniâtrctez> 
ce qui n'arriveroit pas (I on exa : 
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% wuinoic intérieurement les choies ' 
que I on y lit,pourfçavoir fi elles < 
3(ontv/ayes,& ne s'en pas fier à là 
Foy d autruy. Pour donc reiiflir 
dans la eonnoiiïance de ce que 
Ton lit , on ne doit pas , comme 
'Plufieiirs font, fc vanter de lire des 
Volumes en peu de tems^mais feu- 
lement faire la le&ure d'un Cha- 
pitre , & l'examiner à fond -, enco- 
re faut- il que ce foit une Perfon- 
ne qui ait un beau naturel; car 
autrement ette fe tromperoit dans 
fa connoiffance. D où vient la va- 
nité de ceux qui fe croyent fifça- 
#vans en peu de tems par tant de 
Lectures, ce qui enfle leurs Efprits 
d'orgueil, en leiir formant une 
Hydropifie de mérite, puifque les 
Erreurs font à l'Efpric , ce que 
les méchantes humeurs font ait 
Corps. 
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C H A P. VIIL 

Que la Source des Sciences ej£ dans 
la Nature , /gf- non pas dans 
les Livres. 

Eux qui étudient ottt pour 
j leur Guidc,ou les Livres, ou 
la Nature ; les Efprits les plus 
fïmples fe fervent feulement des 
Livres -, puifque pour en rete- 
nir quelque chofè, & pafler pour 
BcUEfprit à peu de ê frais , il ne 
faut que de la Mémoire ; car les 
Auteurs , quand on les cite, doi- 
vent être les Cautions de leur* 
Do&rine, ce qui entretient les 
Obfcuritez que Ton trouve dans 
les Livres j au contraire les plus 
Habiles , apre's qu'ils fe font de- 
groffis par la le&ure des Livres, 
acquièrent les derniers traits de 
Perfe&ion dans la connoiffance 
de la Nature , où refide la four- 
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ce de toutes les Sciences comme 
étant l'Equilibre, & le Centre de 
toutes les melures de la Raifon.- 
De forte que toutes les Premiè- 
res Loix que les Legiflateurs ont 
établies dans le Monde , ont été 
prifes dans la Nature. Pour prou- 
ver cette Proportion , il fautfça- 
voir que la. Nature a été la Pre- 
mière Loy de Dieu qui a duré plus 
de Deux mille ans jiî bien que les 
Livres font bien fouvent de mé- 
chantes copies delà Nature, les- 
quelles il faut corriger, en mon- 
trant que cette mêmeNtuureeft 
la Règle de la Raifon , & que 
Rien ne peut être bon s*ii«n'eft fait 
Naturellement; ceftpourquoy 4L 
faut s étudier à fe donner le bon 
goût, & puj* fans blâmer aucun 
Livre , ny ottenfer perfortne , on 
verra périr naturellement les me--» 
chansLivres^omme on voir mou- 
rir les petits Arbres des Forcfts à 
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lombre des Arbres qui croiflent 
en fûtaye ,& les Galleries en Bi- 
bliothèques fc réduire en Cabi- 
nets. Cette inftru&ion vient du 
Livre du Monde , qui fçait don- 
ner le Prix aux choies. 

C H A P. IX. 

VeJHme fingultere que Von d&it faire 
du Litre du Monde. 

IL faut faire voir la différence 
qu'il y a du Livre du Mande à 
ceux des Bibliothèques en mon* 
trant que nos coanoillances chan- 
gent tous les jours dans la Vis ea 
fe perfc&ronnant,ce qui donne de 
grandes Lumières à rEfprit au lieta 
que dans les Livres elles fonc tou- 
jours fixes , ce qui fait que quand 
on a bienétudie oa la qu unEfprk 
à la vieille mode , parconfequent 
plus on eft !çava$t plus on eft dev 
gui>fé. Au contraire des Gens du 

grand 
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grand Monde, plus ils font fça- 
vans dans le Livre du Monde, 
plus ils font agréables & Pleins 
defprir. Joint à cela que parler 
après avoir Veu , c eft dilcourir 
d après Nature, au lieu que par- 
ler après avoir Leu, c'eft travail- 
ler fur Coppje. 

C H A P. X. 

Trois moyens pour devenir favant 

fans peim. 

DE tous les taoyens qu'il y 
a dans le Monde pour s'in- 
flruire & fe perfectionner*-, II y en 
a Trois admirables pour devenir 
fçavant fans peine : qui (ont com- 
me les Mères nourrices de l Ell 
prit , tout de même que les Ri- 
vières le font des Villes-, Ravoir 
les Proverbes, les Comparaifons,, 
la ConnoifTance desContraires. 
Les Premiers renferment enpci* 

K 
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de paroles tout ce qu'il y a de fa- 
gefle au Monde , & vous font 
entendre en peu de mots ce qu'on 
auroit peine de concevoir en un 
grand difcours \ Ca été le par- 
tage de Salomon , qui a été le 
plusfçavant,& le plus fagehom- 
du Monde. Il y a un mélange 
de faux Proverbes & de Quoli- 
bets populaires , qu'il faut feparer 
des vrays Proverbes. Les Seconds 
font les Comparaifons qui fonc 
comprendre leschofes tout d un 
coup, puifque la Raifon feule eft 
un Etre Invifible qui ne fe fait 
bien enffendre que par Compa- 
raifon, comme pour luy donner 
un Corps , ce qui la fait voir 
comme en Relief, afin de con- 
cevoir plus facilement les chofes 
les plus difficiles. Ca été la ma- 
nière de parler delEsvs- Christ. 
Il faut pareillement éviter les mé- 
chantes Similitudes , de peur de 
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faire clocher les Comparaifons. 
Les Troifiémes font les Contrai- 
res qui font d'une fi grande con- 
fideration , qu'il eft impoffible 
d'être fçavant fans Eux : On ne 
1 peut parler d'aucune chofe que 
Ton n'aye la Connoiflance des 
deux Contraires, puilque l'on ne 
diftingue le Bien que parle Mal. 
Que fi Ton n avoit que laConnoifl 
fance du Bien fans celle du Mal, 
cela ne s'appelleroit pas fçavoir 
le Bien, mais Tellement dfennoî- 
tre l'Etat d'InnQC^nce , qui étoic 
comme celle d'Adam dans le Pa- 
radis Terreftre : Tant il eft cer- 
tain qu'il n'y a que les Contrai- 
res qui donnent l'Intelligence 
parfaite delà Vérité. Ccft la ma- 
nière de Raifonner de tous les 
gens de bon fens. Il faut autfi évi- 
ter les faux Contraires , côrae fe- 
roiten oppofantleblancau brun, 
au lieu de l'oppofer au noir, 

K ij 
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C H A P. XI. 

De h différence de ceux qui ont de, 
£ Expérience dam le Monde *d } avec 
ceux qui tien ont^oint. 

* 

PVifque nous fommcs fur les 
Inftru&ions Morales, on en 
peut donner une qui fera très- 
utile pour découvrir toutes les 
Paffions , & faire voir qu'il n eft 
pas dfeins agréable de con- 
noître nos mœurs en une page 
d'Ecriture , qu'il eft de voir 
la defeription de la Terre & de 
la Mer dans une Carte de Geo- 
graphie. Sans cette defeription 
nous aurions bien de la peine à 
fçavoir en quel lieu du Monde 
nous habitons. \\ eft de même , 
de laconnoiffance de nos mœurs, 
pour fçavoir en quelle affiette 
nous fommes, eu égard à la di* 
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verfiré des fantaifîes qu'il y a dans 
le Monde , pour fixer une Con- 
noilfance certaine de ce que nous 
fommes malgré nos Pallions. Ces 
déreglemens nous rendent bien 
iouvenc inconnus a nous-mêmes 
à force de changcmens fans Rai- 
fon , en donnant des décours à 
lEfprit qui ôtent laConnoifTan- 
ce aux Ieunes gens de la Vérité 
des chofes , faute de fçavoir que 
les Hommes font bâtis de Paf- 
fîons, & recrefpis de Raifons , en 
cachans leurs diverfes Fantai- 
fics. C'eltpourquoy les gens fans 
Expérience ont tant de peine à 
s'inftruire dans le Monde pour 
comprendre la côduite des Hom- 
mes , puifqu'ils entendent dire 
dune façon , & voyent faire de 
l'autre. Par confequent toutes 
ces diverfitez ne peuvent être 
entendues que par des perfonnes 

K iij 
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qui ont de l'Expérience dans la 
Vie , ce qui fait la Science des 
Vieillards , & l'Ignorance des 
Ieuncsgens; comme aufli de ceux 
qui (ont fans Experiencc^e qu'on 
peut facilement découvrir quand 
on fçait la Carte des Paflions. 

Apres avoir difcouru morale- 
ment des Paflions, il faut les faire 
voir par la Phifique , en mon. 
trant comme elles fe forment 
dans les Animaux aufli bien que 
dans les Hommes, d'où procè- 
dent tous les mouvemens de la 
Nature. • 

Chàp. XII. 



L'Origine des P tt/fions 3 félon les 
Principes de U Phyfique. 

POur faire les Pallions qui 
font les Mouvemens de la 
Nature , il faut qu'il y ait Cinq 
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chofcs qui y contribuent. La pr&. 
miere cil la Difpofition de l'Or- 
gane; La féconde, la qualité de 
l'Humeur^ Latrôifiémerobje& } 
La quatrième l'Acide) Et la cin- 
quième la Volonté. Par la difpo- 
fition de TOrgane } on entend 
une paire de Nerfs , qui eft du 
nombre des fept Conjugaifons du 
Cerveau ,deftinée pour le inti- 
ment , qui s'étendent par tout le 
Corps côme des petites cordelet- 
tes jointes aux autres Parties des 
Organes. Par la qualité de l'hu- 
meur,on entend ThumideRadical 
• fiç la difpofition naturelle duSang, 
quicompofent les diversTempe- 
ramens , & Inclinations dans les 
Parties du Corps. Quant à l'Ob- 
jet * c'eft ce qui fe prcfentcànos 
fens, & émeut les Puiffances par 
divers refforts , en donnant un 
mouvement Circulaire à nos hu- 
meurs j qui nous donne du plat* 
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fit foie dans la pour fuite du Bien 
ou du Mal, que nous croyonsTel^ 
ce qui s'appelle l'Efpoir. Au con- 
traire du Dcfefpoir , ce font les 
humeurs qui ne circulent point -, 
& caufent une douleur qu'il faut 
concevoir par la rétention des 
humeurs qui n'ont pas leur cours 
ordinaire -, pour l'Acide , c'eft 
une chofe connue de nom par les 
Phyficiens , mais fon Origine 
& fon Merire font inconnus, ainfi 
qu'on leva faire voir par une Ex- 
plication autant nouvelle qne cu-i 
rieufe , qui donnera des lumières 
de la fouree des Pallions , auffi 
bien que de leur Caractère. C'eft 
pourquoy il faut fçavoir que l'A- 
cide eft le Levain de toute la Na- 
ture ,qui fermente toutes lesjuu 
meurs , puilque fans luy elles fe- 
roient fans Mouvement. Son Ori- 
gine dans l'Animal , vient de la 
Decompo{ition,des Alimens qui 
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ctttrcttt dans i'Eftomach % 
dont fe fait un Chyle quia trois 
Principes ,Sel , Sovfre &: 



veur eft acide par (on ferment, 
& eft auffi le Principe de la di- 
geftion , comme de la riourirure 
de tout le Corp« • licquel Chyle 
devient Sang ,&fe perfectionne^ 
comme Ton fçaic, jufquei à IV* 
tiion parfaite de nolfre Nature^ 
par changement de fub'ftance. 
Parconfequent cela nous mon- 
tre le Ridicule de ceux qui vou- 
loient faire laTransfufion duSang 
d'un Animal en un autre; pour 
Reftaurer le plus vieil par le Sang 
du plus jeune ; puifqtie rien ne 
fe peut faire dans la Nature fans 
Décompofition, afin qu'une Na- 
ture s'unifie à une autre > les Vei- 
nes ri ayans pas la faculté de Dé-. 
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pre, & nuire à la Santé, plûrolt 
que de luy fervir. Quant au Sang 
Acide , il monte au Cerveau pour 
là Senfation qui refide dans les 
fept Conjugaifons , qui font les À 
fept paires de Nerfs , où cet Ef- 
prit Acide influe avec la Facuhç* 
& fe rend tellement le maiftre des 
Cinq Sens de Nature, qu'ils n'ont 
point de goyft fans luy j & cet 
Acide réveille fi bien l'Appetir, 
que bien fouvent la Nature fans 
avoir befoin d aucun aliment, 
eft dans le plaifir de boire & de 
manger. Au contraire, quelque- 
fois la Nature a befoin de man- 
ger fans aucun Appétit , faute 
d'humeur acide; ce qui s'apper- 
çoit lors qu'on fe fent tirer par - 
toutes les parties du Corps qui 
fervent à la Nourriture fans au- 
cun Appétit. Les mêmes propor- 
tions s obfervent , & fe remar- 
quent dans toutes nos Humeurs. .. 
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Par confequent il faut conclure 
que l'Acide eft FAme de toutes 
les Payons , tant aux Hommes, 
qu'aux Animaux, &que fànsluy 
il n'y en auroit point , puifque 
T l'Acide eft aux humeurs ,ce que 
l'ame eft au Corps. Il eft fi ne. 
ceflàire,que même les méchan- 
tes Humeurs, qui font les mala* 
dics , ont le Leur , qui eft l'Aigre^ 
lequel fait fermenter les méchan* 
res Humeurs qui font les mala*. 
dies , comme le Moify J eft des 
chofes inanimées. Quant au» 
grandes Partions , le Sang qui 
eft dans les Veines monte au 
Cœur, où il caufe une Ferment 
wtioaextraordinaire par fon Aci- 
dité, qui le fait palpiter-, fi bietv 
que le Sang , & les Efprirs mon. 
tent au Cerveau , qui eft pareille* 
ment remply d Efprits & de Sang-, 
çe qui s'apperçoit quand lerefte # 
du Corps eft tranfi de froid, parce 

I* ij 
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que tous les Efprits fc rendent 
au Cœur & au Cerveau > comme 
pour recevoir leurs ordres 9 qui 
après les pouffent impetueuic- 
menr aux Parties propres pour 
les Pafàons que Ton veut execu- 
ter ; ce qui fait que le Corps de* 
vient tour çn feu. Ilnerefte plus 
qu'à examiner ce que c eft que 
Il Volonté pour achever de faire 
yoir les Cinq chofesqui çompo* 
fent les Partions- 

Les Hommes ont G peur de 
fe méprendre dans la Diftin&ion 
qu'ils ont à faire de la Raifon 
d'avec les Inftm<5h delà Nature, 
qui font le Partage des Animaux, 
qu'ils kurs difputent des chofes 
qui leur appartiennent , au Heu 
de leur céder l'Avantage des 
Cinq Sens de Nature qu'ils poC 
fedent au fupréme Degré , puifl 
^ qu'il eft çonftânt que la Veue, 

*1 ; Odorat , i/Ovye , le Goût, 
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& l'Attovchimewt font plus 
iubciU dans certains Animaux, 
que dans les Hommes-, Cardans 
ceux-là , on remarque une Efpcce 
de volonté qui n'ett pas du choit 
des Brutes, mais de la neceftîté 
d'exécuter les ordres de laNature, 
qui font admirables dans toutes 
leurs Fonctions, & qui fe trou- 
vent fermentées par l'Aiguillon 
de l'Acide, en nous faifant voir 
desMouvemens qui approchent 
fi. fort de la Raifon , quoyqu'ils 
en (oient extrêmement éloignez, 
puifquc Dieu n'a pas Voulu con- 
fier à leur conduite la propaga, 
«on de leur Efpece, à caufe qu'ils 
font fans Raifon-, C'eftpourquoy 
il a rendu leurs Plaifirs Périodi- 
ques: Car Ci leur Chatouillement 
êtoit volontaire & Libre, comme 
ceux des Femmes qui ont la Rai- 
fon en partage , ils detruiroient 
la Nature par di vertes accoin- 
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tances de leurs femblables, com> 
me cela fe voit tous les jours dans 
les Filles débauchées, qui ne font 
pas fî propres pour la Génération. 
D'où vient que le Crime eft plus 
grand aux Femmes qu'aux Hom- 
«es , puifquc l'un offenfe Dieu, 
&: la Nature , & Fautre pèche feu- 
Iement contre Dieu. 

Apres avoir parlé de l'In&indb 
des Animaux, il faut montrer ce 
que ceft que la Volonté dans 
l'Homme. Elle n'eft autre chofe 
qu'une Puiflance de l'Ame , qui 
fe porte vers les Objets que luy 
propofe l'Entendement , après etv . 
atvoir reçeules premières Impref- 
fions des Cinq Sens extérieurs: 
Elle eft le partage des Hommes, 
qu'elle rend Libres ,comme l'A- 
me les fait Raifonnablcs : Tours 
aveugle qu elle- eft , elle ne laifle 
pas d'être la Reine des autres Fa- 
çulcez, & ne fuit pas toujours es 
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que luy propofc lEntendemenr, 
comme nous l'expérimentons 
tous les jours , en refiftant aux 
bons fentimencs de nôtre Ame , 
& nous laiffans emporter au mal 
par le mouvement déréglé de 
nos Paflions. Si biefc que nôtre 
Ame eft chargée du foin de nô- 
tre Salut, par nôtre Volonté qui 
dirige nos Actions ; car fi nous 
nous lardons aller au mal , ceft 
ce qui fera nôtre Péché : que fi au 
contraire nous refiftons aux Ten- 
tations, cela fera nôtre juftifîca- 
tion. 

C H À v. XIII. 
Diflitiftion des Temperâmcns. 

> 

• 

COmme la Nature forme 
nos Conftit tuions fans nô- 
tre confentement , ce neft pas 
un Crime qu'on nous doive im- 
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putcr , que d'avoir un méchant 
Tempérament., comme il ne 
faut pas croiteque d'en avoir un 
Bon , cela fafle nôtre Innocence, 
C'eftpourquoy il faut montrer 
comme on doit entendre toutes 
ces chofcs-là , afin d'en pouvoir 
profiter pour nôtre Salut, en dif, 
tinguant nos Tcmperamens en 
trois Vertus, dont la Première eft 
Naturellcjla Seconde eft âquife,5l 
UTroifiéme eft Militanteilapre, 
miere eft celle que nous aportons 
en venant au Monde, dont nous 
rendrôs compte, .ainfi qu'il eft ex, 
plique danslcNouveauTeftaméri 
fous la Figure des Talents : De 
laquelle Vertu nous ne méritons 
aucune recompenfe , & même 
nous encourons punition fi nous 
ne. la faifons valoir. La Secon- 
de eft celle que nous avonJ 
aquife Se qui nous demeure Na^ 
tutelle , dont nous joiiiftpns en 

propriété' 
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r lf par h Rat/on. 
propriété par la recompenfc que 
Dieu a promife à ceux qui auront 
travaillé pour l'amour de Luy. Ec 
lâTroifiémeeft une Vertu Mili- 
tante, qui ellau milieu des infir- 
miez humaines > agitée de PaC. 
fions fans aucun* fecours^ ny con- 
folacion de ces Ames naturelle* 
ment Dévotes & Orgueilleufes £ 
cfue fe mépris qu'elles, en font^ 
ch dïfant feulement^ ( // efi hon- 
teux dè mener une telle <vie^ )lpouç 
lïioy {dij/enk Elles) je mourois de 
honte fi i'étois en leur place, ô 
exécrable fugçmënt, pleitv d er- 
reug^emply d'ignorance , de dé- 
cider de fon prochain par fqy- 
même. Parconfequent Dieu qui 
çônnoîc toutes choies jugera 
fuïvant la Nature des vhésà 



autres. , , . v . . N ; ; 

; Examinons de pte's la conduis 
te de ces Ames il neres qui de- 
ciaent de celle des autres » ctanV 
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û fatisfaites de la leur, et) leur* 
fàilant voir de quelle roaniçre 
extravagante EllesanimentDieu!. 
quoy qu'elles fe chatouillent dç - 
fatisfadlions intérieures, & dç rç* 
pos de Confcience ; Lefquçlle& 
Ames ne peuu^ntioutïrir 1# moin- 
dre Vérité dite a leur defavanuge* 
quoyquç dite Innoççm.naçtu 
n'ayant nul deffein de* lçs çKQr^ 
quer : Sajncopfiderçr toutes ce,ç 
Excufès , Elles cherchent tputçç 

f fi» y * 

les occafions qe s'eo v*ngçc ^ 
pçur apprendre à ref^dçf kursi; 
Vertus , # ne fe £â$.joiiçr unç 
autrefois à leur lyfer^ç Irç 
nairç : Toutes ces délicate; 
viennent que de çe qu'Elles Copc . 
accoûtumées à leurs pUifïrs., qiy 
eft d'aimer Dieu à leqçfantûu^ 
au lieu de l'aimer fuivant fes Saio-, * 
te* Yolontçz. pour juftifîer leurs 
fautaifies Elles font quelquefois, 
bonne mefure fur les Compiafi- 




pir h Raifbn. 
ctetnens de Dieu en les exécutant 
avec excer, fâifans plus qu'il ne 
leurordohne quand la chofeleur 
plaift, âu lieu 4e fçavoir que ce 
qu'il nous commande eftlajufte 
mefure delà Raifon , & que faire 
*plus que Dieu n'ordonne , ce fi: 
outrer la luftiçe defesComman- 
démens : Lefquelles Dévotions 
ne fervent la plufpart du Tems. 
qu'à vouloir tromper Dieu , en 
tuy refufant la jufte mefure de ce 
qu'il ordonne de faire: Dans des 
Rencontres où la chofe ne leur 
plaid pas, prétendant par ce cal- 
cul faire une compenfation du 
plus âiiraoins 3 afin d'e'tre quit- 
tes de leur devoir : Si bien qu'a 
Ton tour on peut dire à ces Âmes. 
Dévotes & Orgueilleufes ( com* 
me Elles ont dit des autres y ) je 
xnourois de honte Ci j-étois en 
leur place , d'aimer un Dieu de 
cettç inaftierê. Apres cette Ex r 

M, ij 



ï 
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Mication , nous apprenons .que 
es vices des méchants font plus 
fupportables que les Vertus de 
ces faux amis de Dieu ,ce qjii les 
doit rendre eh exécration devant 
Dieu & devant les Hommes. Il 
refte à faire voir la manière donj 
fc forment nos Conftitutioijs éi 
tios Tcmpcramcns. 

'•V; ... ^ • , r '»-.'.-» 

Chap, XIV,. 

Des CAttfes dis Tempenvnfm. 



NOvs devons remarquer 
que nos Çohftitutions ne 
font pas feulement engendrées 
vc nos Pères &nos Mefes j mais 
Iles font lu jeu es aux Conlkl ta- 
rions qui contribuent à nos Tem- 
peramens , puifqùenous fçavons 
cju'il y a des À lires fi malins, avec 
des Conformations il méchan- 
tes, que cela fait des naiflances 
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parla Raifon,. |7 
,Ç fâcheufes , qu'il eft morale- 
ment impoflible de refifter aux 
gaffions , putfque nous voyons 
Jbienibuvent qu'une feule Paffion 
xefifte contre cent Raifons,tant 
Elle eft forte en Nous. Mais 
quand les Aftres & nos Confti- 
tutions ne font que nous incli- 
ner à quelque detaut, La Raifon 
corrige nos defirs, & nous don- 
ne la yidoire. ( La grâce de Pieu 
nous accompagnant toûiours 
dans fstn @> dans l'autre Tâmpe- 
rament , /ans laquelle nous ne 
fourrions rien entreprendre , ) 
dont il ne faut pas s'en orgueillir, 
par la Raifon , que des aflïegcs 
Vaincus acquièrent quelquefois 
plus de gloire que des atfiegez 
Victorieux , puifque ce font les 
Travaux & les Refiftançes quj 
donnent le prix au mérite. C'cft 
icy où ceux qui font crûs Inno- 
cens , aufli bien que ceux que l'on 

M llj 
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çroit coupables doivent trem- 
bler pour leshigemcns de Dieu, 
ce font des Djftin&ions de fa 
iuftieequi nous apprennen t qu'il 
v eft impoflïble aux Hommes de 
. pouvoir rien pénétrer dans rou- 
tes ces connoiflànces d' Aftres , 
de Tempera mens , & de Grâces, 
puifqu'il en donne plus aux uns 
qu'aux autres roûjours avec lufti- 
ce , qui font les Secrets de Dieu, 
ce qui nous doit impofer uu (îien- 
ce éternel fur fes JugemenSjpuif- 
que nous reconnoiflbns noftre 
Ignorance , & ne plus faire pafTer 
toutes ces difputes de là Predefti- 
nation , de la Prefcienee de Dieu, 
& du Libre Arbitre, pour des fub- 
tilitea d'efprit , ce qui femble del 
voir décider toutes les difputes 
que l'on peut faire fur la Grâce. 



\ 
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Veux Vqye* peut mrtfvtrÀhFmtk 

POVR COMMANCE^ 
YlLt^m^àQaiàc la SaitueT-ri- 
nité y W faut: dire spe le» «koTes- 
fur nai ^ r$\ks de bt.Religî©« Çhrév 
tienne doivent premicpciperMi • 
être çreu es parla Fay, lors qu el- 
les lurpaflcnt noire intelligence,: 
jnais elles Jeuvenc être enfet- 
gBçes pa* ra connoiffanee êtes 
Ci eatures^coramie Saine Paul luy- 

irçénto i'a^it en ces termes, Jnvi- 

JîbilU Dei per en que fa&a jf»»t t 
in tel te £h c^icmmwi Le* choies 
Io-vifibJes qui font en Dieu-pen- 
veo* êtflc facilement comprifes 
pa* les Ouvrages qu'il a créé, 
cela bqms ftivvait que la Fey eft 
le premier; Titre des Chrétiens,. 

■ 

t 



comme la Rai (on fera leur fécond 
Titre, fani déroger à leur croyan- 
ce. C'eftpourquoy l'on efpere que 
les Dodeurs donneront leur Ap- 
probation , au lieu de trouver à 
redire à l'Explication de la Véri- 
té, bien mieux qu'a ceux * aux- 
quels ils là donnent toujours au 
au coramancemenc dé leurs- Li- 
vres pour les recompenfèr enf 
quelque façon de leur bonne 
Volonté tans fuccës ;dë n'avoir 
pu faire comprendre les chofes 
qu'ils auroienc vouUa eclairchy 
puifqu'on n 'en eft paîÇlus fçavar, 
après, en avoir fait la^lc&urc ^ 
quelque Citation qu'ils aycûc pfc 
faire. « 

Cotnme.il eft inutile de don- ' 
ner caution quand on a de l'ar- 
gent comptant j 11 eft auflî fu- 
perflus de faire des Citations pour' 
a PR u y*r ce qu'on veut prouver 
quand on a de bonnes Raifoni 

adonner, 
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par la Raîfbn. 6a 
àdohner, puifque l'Argent dans 
le négoce du Monde tient le mê- 
me rang que les Railons dans le 
bommerce de l'Efprit: Ce qui fait 
voir que les Cautions ne fervent 
qu'à fortifier lè Debiteùr,commè 
les Citations ne fervent qu'à faire' 
valoir l'Auteur- & il faut encore 
i]ùe ces Cautions foient d'un mê- 
me pays j car fi un François don- 
noit un Etranger pour caution, 
on n'en voudroit point f quelque 
riche qu'il fût -, Tout de même 
H on faifoit line Citation d'urië 
Religion à une autrt , quelque 
fuivie qu'elle fût , on rielarece- 
vroit pas-, C'eftpourquoy parlant 
a toutes les Relierions delaTerre, 
il eft impdllible. de faire des Ci- 
tations qui foiertt receuës dune 
Religion à une autre. Parconfe- 
quent comme l'Argent eftia vé- 
ritable Caution de tout le Mon- 
de l il faut que les bonnes Rai- 
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fons foienc les véritables Cau. 
tions des chofes qu'on veut prou* 
ver avec cette précaution pour 
les Chrétiens, qu'il faut que la 
Raifon s'accorde avec la Foy, & 
non pas la Foy avec la Raifon> 
parce que les paroles de Iesvs- 
Christ font tres-veritables, & 
que nos Raifons pourroient e'tre 
faufTes 

C H A P. XVI. 

Moyen $ de connottre Dieu ; parce 
qu'il a dit , ce quil a fait, & 
que lun (efc (autre doivent sac* 
corder é<vec luy-méme* 

QVand nous voulons con« 
noître Dieu , on ne fçaic 
Comment s'y prendre, à force 
de Ce vouloir furpafler : On re- 
ceuille ce que tous en difenc 
pour en difeourir par où Ton 
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gar la Raijin è 
peut , fâns obferver aucun Ordre, 
lequel eftabfolument neceffaire, 
puifqoe ceft la clef qui ouvre 
la porte à toutes fortes de feien. 
ces : Ceftpourquoy ,afin de con- 
noîcre Dieu , il faut apporteras 
mêmes Précautions que Ton. 
pfend pour connoître un Hom- 
me. Premièrement on veut fça- 
voir quelle eft fa nai{Tance ; Se- 
çondemenc ce qu'il dit ; Et Trou 
{îémement ce qu'il fait -, En for- 
te que fi on remarque que fe& 
Actions foient différentes de fes 
Paroles , on conclud que c'eft un 
Fourbe & un Hypocrite; au con- 
traire s il y a de la conformité 
entre les unes & les autres , on 
juge de Luy comme d'un Hon- 
nête Homme-, Il en faut vfer de 
me'me pour parvenir à la con- 
noilTançe de Dieu. Premièrement 
il faut confiderer fon Etre. Se- 
condement fçs Paroles -, Et en 

N ii 
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troifïcme lifu Tes Ouvrages: 
Toutes lefquelles chofes s acor- 

dans enfemble fope connoîcre 

• * • *. '*','%* 

un Dieu parfait, & un vray Dieu- 
au contraire 3 {ï tout cela ne s ac- 
corde par cniemble, il faudroiç 
dire que ce (eroit un faux Dicq, 
dont il s enfuivroic une faulTc Rc- 
ligion, &unefauflc Nature j Le(l 
quelles Diftin&ions il faut faire 
voirie plusincelligifcflement qu'il 
fera poffible, ce que Nous diftin, - 
gueront par Dieu, Myfrere , & 
Narurc en deux Tables. 
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. Table Première. 

Ok efi expliquée U Comoifimce de 
Dieu , de/es Myfieres % & de 
U Nature. 



D 1 E V. C Principe de toutes cho-, 

fes, 



I - 

MYSTERE \ j " D "™ ai0M * 



NATVRE. Y *3f£*IS* 

M iij 
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Par Myftere & Natute , on, 
doit entendre ce que Dieu die, 
& ce qu'il faic r Par ,1e premier 
çcla Nous donne à connoître U 
Religion qu'il a dite j Et par le- 
fécond Nous connoifïbns la Na- 
ture qu'il a faite , qui, eû la créa- 
tion du Ciel & de la Terre , qui, 
s accordanscnfcmble & avec leur 
Auteur, Nous montre une Trini- 
té' dans leur Terité , Trois Per- 
fonnes en un feui Dieu , Trois 
Signes vifïbles, avec les Paroles 
en une feule Religion , & Trois. 
Principes en une leulc Nature. 

Av contraire, commeon n 'a 
pas joint toutes ces Trois cho- 
fes enfemble,& qu'on les afepa r 
rées , chacun à Raifonné à fa mo, 
de , &; a faic des Religions à fa, 
fancaifie , qui ont été comme 
Trois fourecs d'Erreur, d'où foût : 

S 
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par h Rai/on. 67 
forties toutes les faufTes Reli- 
gions du Monde. Il n'y a que la 
Chrétienne qui par la Foy s'eft 
fauvec de l'Ignorance & de tou- 
tes ces fortes d'Erreurs. 

*Ce n'est pAsaflcz d'aceuferde 
fauffetc toutes les Religions de la 
Terre, il faut prouver ce qu'on die 
& montrer la maniéré dont l'I- 
gnorance s'eft introduite dans le 
Monde -, & ainfi en faifant voir 
la faufTcté, en mémeterason cn- 
feigne la Ùerité. 
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Seconde Table 

Oppofée a U première , qui fait voir 
que toutes les faujfts Religions 
qui font dans le Monde naijjent 
de U Jeparation de Dieu , de /es 
Mjfteres } & de là ftatuïe. 



DIEV. t>e Dità 

Ou de là connoi (Tance 
d'un Premier Etre , font 
forcis les Dciftcs . qui 
croyent Dieu fans Trinité 
dcpccfonncs. 

: Des Myfiereu 

ik /vfTtD T7 S Sont fortis ics Ignorans 
MI î> 1 t^^'^quifontdcs Erreurs a for- 

✓ ce de Raifonner & con- 
céder, ce qui fait des im- 
pics. 

i : • • 
De la Nature. 

- » 

^ ùc . Sont forris ceux qui ajjo- 
NATVRc. I rcnt rouvmgc au lieu de 

rOuvrier^xc cjul tait des 
Idolâtres. 

CE 
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par U Kaijon, 69 
Cb QVjLfaut expliquer le plus 
întclligiblcmcnc qu'il fera pofli- 
blc parle Dcifmc,rignorance,&: 
l'Idolâtrie. 

Le Déisme eft de cohnoîcrc 
Dieu premier Etre, Infîny, Créa* 
tcur du Crcl& de la Terre , fans 
croire le PercJeFils &le Saint- 
Efpric en trois Perfonncs , ua 
leul Dieu. 

L'Ignorance fait que Ton ne 
connoît Dieu qu'en faifant des 
procez fur l'Ancien & le Nou- 
veau Teftamcnt , difputant des 
Articles de la Foy , principale- 
ment de ecluy duBaptême,qui eft 
le premier de nos Myftercs , qui 
nous fait Chrétiens par la Grâce 
qui y eft atcachée ,& par les Cé- 
rémonies de l'Eglife qui fe font 
par le Sel % l'Eau , & les Saintes 
Huiles ,&Ies Paroles prononcées 
parle Prêtre, en dilant , le te 
Baprifc au Nom du Perc ,du Fils 

O. 
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& du Saint Efprit, laquelle pfo- 
feiTion de Foy a fa Trinité de Ce-* 
remonics qui la rend femblableà 
Celuy que nous croyons & ado- 
rons j Que fi on objecte que l'Eau 
feule peut baptifer,& que parcon- 
fequentil n'y a point de Trinité 
dans le Baptême, il faut répon- 
dre qu'un des Principes contient 
& renferme les deux autres, pui£ 
<ju un Principe ne peut fubfifter 
fans lés deux autres Principes-, 
Rien ne fe peut faire dans la Na-v 
turc fans cette Trinité j fi bietl 
que l'Eau cft Trine , parcohfe* 
quent c'eft être Chrétien que d'e-i 
tre marqué à la marque de nôtre 
croyance 4 que Dieu eft Trin,puifi 
que ia véritable Religion eft de? 
connoître Dieu en Trois Perforu 

- 

nés , Principe de toutes chofe s. 

L'îdol atrie eft de n'avoir point 
(d'autre Dieu que la Nature , (ans 
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p*r U Raifbn. ?t 
en connoître lés Principe?, qui 
font le Sel , lç Mercure & le Sou- 
fre i car fi ils cdmnoifToient ces 
trois Principes , ils fçauroienc 
que l'Ouvrage doit avoir (a Tri- 
nité , auffi bien que l'Ouvrier, 
puifque dans la Nature les Pro- 
ductions font neceflaircment (ènv 
blablcs à leur Auteur qui cft Dieu 
en trois Perfonnes, Principe dp 
toutes chofes , en diftinguant le 
Créateur d'avec la Créature , ce 
qui prouve l'Etre Eternel de Dieu, 
& le Temporel de la Nature j Et 
par toutes ces de6nitions on con- 
çoit que dans Dieu il y a une Tri- 
nité de Perfonnes , Perc , Fils , & 
Saint-Efprit-, que dans le Baptê- 
me, qui cft le premier Myftere 
qui ouvre la porte à tous les au- 
tres Sacremens , il y a une Trini- 
té 4e Sel , d'Eau , & d'Huile, 
avec les Paroles prononcées par 
le, Préwe au Non» du Perc , dtt 

Oii 
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Fils, & du Saint-Efpric , & dans 
la Nature il y a une Trinité de 
Principes de Sel, de Mercure, & 
de Soufre ; tous Icfqucls Princi- 
pes fc doivent joindre enfem- 
blc pour ne faire connoîtrequ un 
feul Dieu, une feule Religion Se 
une feule Nature , ce que l'on 
diftingue par Dieu, My Itère, fie 
Nature. 

• w 

C H A P. XVÎ. 

gtîil fout que les (omparaifons 
foient pareilles aux ebofts com- 
parées fins être la même chofèy 
ee qui je trouvera dans le Ter. 
naire de Dieu, @r le Ternaire Je 
la Nature. 

AVant toutes chofes on dote 
fçavoir que quand on 
compare, il faut que la Compa- ' 
raifon foit pareille à la chofe cotn. 
parée, la Nature à fes mêmes pro- 

* 
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fûr U Rai/on. 7$ 
portions qui font les crois Prin- 
cipes , Sel, Mercure, & Soufre, 
qui font une feule Nature, com- 
me Dieu , & les trois Pcrfonnes 
Perc, Fils, & Saint-Efprit,quilc 
font concevoir un feul Dieu. 
Que fi on demande ce que c'eft 
que Dieu , & la Nature ? Il fauc 
répondre que Dieu eft un Touc 
Ternaire , Invifiblc , & que cha- 
cun de ceux qui compofenc le 
TcrnairCjCft Infcparable des deux 
autres qui ne peut fubfifter fans 
les autres , qui fait un Tout , qui 
cil un feul Dieu , que la Nature 
eft un Tout , Ternaire , Vifible &c 
Se nu b le, Créé de Dieu , qu'un de 
ceux qui compofenc le Ternaire 
cft Infeparable des deux autres 
qui ne peut pas fubfifter fans les 
autres, qui faic un Touc , qui eft 
une feule Nature, ce qui faic cob- 
çevoir^'Ordrc de l'Etre de Dieu, 
& de la Nature* 

r\ il! 
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Le Ternaire de Dieu eft Dieu 
en Trois Perfonnes , & le Ter- 
naire delà Nature eft la Nature 
en Trois Principes qui a des In- 
dividus -, chaque individu a fon 
r Ternaire , qui fe nomme Nature, 
puifque ce qu'on appelle Nature, 
eft ce qui fiibfifte. Exemple , du 
Papier, une Plume, de L'Ancre, 
une Ecriioire , font quatre cho- 
ies fubtïftantes, qui font quatre 
Individus, qui font autant de Na* 
turcs , & que chaque chofe eft 
auflî parfaite en particulier qu'en 
gênerai , pareeque le Ternaire 
fe trouve par tout, lefquels Indi- 
vidus composent tout le Monde 

Vifible, qui s'appelle Umts eo 
général. 
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C H A p. XVII. 

• 

Qttelli efi laweritabU Comparai/à* 
du Soleil avec Dieu , qui mon- 
tre la différence qu'il faut faire 
des Comparai/ont Demonfiratives 
d'avec celles qui ne font que Com» 
paratives. 

Après ces définitions dû 
Ternaire , nous voyons 
bien que ceux qui comparent le 
Soleil à Dieu fe trompent , puiC- 
quela Chaleur ,Ia Lumière &les 
Rayons ne fe trouvent pas par 
tout , ny même en aucun autre 
fujct de la Nature , & c'eft ce que 
l'on apelleComparatif, car il faut 
pour faire une Comparaifon qui 
foit jufte & véritable , qu'elle foie 
femblable à celuy que nous Corn* 
parons , com me on vient de direj 
fi bien que Ci le Soleil eft fem- 
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blable a Dieu , ce n'eft pas par 
fcs effets de Chaleur , de Lumière 
& de Rayons, mais bien par fes 
Principes , qui font le Sel , le 
Mercure , & le Soufre qui le com- 
pofent, qui fe trouvent partout, 
& c'eft ce qui s'appelle Demonf- 
rratif, &eft le Ternaire delà Na- 
ture,qui a du raportaux troisPcr- 
fonnes de la Sainte Trinité, qui 
eft le Ternaire de la Divinité. 

Après avoir, montré la Rat- 
ion , par laquelle les trois Prin- 
cipes font Demonftratifs , il faut 
en faire voir une féconde , puif- 
que outre celled'ctre dans tous les 
fujets de la Nature , ils ont en. 
corc une Qualité qui les font re- 
connoître Demonllratifs, car fi 
par impoffible l'un des trois Prin- 
cipes pouvoit manquer,tout Etre 
ne pourroit fubfifter , dautant 
que nul Etre ne peut être fans les 
trois Principes , de forte qu'il faut 

joindre 
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par h Rai/on. ff 
joindre enfemble l'une & l'an rrc 
Raifon pour entendre çesVerités, 
afin que nous puiffions foire une 
Comparaifon jufte des Principct 
de la Nature > avec les Perfon* 
nés delà Sainte Trinité, eu égard 
à la différence q»i il y a ,du Créa- 
teur à la Créature. 

C H A t. XVII- 

. • - . 

Montrer par le Rai fomentent d au. 
trny que les trois Principes 
font Démonstratifs. 

CQmme le Monde eft le plus 
fouvent mieux inftruit par 
les fautes d'aut ruy , que par îea 

Inftru&ions que l'on luy pour oie 

donner , après celles que I on a 
déjà dites , ce qui nous engage 
de Iaifler faire aux Mécreans & 
aux Hérétiques de la Nâtû te leurs 
méchants Raifonnemens , pour 

P 
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en remarquer la faufletc', quand 
ils diicncquele Sel n'eit pas de, 
pareille Eflence que le Mercure, 
& le Soufre ,& qu'ils font diffé- 
rents entr'eux , dont ils infèrent 
que les Principes dclaNature ne 
font pas Egaux aux Perfonncs de 
la Sainte-Trinité, lcfqucllcs font 
Confubftantielles,pareonfcqucnc 
ils concluent qu'il cft impoflible 
défaire desCôparaifons qui foienc 
Iuftcs & Ueritables. Mais on leur, 
doic apprendre que lors qu'ils 
veulent qu'il y aie différente Ef- 
fence entre les Frincipes, ils^d- 
mettent en même tems trois Ef. 
firneesou trois Natures, puifquc 
Eiîence fignifie Nature, comme, 
qui croyroit trois Dieux des trois^ 
Perfonnes, fans connoître un fèul 
Dieu-, fi Bien que ce neferoitpas 
moins renverfer l'Ordre de la Na- 
ture Divine, que celuy de la Na- 
rurc Humaine i lefquels Eclair- 

i 

» 
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par la R aifon. 79 
ciflemens .nous apprennent qu'il 
n'y a qu'une feule Nature , non 
plus qu'un feul Dieu , ce qui rend 
toutes cesComparaifonsDemonf. 
tratives, eu égurd à la différen- 
ce qu'il y a du Créateur à la Créa- 
ture % comme on vient de fc 
dire. 

C H A P. XVIII. 

VnfeulEfprit fubjiflant en trois Per- 
sonnes une feule Nature -Jubfî- 
fiante en trois Principes ^ ce qnï 
prouve f<vnion de f un avec l'au- 
tre* & bleu est par tout. 
> * . 

C^X 'Eft une grande avance de 
j fçavoir que Dieu eft par 
tout \ & il y a lieu de s'étonner 
du peu de progrés que l'en a fait 
pour le connoître , après ces bel- 
les Lumières qui font compren- 
dre tout d'un coup , que puif- 

P ij 



So Lrf Tcy dévoilée 
qu'il eft par tout , il faut qu'il 
ioit comme l'Ame de l'TJniven, 
& que cette Ame fubillte en Trois 
perfonnes, Pere , Fils & SainuEf- 
prit , qui ont raport aux Trois 
Principes de la Nature, qui font 
le Sel, le Merçure,& iç Soufre, 
qui compofent tout ce qui eft au 
Monde, parconfequent l'Elprit 
de Dieuen trois Perfonnes com- 
munique l'Etre aux Trois Princi- 
pes , î»el» Mercure ,& Soufre ,4s 
ce* Trois Principes avec luy le 
communiquent à toute U Nam. 
re. Toutes ces Veritez s'apren- 
dront par connoilTance des Véri- 
tables Principes de la Nature, 
lors que l'on en parlera dans la 
fuite de cet Ouvrage. 
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C H A P. XIX. 

* 

* 

Rdi/hts pavrquoy ton est fi attéché 

à /à Religion» 

ê 

IA Religion en' gênerai cft 
w uric dévote prévention d'Efl 
prit , du Culte Divin , & de la 
Croyance que l'on a de la çon- 
«oiflance du vray Dieu , qui iert 
Comme de teinture à l'Ame, qui 
ne s'efface prefque jamais, & qui 
cft entretenue par l'ufage du pays 
où l'on vit , & principalement par 
l'exemple des Percs& des Mères, 
ce qui fait qu'on a tant de peine 
à changer de Religion. Adjoûtex 
à cela l' Efperance de Recompetv» 
fe , ou la crainte de Punition , fé- 
lon le Bien ou le Mal qu'on aura 
fait {l'une (fr l'autre étans Eternel* 
les,) qui font les deux Pivots de 

l'Immortalité de TA me. 

— 

P 11J 
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Car quant aux Recompenfcs& 
aux Punitions Temporelles, Elles 
appartiennent aux Souverains qui 
gouvernent Temporellemét,c eft 
ce qui regarde les biens du Corps 
qui font proportionnez au fa- 
jet qui eft Mortel $ Mai s/ Nôtre 
Seigneur punit & recompenfe 
Eternellementjen vray Dieu, c eft 
ce qui regarde les biens de l'Ame 
qui font proportionnez au fujec 
qui eft Immortel-, c eft-pourquoy 
û l'on étoit bien fenfeen ce Mon- 
de, Ton devroit plûtoftnous con- 
foler de nos Fortunes , que de nos 
Difgraccs ; parcequiis font bien 
fouvent lacaufe de nos Malheurs 
Eternels, puifque les Vices nai(l 
fent dans les Plaifîrs-, & les Uer- 
tus dans les Douleurs, laquelle 
Morale Chrétienne nous inftruit 
de l'Immortalité de l'Ame ,ch au 
cendant que Ton la prouve par la 
Phifîque. 



Digitized by Google 



f*r U Rai/ÔM. ï. '■ t$ 

, C H A P. X X. 

I« Vertus ne font j>4s toûiours les 
Marques de U véritable 
. . Keligion. 

CE qui entretient le Monde 
dans les Religions oppolccs 
les unes aux autres, ce font les 
Vertus que l'on y exerce, qui les 
peruiadent du repos de leurs Con- 
sciences i C'eft-pourquoy ce ne 
font pas les Vertus qu'on y prati- 
que , qui font les Marques de la 
vraye Religion , mais ce font les 
Connoilîances du vray Dieu qui 
font connoître la vraye Reli- 
gion. 

Il faut que les premières Croy- 
ances de Religion foient d'une 
Teinture merveilleufc , puifque 
n'y ayant qu'une feule Religion 
qui nous puitTe fauvcr,nous foyons 



S 4 LÀ Vqy dévoilée 
û tranquilles dans toutes les au. 
très , nous voyons bien que les 
menaces qu'on fait dans une 
Religion ne font point peur à 
ceux qui n'en font pas ; ce leurs 
font des Menaces frivoles pour 
les exclure del'Efperance de leur 
falut-, Ce font feulement des fou. 
dres d'une feule Religion: C'eft- 
pourquoy toutes les Menaces ne* 
font de nul fecours pour attirer 
le Monde à la Connoitfance du 
vray Dieu ; même la Dévotion, 
n'y eft pas propre, puifque les Dé- 
votions d'une Religion ne font 
pas Celles d'une autre; Il n'y a 
que la Foy des Catholiques aidée 
delaRaifon qui puifle perfuader 
& attirer le Monde à la ConnoiC 
fan ce du vray Dieu. 

Nous devons avant de conclu, 
nr fiir ce Chapitre , faire voir ta 
différence qu'il y a des Vernis 
Chrétiennes d'avec les Morales, 

Se 
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par U Raifon. 85 
pourquoy Ton die que les Ver- 
tus Morales ne font pas véritable- 
ment Vertus : Cela fevoit parla 
Recompenfe qui fuie les unes & 
les autres. Les Payens qui ne fer- 
voient que des Faux Dieux,, ne 
pouvoient efperer que de fauffes 
Recompenfes, toutes leurs Ver- 
tus n'étans que Morales ; mais 
les Chrétiens qui fervent un Vray 
Pieu, & dont les Vertus font ve* 
ritablement Chrétiennes, atten- 
dent devrayesRecompenfes. Ce 
qui doit engager Toutes les bon- 
nes Ames des faufTes Religions, 
pour faire valoir leurs belles 
actions à rechercher laUeritablc 
Religion & le Vray Dieu , ce que 
Ion peut voir nettement, tant par 
les Paroles, que par les Ouvrages 
de Dieu. 





Q 
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C h A p. XXI. 

De ÏEftime que ton doit faire des 
Paroles & des Ouvrages de £>ieu % 
à cauje de leur <vnion. 

Dïev étant rrcs Véritable 
dans fes Paroles t ôc très 
certain dans fes Ouvrages, ii fauc 
qu'ils s'accordent fans contredit, 
où nous remarquons que lacon- 
noilîancc delà Nature dans l'O- 
rigine de fes Principes nous dé- 
couvre le Véritable Sens des E- 
critures mal expliquées, comme 
une Règle infaillible de la Verne, 
où nous faifons accorder la Rai- 
fon avec la Foy, en faifant com- 
prendre les Myftcres de la Sainte 
Trinité, qui ont rapport à la Tri- 
nité des Principes de Nature, ce 
qui fait dire qu'on peut tirer des 
Lumières aufli certaines des Ou 
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vrages de Dieu , que de Tes Paro- 
les.-Parconfequcnt il faut conclu- 
re qu'on doic porter autant de 
rcfpeâ: à Tes Ouvrages, qu a fes 
Paroles, & ne pas élever ceux qui 
ont connoiffance des Saintes 
Ecritures , au préjudice de ceux 
qui ont celle de la Nature : C cft- 
pourquoy pour être bon Théo- 
logien il faut être bon Natura* 
lifte, & comprendre que l'un fans 
l'autre neft qu une connoifTancc 
imparfaite de Dieu. 

Quand on a la connoifTancc des 
Ouvrages de Dieu & des Paroles 
de I e s v s-Christ on parle plus 
fçavamment, ce qui donne des 
Lumières àl'Efprit pour le mieux 
comprendre, parconfequent on 
ne peut s'empêcher de trouver 
à redire à la croyance de ceux qui 
penfcnt quecc feroit détruire la 
Foy,que prouver les Vcritez qui 
k compofent ? comme fi nous 
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allions être des Mécreans,aulieu 
de fçivoir que ce n eft que lever t 
les bornes de nôtre Foy , en éten- 
dant les Limites de nôtre croyan- 
ce plus presde Dieu que nous ne 
fommes,fans pour cela détruire 
la Foy, puilquc nous en avons 
toujours befoin, a caufe que Dieu 
eft incomprehenGble , & quil 
nous reftera toujours aflez d'i- 
gnorance pour ne le pouvoir 
comprendre ; ce qui fera nôtre 
Foy , dautant que la Foy eft une 
croyance véritable deschofes qui 
font au deflus 'de nôtre Raifon. 
De forte que nôtre Foy n'a pas 
feulement pour objet ce que Ie- 
svs-Christ nous a dit , mais mê- 
me tout ce qui eft en Dieu , ce 
qui fait voir que la Foy ne peut 
pas être détruite , quelque foin 
que nous prenions de noos ren- 
dre plus fçavans , c'eftpourquoy 
nous pouvons expliquer tous nos 
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Par la Raifon. 
Myfteres, Gins craindre de rien 
gâter pour nôtre Salut. 



Chap. XXII. 

Différents Motifs des différentes 

Religions. 

LEs Erreurs ont quelque Cré- 
dit dans le Monde , puis 
qu'Elles ons coûte tant de peine 
pour les apprendre ; & les Doc- 
teurs de ces Sciences, outre qu'ils 
ne (croient plus rien , s'ils chan- 
geoient de Religion , c'eft qu'il 
leur faudroit apprendre des cho- 
ies qu'ils ne pourroient peut-être 
concevoir ; Car plus on cft Sça- 
vant dans une méchante Science, 
plus on cft éloigné* de la Bonne, 
s étant fait une Foy Morale des 
premiers Principes des Philoso- 
phes , qu'ils n'entendent point: 
D'où vient que leur Raifoane- 



70 Lu Foy dévoilée 
ment ncft que Galimatias , & 
qu'ils traiteent la Raifon deQui- 
danc& d'Inconnue, parcequEl- 
le admet les Vrays Principes, qui 
ont été créez de Dieu dans l'Ou- 
vrage duCahos, qui ont rapport 
aux Trois Pcrfonnes de la Sainte 
Trinité , qui develope toutes les 
Vcritez de la Religion Chrétien- 
ne-, Mais comme toutes ces cho- 
fes leurs font Jnconnuës , ils ai- 
ment mieux mourir opiniâtre- 
ment dans leurs anciennes For- 
mes, & demeurer dans leurs Er- 
reurs , que de s'expofer à tant de 
Fatigues , n'ayans pas la Force de 
changer d'Opinion, tant fur leur 
Religion , que fur les premiers 
Principes de la Nature. 

Il y a plufieurs Princes qui 
pour éloigner la divifion , & les 
troubles dans leurs Etats , cm. 
ployent plutôt leur autorité pour 
maintenir l'unité de Religioo 
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par la Raifon. 71 
parmy leurs Peuples , que leurs 
foins à en chercher la Vérité, qui 
elt une grande négligence, puis 
qu'ils fe contentent de l'agrandir, 
fans fe mettre en peine de fça- 
voir fi ceft la Ucritable. 

On ne prétend point parler de 
ceux qui n'ont point de Religion, 
qui font certains Ignorans, qui fe 
qualifient d'Efprits Forts , qui ne 
font aucune figure dans le Mon- 
de , par Se&es , ny Etats , qui 
traînent la Religion de Politique; 
fous prétexte que ces Princes 
cherchent l'union dans leurs E- 
tats } Ceftpourquoy il faut ap- 
prendre à ces Ignorans que ce ne 
font pas leurs penfe'es , puifqu'ils 
croyent être dans la Bonne Reli- 
gion ; mais bien que ce font les 
Reflexions de Ceux qui ne font 
pas de leur Religion , qui s'ima- 
ginent toutes ces chofes pour au. 
torifer leur Libertinage. 



par la Râifon. 9£ 
véritable Religion d'avec les au- 
tres, puifqucTout le Monde croie 
connoîcre le vray Dieu , Tout le 
Monde croit être Dévot , Tout 
le Monde croit à fes Martyrs j en- 
fin Tout le Monde croit avoir 
Raifon -, ainfï tous les Dévots 
veulent faire valoir leur Religion 
par leurs dévotes & pieufes ac- 
tions , afin que Ton croye que les 
Dieux qu'ils adorent font les Vé- 
ritables : C eftpourquoy vouloir 
difputer contre toutes les Reli- 
gions du Monde , c'eft le plus 
grand procez que Ton puiffe 
avoir, puifque Ion cftfans luge, 
à moins qu'on ne prenne fes pro- 
pres parties pour luges, pour les 
faire demeurer d'accord que puif- 
que Tout ce qui (è fait dans une 
Religion fe pratique dans toutes 
les autres , parconfequent il ne 
faut pas s'arérer à toutes ces Dé- 
votions , puifque les faufTes Re- 
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ligions parohTent auflî véritables 
que celle quicftlavraye, & que 
tout le Monde demeure d'ac- 
cord qu'il ne doit y en avoir qu'u- 
ne feule ; C'eftpourquoy il faut 
prendre d'autres voyes que celles 
que l'on a prifes jufques à prefent, 
& voir fi toutes les autres Reli- 
gions pouront faire ce que les 
Catholiques nous vont appren- 
dre , qui cft d'examiner ce que 
Dieu a dit , qui cft la Religion, 
& ce qu'il a fuit, qui cft làCreation 
du Ciel & de la Terre , & que l'un 
& l'aurre doivent s'accorder £n- 
femble, & auffi avec Dieu , en 
montrant lcsLiaifons qu'il y a des 
unes avec les autres, ce que Nous 
avons déjà Commancc de fairé 
& que nousContinuërons dans lâ 
fuitte de cet Ouvragé, pour tâ^ 
cher de fixer l'Efprit fur ce que 
l'on doit Croire de tant de diffé- 
rentes Opinions pour la connoif- 
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fauce de Dieu , & après Nous de- 
mandrons à tous Ceux qui pro- 
feflent toutes les Religions du 
Monde , Sçavoir s'il y a du Rap- 
port entre ce que leurs Dieux dU 
Jent, (§£> cequds font ,&fifun & 
l'autre s'accorde avecleursDicux, 
qui eft le feul moyen pour détrui- 
re les faulTcs Religions; ce qui 
doit décider toutes les difpurcs 
qui durent depuis la Création du 
Monde , afin de faire voir des à 
prefent que les Fauflctcz ne font 
pas Immortelles. 

C H A P. XXIV. 

* 

// fout foire connoître parla Raifon 
ce que nous croyons parla Fqy,ce 
qui a toujours été le fentiment 
des Pcres de lEgli/e. 

ON doit fçavoir que la Foy 
doic étrç .tpûjoursunieà la 

R ij 
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Raifon % lune & l'autre ne devans 
avoir pour objet que la Vérité qui 
neft autre choie que Dieuj com- 
me tout le Monde n'a pas i'avan • 
tage d étre Chiénen , il faut don- 
ner à connaître par la Raiion ce 
que nous croyons par la Foy ; Ce 
font des Veniez fi confiantes que 
tous les Fercs de Ihgiile aptes 
avoir c'tably la Foy dans leurs E- 
crits , ont fait encore des Volu- 
mes entiers , pour tâcher de Ja 
prouver par Rai(ons,'& n'ayans 
pas pour lors d'à fiez bonnes Rau 
fons , pourérablir une demeure à 
la Religion Chrétienne convena- 
ble à fa Dignité ^ils ont été obli- 
gez de la ramener au Gîte de la 
Foy d où ils étoienc fortis , mais 
Dieu par fa providenceayant don* 
né dans ce temps-cy de nouvelles 
Lumières & de nouvelles Raifons 
plus fortes que celles qu'il. avoir 
rependuës dans les Siècles pafTcs, 
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ilfcroit mal fcanc aux Hommes 
de ne pas bâtir une demeure fo- 
lide à la Véritable Religion , par 
la Raifon,(ans de'truire celle de la 
Foy, puifquecen'eft pasunenou- 
velle Religion , mais une nou- 
velle manière de l'expliquer. Par 
confequent toutes ces connoif- 
fances augmenteront les Lu- 
mières du Flambeau de l'Eglife, 
pour faire uneFoy ardente, donc 
tout le monde fera e'clairé. 
De plus il faut môtrèr la différen- 
ce qu'il y a entre croire fans voir 
& croire fans connoître , le pre- 
mier nous enfeigne quelle cftla 
vraye Foy que nous devons avoir 
ce que nous appelions Don 
du Saint Efprit , puifquc nous 
croyons les chofes que Dieu nous 
a dit & révélé, le fécond qui eft 
de croire fans connoître , c'eft 
ce qu'il faut éviter & tâcher de 
le comprendre par laRaifon,afin 

R iij 



$1 La F*y dcvoilét 
ce ne pai croire en bête, & cet ce 
forte de t Foy cfl: injurieufe à la 
Grandeur de Dieu , de négliger 
fa connoiflance ,d'ou vient que 
tous les Percs de l'Eglifc ont tâ- 
ché d'expliquer la Foy par la Rai» 
fon ,ainfi que Ton vient de dire 
ear autrement ce feroit les accu- 
fer d'avoir plante la Foy par leur 
croyance , & de la vouloir déra- 
ciner en même temps par leurs 
Raifonnemcns, ce qui n'eft pjs 
véritable , comme on vient de 
dire , mais nous devons conclure 
que nous fommes obligez de faire 
tous nos efforts pour connoître 
Dieu & admirçr fes perfections s 
afin de parvenir à cedeffein, nous . 
n'avons qua dire de nôtre mieux, 
pour trouver la Vérité. C'eft pour- 
qaoy il faut toujours en parler 
fins fin & fans cefîe , & par cç 
moyen nous juftifierons la Vé- 
rité des Paroles de Issus- Christ, 

- ■ i 
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lorsqu'il dit , ceu* qui nie cher- 
cheront rte trouveront, & il ne 
faut plus dire fi 1 on veut être 
plus fçavant que tous les Père* 
de l'Eglilè , puifque Dieu a voulu 
établir eh un tetrts la Religion 
par la Foy , & en un autre par la 
Raifon. 



Lu V*th*bli Explication de h Foy 
& de h Rûifon. 

f-riOas les Catholiques difène 



leurs Raifonnemens , après leurs 
Grandes Etudes qui durent depuis 
lé eommancement de la Loy dè 
Grâce jufqu'à préfent -> Que la 
Foy eft audeflus de laRaifon, mais 
quelle n'eft pas contre la Raifon. 
Pour rectifier cette Eiplication, 
l'on doit dite que la Foy eft au^ 



Chaî. XXV. 




too Lé Foy dévoilée ' 
deflus de nôtre méchant Raifon* 
ncment , mais non pas audeflus 
de la Raifon -, Que fi l'on objecle 
que les Catholiques , lors qu'ils 
difenc que la Foy eft audeffus de 
la Raifon , Jls entendent que la 
Foy cft audeflus de nôtre méchant 
Raifonnement -, Il faut répondre 
que ce ne peut pas être leur pen- 
féc i Puifqu'ils n'auroient pas dit 
en même rems que la Foy n'eft 
pas contre la Raifon , car ce feroit 
les aceufer de dire que la Foy 
n'eftpas contre la méchante Rai- 
fon , ce qui feroit un Blafphefme 
contre la Religion, puifque la Foy 
ne peut s'accorder qu'avec la Vé- 
ritable Raifon i De forte aue pour 
voir fi nos Raifons font bonnes, 
il faut fçavoir fi elles s'accordent 
avec la Foy qui eft la Vérité, d'au- 
tant que la Vérité , la Foy & la 
Raifon ne font qu'une feule & mê- 
me chofe , puifque ce font des 

Veritez 
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Veritez Voilées ou Dévoilées. = 
Si les Mécreans , les Scélérats 
& les Impics prétendent tirer 
quelques avantages de ce que les 
Anciens & les Modernes lé font 
trompez dans l'Explication de la 
Foy y s'imaginans par là , que la 
Religion peut fe détruire , puifque 
les Prote&eurs de la Foy fc font 
trompez, Pauvres lvfenfc\l C'eft 
ce qui fait voir la Beauté & la Vé- 
rité de la Religion , puifqu'ellc 
fubfïfte depuis prés de dix-fept 
Siècles que I es u s-Christ l'a 
crablie ( toute obfcure qu'elle eft ) 
fans être foûtenuë d aucun fecours 
humain , puifque ce quifembloic 
la foûtenir ne fervoie à rien ; Car 
quant aux bonnes Moeurs , aux 
Miracles &aux Martirs^ls fervent 
bien à établir les Religions ; puis 
qu'il n'y a point de Religion qui 
ne foit ornée de toutes fes Ver- 
tus , qui font neantmoins faufTes^ 

S 



iox La Foy dévoilée 
quand elles ne iont pas animées 
de U Véritable Religion ; mais 
elles ne fervent point àdiltinguer 
laVcricable d'avec les faufles, qu'à 
moins de (çavoir expliquer les 
Paroles de 1 k s v s C hrist par 
la Raifon , ou bien de demeurer 
dans le fïlcnce avec une ferme 
Foy, (ans aucuneExplication; De 
forte que Dieu p3r (a providence 
ayant donné des Lumières plus 
grandes que par'le parte , a bien ' 
voulu dans ce tems-cy faire voir 
la Religion toute Brillante par des 
RaifonsHumaines, auxquelles 1 on 
a fait toujours la guerre , qui doi- 
vent pour recompenfe triompher 
des Erreurs , comme étans un des 
Rayons de la Divinité. 

Par toutes ces Inftru£tion$ nous 
apprendrons à diftinguer les cho- 
fes que Dieu nous a dites , en vou- 
lant expliquer fes Myfteres, & que 
la Foy confïftc à croire ce que 
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Dieu nous a dit, quelque obfcuc 
que cela nous paroiiïe , puifque 
Dieu qui cft la Vérité même ne 
peut pas mentir , ainfî qu'il ell 
die dans le Texte Sacre que Tes 
Paroles fubfifteronc toujours , Se 
que le Ciel & la Terre pafferont; 
De forte que fi nous voulons que 
nos Explications vivent éternel- 
lement > il faut nous ranger du 
côtédesParolesdc Iesus-Chrut, 
avec des Raifons qui s'accordent 
avec la Foy ; Ceftpourquoy il 
ne faut pas croire ce que difenc 
les Hommes , comme Article de 
Foy, quelques Saints qu'ils foienr, 
à moins qu'ils ne parlent très- 
IntelligiblemenriCar afin de pou. 
voir dire la Vérité , il faut avoir 
deux qualité z infeparables , qui 
font d être Sçavant Se Véritable^ 
puifque l'on peut éïre Sçavanc 
fans être Véritable ; Comme autfi 
l'on peut être Véritable fans être 



1 
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Sçavant: Ce qui nous apprendra 
de ne plus faire un même Article 
de Foy de ce que les Hommes 
difenc , & de ce que Dieu nous a 
die j Et après nous cacherons, fé- 
lon nôtre pecit pouvoir , en lac- 
quic de nos conlcicnces, comme 
y étans obligez , de travailler à 
eclaircir la Religion pour hire va- 
loir les Paroles de Jesus-Çhrist, 
& d'en manifefter la Vérité par 
coûte la Terre: Que fi nous ne le 
pouvons , nous nous en tiendrons 
à la Foy , qui fera toujours un lieu 
de Retraite , & de Confolation 
pour nous ; & ne plus nous en- 
gager à l'avenir à des Explications 
qui femblent Braver la Raifonj 
:>uifquc la Foy n'eft: point au def- 
fus de la Raifon , mais qu'elles 
s'accordent admirablement* bien 
enfemble. 
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* 

Chap. XXVI. 
L'Eloge de la Nature. 

■ 

DIe v qui a créé la Narurc 
la Rendu fi parfaite, qu el- 
le eft pleine de merveilles & de 
fçavoir ; parconfequent il ne faut 
plus s étonner Ci Elle eft Tinter, 
prête des Secrets du Seigneur , & 
la Médiatrice entre Dieu & les 
Hommes, pour i'éclairciflement 
des Veritez obfcurcs qu'il nous a 
dites de la Foy. ( Car quant aux 
Paroles qui /ont intelligibles , il ne 
faut point d' Interprète.) Parconfe- 
quent il faut Etudier la Nature, 
principalement dans fes Princi- 
pes, afin de pouvoir Raifonnerj 
Car prétendre d expliquer les pa- 
roles de Iesvs-Christ fans Mé- 
diateur j c'eft en quelque façon 

vouloir Raifonncr Tefte à Tcftc 

« • • • 
S nj 
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avec Ton Maître , ce qui Nous 
apprend que c'eftune grande cn- 
rreprife, puifquc les Saints Pères 
n'ont pû Rc'ùflir dans l'expli- 
cation des Paroles de Iesvs. 
Christ. 

Toutes ces Vcritez nous ap- 
prennent les confédérations que 
nous devons avoir pour la con- 
noùTance de la Nature, puifquel- 
le nous doit enleigner tant de 
Merveilles, quoyque la Science 
enaye efte' méprifée des plus 
GrandsThcologienSjncgligce des 
plus Grands Philofophcs , & peu 
connue des plus grandsMedccins, 
puifquc les uns ny les autres n'ont 
aucune connoifTancc de Ces Prin- 
cipes, du moins ils ne s'en .fervent 
pas; de forte que ceux qui ctu- - 
dicat toutes ces Do&rines ap- 
prennent feulement les Erreurs 
des autres ; c'eftpourquoy L'on a • 
déjà dirqucTcl avoit palîe pour' 
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habile dans le Monde qui n'avoic 
apris qu'avec facilité les Erreurs 
de ceux qui lavoiét précédé, puif- 
que A prendre par cœur ce que 
les autres fçavenr , ce n'eft pas 
Etudier , mais ceft feulement 
fe parer du bien diutruy dont ils 

41c connoiflentjpas la fauffetc,ce 
qui les engage à beaucoup de 
difputcs , ainfi ils deviennent 

^Do&curs fans e'trc Do&cs. 

te 

C H A P. XXVII. 

Les avantages de la Thyftque fur 

. La Morale. 

LA Morale a pris Ton nom 
de l'Inftitution des Mœurs, 
lefquellcs font de jour à autre 
conduites differcmment.comme 

m 

nous le remarquons dans tous les 
divers pays, où régnent diverfes 
Inftru&ions, divers Reglemcns, 
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& plufïcurs manières de rendre 
la Iufticc : C'eltpourquoy il ne 
faut pas s étonner fi I on y trou- 
ve rant de détours qui reduifenc 
les Sçienccs en Verbiages fans 
rien décider , fous prétexte de 
1 Eloquence ; La vraye femblan- 
ce qui s'y rencontre toujours 
nous fait voir que Ton peut s'ex- 
phqueren plufïcurs façons pour 
perfuader autant que l'on peut 
ce que I on penfe. Jl eft vray 
que dans la conduite des Mœurs, 
l'Ame y a la plus grande parc, 
que c'clt Elle qui les rectifie , & 
qui nous met dans la voyc du 
Salut. Ceft laSçience des Iuftcs, 
qui leurs donne occafion d'efpc- 
rer ce qu'ils attendent inceflam- 
ment ; Miis le changement qui 
s'y rencontre fait voir que la 
Morale n a rien de ftablc ny dYfl 
furé , & par confequent qu'elle 
ne nous peut conduire à lacon- 

noiflance 
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nohTancc du premier Etre. Au 
lieu que dans la Phylïque il rif 
a qu'une feule manière de s'ex- 
primer , la quelle inftruit de la 
Vérité fans de'guifement. Il en eft 
ainfi de toutes les chofes Mora- 
les & Physiques qui nous mon- 
trent la différence des Paroles 
* d'avec les Effets , qui donne I* 
connoifianec de toutes chofes; 
La Phyfîque eft la Science de la 
Nature & de Tes Principes qui 
font Infaillibles & Nece foires, 
comme on le voie dans tous Us 
Etres de la Nature-, Lefquels quoy 
qu'ils foient fujets à Génération 
& Corruption', ont toujours en 
Eux les mêmes Principes , puis- 
qu'ils font Inaltérables , Incor- 
ruptibles , & Immortels depuis 
leur Création , tant ils ont de 
Connexion avec leur Créateur^ 
qui eft Dieu j En forte que c'eft 
la feule Science qui nous en don* 

t 
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ne la parfaite Connoiftance. Si 
bien que l'Eloquence de la Phy- 
fique eft tout à fait Naturelle , 
Vne, & Simple , & que celle de la 
Morale eft Diverfe & Changean- 
te, & n'eft qu'empruntée des Gé- 
nies particuliers qui la font valoir, 
ce qui rend Tes Concluions In- 
certaines. 

C H A f. XXVilI. 

* 

m m 

Le véritable \aifomment eft fondé 
Jur la Nature. 

IL eft très- mal aife' de com- 
prendre les Raifons de la Na- 
ture , ce n'eft pas quelles (oient 
difficiles , mais c'eft qu'elles ne 
font pas vfitées , c'eft un chemin 
qui n'a jamais été battu d'aucu- 
ne Religion qu'elle ne fe foit éga- 
rée , faute d'en avoir la Clef, ce 
qui eft caufe que chaque Reli- 
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gion , a voulu feulement faire 
valoir les Raifons de fa Loy, & 
pas une celles de la Nature. Mer- 
cure Trifmegiftc né avant Moyfe 
a rnis le doigt fur la Vérité fan* 
l'entendre, faute de connoître la 
Nature , puifque en s'exphquant 
il s'éloigne de la même Ueritc, 
comme une perfonne qui feroit 
un Poind en tournant, comme le 
voila figuré. Ceftà peu prés 
la manière de tout le Monde qui 
s'éloigne de la Raifon à force 
de Raifonnerj ce qui arrive tou- 
jours quand on veut forcer Na- 
ture : .C'eftpourquoy afin de bien 
Raifonner il faut fçavoir que la 
Vertu gift au milieu , que les ex. 
tremitez font vicieufes , & que 
cela ne fe peut comprendre que 
par la Raifon de la Nature , com- 
me il eft figuré par le Poincl cy- 
devant fait , pour faire entendre 
que c'eft celuy de la Nature qui 

T U 
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en faire deux ; Ceft ce qui fait 
qu'on pa.rle peu quand on n'a que 
la Vérité à dire •, Elle eft du prix 
des Diamans donc une poignée 
vaut mieux que des; Chariots 
pleins d'or & d'argent ; Ccft à 
dire que ^Eloquence toute figu- 
rée qu'elle eft , n'eft rien en coin, 
"paraifon de la Vérité de la Natu- 
re qui eft au deflus de ces Mé- 
rites étrangers qui donnent quel- 
quefois de faux iours à la Véri- 
té , pour l'anéantir , puifque 
l'Eloquence détruit auffi fou- 
vent la Raifon , que les Armes 
••détruifent les Hommes -, C'eft 
ce qui donne tant de crédit à l'E- 
loquence, abufant les Simples qui 
-croyent qu'elle eft toûjuurs du cô- 
té de la Vérité , & n'en jugent que 
par les éVenemens^ ce qui entre- 
tient le Monde dans l'Ignorance, 
puifqu'étanc conduit par defauf- 
ies Lumières 9 \l blâme dans un 

M m m • • • 
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tems ce qu'il loue dans l'autre. 

i 

Chap. XXX. 

w 

Jgue f Eloquence rieft uecejfaire qut 
>. four le Vray -femblable 

& les Défauts. 

m 

POur tâcher de trouver le 
Poinclde la Nature, qui eft 
celuy de la Vérité , il faut met- 
tre plus de tems à retrancher ce 
qu'on penfe , qu'il n'en faut pour 
dire ce qu'on veur prouver , c'elt 
une Vérité dont.il faut; être per- 
fuadé pour entendre ce qu'on dit,- 
au contraire de ceux qui écrivent} 
Ils tâchent d'embellir ce qu'ils di- 
fenr par des Figures de Rhétori- 
que qui obfcurciûent la Vérité. 
Il me fouvient d'avoir oûy dire à 
<îes gens qui avoient vû le nom 
d'un Maître Ecrivain, #0 il y avoic 
tant de Cadeaux figurés par fon 

# 

1*4 
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Art à chaque Lettre de fon nom, 
qu'il leur fût prefque impoflible 
de le pouvoir lire* C'eft-là comme 
1 Eloquence le plus fouvent dé- 
guife la Vérité toute nue , puif. 
qu'elle cache fes beautez , com- 
me au contraire elle cft utile 
aux Fauflètez en les parant de fes 
beaux difcours pour en cacher les 
défauts ; Comme aufli elle cft 
très neceflairc au Vray- femblable 
quieft fon principal objet, puif- 
qu'il luy manque toûjours quel- 
que chofe pour l'Intelligence de 
ce qu'on veut prouver , puis- 
qu'il y a toûjours à refaire aux 
faufles Vcritez. Ce qui don- 
ne de nouvelles occaiîons de 
parler fans fin pour étayer cette 
Uraye-femblance qui tomberoic 
fans elle. Voila à où vient la Pro- 
tection des Erreurs qui font en 
règne, lcfquelles fi elles n'écoient 
point foûtenuës d'Eloquence, pe- 
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rïroient tout d'an coup , & nôtre 
Expérience nous apprend qu'il n'y 
a jamais eu de Figure de Rhétori- 
que pour nous perfuader qu'il eft 
jour en plein midy , tant là chofe 
eft véritable - t ce qui fait com- 
prendre que la Vérité eft fimple^ 
claire & nette , qui font fes attri* 
. buts. 

Chap. XXXI. 
"Rien ne peut avoir de goufi s'il rie/Œ 
fur le Modèle de la Nature. 

i 

NOus pouvons conclura 
hardiment que la Nature 
eft la règle de toutes chofes , fans 
elle nous n'en aurions point dans 
laUie, & celuy qui la peut imiter 
va fur le but delà Perfection, puif- 
que rien ne peut avoir de gouft 
2û n'eft fur le Modèle de la Na- 
turc : Les Peintres qui l imitent 
font leurs Ouvrages d'un grand 
prix v au contraire; ceux qui en; 

font 

* * 
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Font que la contrefaire» fe rendent 
méprifables,& le je ne Jçay quoy 
qui plaid tant dans le Monde , & 
que l'on n'a pû exprimer ^ çe font 
juftement les a&ions qui (e font 
avec beaucoup de grâce, & qui 
font naturelles j « en eft ainfi 
de toutes les cliofes , à moins 
que de les faire naturellement 
on tombe dans le Ridicule. Apres 
ce que je viens de dire de la Na- 
ture , on aurok bien des choies 
à dire en conduifànt le Monde 
fur le but de chaque Exemple 
qu'on-pouroit luy alléguer , mais 
c'eft a(fes de luy cnleigncr le 
chemin , au lieu de l'y con- 
duire -, II me femble que c'eft 
changer fon or en argent, que d'en 
parler pjus long-tems , on n'en 
deviendroit p3s plus riche ny 
plus fçavant ; C'eftpourquoy oui 
finit en luy dilant qu'on prévoit 
une grande révolte contre cette 

V 
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opinion , que rie» ne p€»t Avoir 
de go*fi fil ntfi fur le Modèle 
de U Ndttere. Les uns diront que 
deviendront nos Efprïts qui nous 
ont tant coûté de peines & de 
veilles pour les tnftruire & îeiir 
apprendre ce qu'ils, fçavent , & 
les autres diront que deviendront 
nos Bibliothèques qui nous onfc 
coûté tant d'argent ; Il faudra 
faire comme on fera au jour du 
fugement , que tout deviendra à 
rien , fi non tes bonnes Oeuvres 
qu'on aura faites -, Comme âuffi 
i\ ne faut compter te mérité que 
fat les chofes qui imiteront la 
Nature* * 




/ 
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Chap. XXXII. 

Le rare merhf des Roy s & Imr 
Protection pour les Sciences & les 
Arts contribué à ta connoijfmcê 
de Dieu (&? de U Nature. 

• 

CE neft pas fans Raifqnquç 
la Nature eft la règle dç 
toutes chofes, puifqu elle elt con- 
duite & animée par l'Efpric de 
Dieu qui eft comme l'Ame àç 
l'Univers , & la connoiffance àç 
Dieu par la Nature en doit e'trç 
référée aux Roy s Régnant ,à qui 
appartient toute la Gloire , puiil 
qu'ils font les Modèles des Peu- 
pies , & qu'ils donnent le mou- 
vement à toutes cfoofes par leurs 
Exemples, fe rendans Protecteurs 
des Arts & des Sçiences >qui font 
découvrir toutes ces Veritez par 
la liaifon qu'ils ont avec la Rai- 

Vis 
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fon qui décide de toutes chofes. 
Que fi l'on objecte que Ton a die 
que la Gloire appartenoit àDicp 
lèul , cela n'empêche pas que 
l'on ne puifle louer les Roys com- 
me ayant des Penfions fur fa 
Gloire > plus ou moins fortes a 
proportion de leurs mérites, pour 
îoûtenir l'Eclat de leurs Maieftcz, 
& corne étant les Images de Dieu. 
I^efquelles Perfections nous Re- 
marquons au Souverain degré 
dans LOV1S LE GRAND, puis- 
que dans la Guerre il furpafleles 
Alexandres SdcsCefars. A fon imi- 
tation fes FideUcs Miniftres d'E- 
tat dans la Difciplinede laGuer- 
re & la Direction des Finances, 
ils exécutent fes Ordres les plus 
fecrets avec tant de SagcfTe & de 
Vigilance extraordinaire , qu ils 
furpafTent-rous ceux qui les ont 
preccdtz. Dans la Théologie fes 

t 
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Fidelles Sujets à fon Imitation 
vont plus loing que ceux qui ont 
planté la Foy, puifqu'ils veulent 
Faire connoître Dieu parla Rai- 
fon auffi bien que par la Foy. 
Dans la Philofophie ils établif- 
fent des Principes plus véritables 
que ceux des Anciens Philofo- 
phes. Dans la Médecine ils ont 
trouvé des Secrets plus-confide, 
rables que ceux des Anciens 
Do&eurs pour la guerifon des 
Maladies ; Ainfi tout le Monde 
tâche d'imiter fa Majefté, en fur- 
palTant les anciennes Doctrines. 
'Sans oublier les Arts qui fe trou- 
vent Perfectionnez par les Tra- 
v vaux aflidus des Artiffces animez 
par les Louanges & les Recom- 
penfes que Sa Majefté donne aux 
Vertueux de chaque Art , puif- 
que leurs Ouvrages, qui font des 
Chefs-d'ceuvres , fervent de Mo- 
dèles aux Etrangers , aulîi bie» 

Vt • • 
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qu'au Rçfte de fcs Peuples. 

Dans la luftice Sa Majefte ? 
fait encore des Loix & des Or- 
donnances plus Belles que celles 
cîe fes PredecefTeurs ,qui s'exécu- 
tent fous la Sage conduite d'im 
digne Chancelier pour tous 
!es Etats & les Emplois dii 
Royaume f qui furpafTent la Ma- 
lice des Hommes , pour les con- 
tenir dans leur devoir, comme 
un Remède Infaillible, quidoiç 
Retarder la fin du Monde, puif? 
qu'il ne doit finir que par fcs Inu 
quirez -, de forte que pour 'ren- 
dre Hommage au ROY > il fouç 
le Reprefenter le Globe à U Mam> 
puifqu'il eft le Reftaurateur du 
Monde par fa luftice ,& par fes. 
Grands Exploits le Conquérant 
de TVnivers , malgré l'Envie &ç 
h IalouGe de tous les Morçftres 
des Etats ^ qui fe trouveront Terv 

iaf!ez a s ^ecE^?oy > pourl€mr de 

..»••»« 
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Route & de Chemin au Chart de 
Triomphe delà Gloire Éclatante 
<îc tOVIS LE GRAND. 

* * 

W , t m 

Réflexions fur les premiers Principes 

TOut le Monde demeure 
d'accord d'un premier Etre 
Jncreé . qui eft un Dieu ; mais le 
plus difficile eft de Ravoir Quel il 
eft-, 'Tout lé Monde demeure pa- 
reillement d'accord d'un premier 
Principe" Ûreé -, mais le plus diffi- 
cile ëft de fçavoir Quel il tÛ % G eft 
ce qui fait toutes les DHputes , le 
Partage, & les Différents de toutes 
les Opinions du Monde. Comme 
Nous avons déjà Répondu aux 
Théologiens , il faut tâcher de 
vaincre les Philofophcs, qu oy que 
les Victoires d'Efprit foient très 
difficiles , à caufe que l'Efprit qui 
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eft Immortel, devient Opiniâtre, 
& Monftrueux , après avoir été 
Vaincu. C'cft de cette Nature que 
font les Démons , qui étoienc 
Créez pour adorer Dieu dans une 
Félicité Eternelle , mais étant en- 
core libres , &cnflez don orgueil 
fans pareil , trouvèrent dans 
leur refiftance la jufte puaition de 
leur fîerc opiniâtreté : C'eftpour- 
quoy il faut tâcher d'Imiter Dieu* 
& de vaincre avec Raifon&Iufti- 
cc 9 de laquelle Imitation il ne 
faut pas le feandilifer , poifqu il 
y a deux fortes de Vertus en Dieuj 
l'une eft Phifique , qui regarde fa 
Pui (Tance qui eft inimitable ; mais 
l'autre eft Chrétienne , d'où eft é- 
mannée lafource de fes Cômande- 
mens, qui font d'inftruire nôtre 
prochain; Parconfcquent il ne faut 
pas s étonner fi on le veut imi- 
cer : Cependant pour laiiîcr le Pu- 
blic en Liberté de choifir, ou des 

Principes 
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Principes vulgaires des Philofo- 
phes ou des nôtres, fans Réfuter 
aucune Opinion , il faut expofer 
avec Humilité nos Principes , afin 
de les vaincre autant avec Mo- 
deftiequepar la Raifon, puifquç 
l'on doit avoir de la Charité pour 
tout le Monde. 

Avant de parler des Principe! 
des Philofophes , il faut parler des 
Philofophcs mêmes. 

c h a p. kxxiv. 

Divers Jentimens des Philofophes 
avant de s'accorder fur Uun 
Principes. 

IL ne faut pas faire comme 
ces Philofophes qui ne mon- 
trent aucun Principe , & qui fe 
contentent feulement de dire ce 
que ce n'eft pas* fans apprendre 
ce que cefl: , en rendant un fer- 
vice qui efl; à charge à, ceux qui 

■ f 1 
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le reçoivent , puifqu'ils les dé- 
tournent d'une Erreur pour les 
jeeter dans plufïeurs autres. Jl faut 
aufli éviter ceux qui nient &con- 
teftenc généralement tous les 
Principes : & n'en veulent ad- 
mettre aucun, afin de ne fc laif, 
fer convaincre d'aucune Rai- 
fon , ce qui les rend femblables 
à ces Gens fugitifs qui n'ont ny 
feu , ny lieu , & qu on ne peut 
contraindre quelque bonne con- 
damnation qu'on ait contre Eux: 
Puifque les Principes font lesHa. 
bitations de l'Efprït j Tout de 
même que les Maifons font celles 
du Corps ; Lefquelles diverfïtez 
de phantaifïcs engendrent les dif- 
ferens Principes des grandes mau 
tiercs/cn donnant licence à tout 
le Monde de prendre parfy où le 
caprice les porte. 

Comment ne feroit-on pas en 
Contcftation les uns contre les 
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autres fur les differens Principes 
des grandes matières? Que le plus 
fou vent on difpute fur un fujec 
connu de tout le Monde: Ce qui 
forme ces Conteftations , ce font 
les différentes ficua cions de ceux 
qui le regardent , foit en face ou 
de profil, qui les font parler en 
leur confeience fans s'accorder, 
quoyqu'ils ayent tous Raifon , 
& pour ne pas tomber dans ces 
mêmes fautes . on doit écoû- 
ter tout ce qu'on dit , & fçavoir 
que tout eft vray félon la fitua- 
tion de ceux qui font le rapport 
des choies qu'ils ont vciies , & 
par le moyen de toutes ces con- 
aoiuances,nous aprendrons qu'ils 
ont fou vent raifon fans pouvoir 
s'accorder faute de s'entendre. 





•* 
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Chap. XXXV. 



La Vanité de vaincre . fource des 

di/putes. 

r 

NOus pouvons montrer en 
generài , comme on peut 
profiter de 1 avantage d'écouter 
ceux qui difputent fur quelque 
matière que ce foie , & faire 
voir comme le Monde a Raifon 
tbur à tour fur un même fujet ; 
Car Ci une perfonne fe rrouve 
vi&oricux , c eft bien fouvent 
plutôt pat la foibleffe de cetuy 
contre qui il difputc, que par la 
force de ion raifonnement qu'il 
eft vi&oricux: Puifque fi la dif- 
pute avoit été faite par un phis 
fore génie , ce même raifonne- 
ment fe trouveront à fon tout 
détruit par les Raifons du plus 
fort. On trouve aiiHi d'autres 
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forces d'Efprits qui font en tre» 
grand nombre , donc on peue 
profiter en ne les imitant pas, 
puifquc dans leur raifonnemenc 
ils trouvent toujours des Para- 
doxes qu'ils ne peuvent éclair- 
cir , par confequent fe cauton. 
nent d'un côté ou d'autre, pour 
prendre party au lieu de les fça- 
Voir unir cnfemble , ce qui en- 
tretient leur difputc , puifque la 
Railbn Ce trouve des deux côtc's 
fans fc détruire: Exemple, le Vin 
fortifie quand on en prend mé- 
diocrement ; au contraire il ôte 
les forces quand on en prend 
avec excez. L'Eau de la Mer en- 
graifle la Terre par fon Sel en 
coulant par fes Canaux & fes vei- 
nes foute rreines, au contraire ce 
même Sel dévore & defleiche 1a 
fubftance de la Terre par fon 
acre te , & la rend infécon- 
de dans fon voifinage par foa 
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excès : Il en eft de même de 
fous les Raifonnemens du Mon. 
de , où il y a un Paradoxe ima- 
ginaire , qui fomente toutes les 
difputes , l'un ne voulant pas 
céder à l'autre , quand même il 
verroit que fon Contradicteur 
pouroic avoir Raifon. Par ces 
Expériences nous devons ap- 
prendre que le Monde ne cher- 
che pas tant la Vérité que l'En- 
vie de vaincre , afin de fe faire 
des Trophées du mépris que l'on 
fait de ceux qui font vaincus) car 
s'ils ne cherchoient feulement 
que la Vérité , ils n'auroient point 
de honte de fe fervir du Raifon- 
nement de leur Adverfaire, com- 
me des leurs , afin de faire des 
Matereaux pour conftruire l'édi- 
fice de la Vérité. Mais la Vanité 
eft fi grande qu'on fe croie plus 
honoré d'être médiocre Fonda, 
teur de quelque Opinion , que 



i 
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d'être bien-fa&eur de la Vcriré, 
de peur d'être confondu avec les 
autres. 

Il faut donner encore une preu- 
ve inconteftable de la Vanité, & 
de Mgnorance des Opinions des 
hommes en faifant voir la Rai- 
fon , pourquoy le Monde cft fi 
fatisfait de fon entendement, 
croyant en avoir fa provifion.* 
Ceft qu'il y a trois Facultez de 
l'A fric." Sçavoir l'Entendement, 
la Volonté , & la Mémoire, les 
deux dernières font jugées par la 
première , qui a affez de connoiC 
fànce pour décider de leur mé- 
rite, ou démérite: Mais l'Enten- 
dement comme Supérieur n'a 
point de faculté qui foie au demis 
de luy , pour luy faire remarquer 
fes défauts , ce qui perfuade le 
Monde de fon mérite , fi-biea 
que l'on ne voudroit pas chan- 
ger d'entendement contre un au- 
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tre : D'où vient que l'on eft fi 

opiniâtre dans Tes fentimens. 

C h a p. XXXVI. • 

£hte la Sçience eft f Ouvrage de Diew, 
l'Art celuy des Hommes. 

COmme la Sçience, & l'Art 
compofent tout le mérite 
qui eft au Monde , il eft bon de 
fçavoir ce que c'eft, & fans s'a- 
mufer aux difinition* des Philo- 
fophes,on doit dire que la Sçien- 
ce eft l'Ouvrage de Dieu , & que 
l'Art eft celuy des Hommes, que * 
la Sçience eft éternelle & unifor- 
me dans toute la Nature, laquelle 
doit être pleine de Vérité, Se 
exemte d'incompatibilité , ce qui 
la rend parfaite, fi bien que pour 
être Sçavant , il faut connoître 
cet Ouvrage , & à proportion 
qu'on le connoît on eft plus où 

moins 
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moins fçavant, au contraire l!Oa- 
vrage de fArt cil changeanr, 
puiiquc ce n eft pas une chofe 
Phy(iquc & Réclamais une pure 
A&ion fans Création de madè- 
re en travaillant feulement fur la 
Nature-, Les Dieux mêmes que 
les hommes fabriquent font des 
fauffes Divinitez , puifqu'ils ne 
font que les Ouvrages de la Su- 
perftition de leurs Efprits, aufli 
bien que l'Ouvrage de leurs 
mains, afin de fe faire des Cau- 
tions de leur Salut pour l'autre 
Monde , & des Protc&curs en 
cette vie, pour la profperité de 
leur Fortune, & les ont rendus 
vifïbles pour les pouvoir mal- 
traiter dans leurs Adverfïtez. Ce 
qui a donné lieu à toutes les 
Phantaifics du Monde fur la con- 
noiflance de Dieu & de la Na- 
ture. 

Tout de même que la Terre 
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eft gouvernée par plufieurs & dk 

verfes Religions, ainfi la Natu. 
ture eft enfeignée par plufieurs 
& divers Principes. De forte que 
quelque Ridicule que foit une 
Religion, l'Exemple fcl'Vfage la 
rendent Légitime. Tout de mê- 
me quelque Extravagante que 
foit une Opinion fur les Princi- 
pes de la Nature, L'Exemple & 
l'Vfage lautorifent, comme fi elle 
eftoit Raifonnable , par confe- 
quent il ne faut pas s étonner fi 
on voit tant de ridicules Opi- 
nions avoir cours dans le Mon- 
de, auffi bien touchant les Reli- 
gions que les Principes de la 
Nature: ce que nous allons fai- 
re voir par les Principes des 
Philofophes depuis la création 
du Monde i Ce quia fait dire à 
certains Philofophes qui paf- 
foient pour les plus éclairez, qu'ils 
[^voient quils ne favoitm rien. 

i *• — 

y 

s. 
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Le fondement de cette Vé- 
rité ne venoit que de ce qu'ils 
n'avoient pas de véritables Prin- 
cipes , fans s'appercevoir de cet- 
te Vérité. 

Chàp. XXXVII. 

Qu'elle différence il y a entre être 
Pbilofopbe, Historien ou Roma- 
ne/que de U Nature. 

AVanc que de parler des 
Principes de tous les Phi- 
lofophes, il faut fçavoir que tous 
les^lifferens Principes qui gou- 
vernent la Nature , nous fonc 
diftinguer le Philofophe d'avec 
l'Hiftorien, & le Romanefquedc 
la Nature, ce qui va être expli- 
qué en cette forte. 

Les Philofophcs de la Nature 
expliquent les premiers Princi- 
pes tels que l'on a déjà montré, 

f i] 
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&c dont on parlera en fuite , où 
Ion fera voir que Ton a pris les 
Dcfccndans de ces Principes, 
pour premiers Principes, c'eltà 
dire les quatre Llcmens pour 
Principes Principians , au lieu 
qu'ils n'étoient que des Princi- 
pes Principiez , & que nos crois 
Principes font les Principes Prin- 
cipians , ainfi que I on montrera 
dans Ton lieu. 

Les Kiftoriens de la Nature 
font ceux qui décrivent les Ver- 
rus & les Expériences des indivi- 
dus, comme Pline qui eft Hifto- 
xien &non pas Philofophe dt la 
Nature. 

Les Romanefques de la Na- 
ture font ceux qui fabuleufemcnc 
font des Principes qui n'ont pas 
plus de Vray.femblable , & de 
Rapport à la Raifon que les an- 
ciens Romans en aVoient avec 
la Vérité, comme Defcartes qui 
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veuc que le Monde foie compo- 
fé & formé d'atomes & de figu- 
res de toutes manières , afin de 
pouvoir s'accrocher les unes aux 
autres pour conduire la mafle 
de la Terre , avec le ridicule des 
petites boules pour la defeription 
des Eiemens 5 &c le fentimenc 
dans lequel il eft, que les Ani- 
maux n'ont point d'Ame, & que 
ce ne font que des Machines, & 
quant à fes Experienccs,elles font 
merveilîeufes , ce qui le rend 
aufli Hiftorien de la Nature , te 
faic que fa Philofophie eft plus 
agréable & divertiflante , que 
celle d'Ariftotecn 1 etudianr fans 
qu'elle foit meilleure , puifque 
lesConclufîons nen font pas plus 
claires , & que Ton n'en eft pas 
plus fçavanc ; De forte 'qu'ob- 
feurité pour oblcurité, c'eft tou- 
jours aux premiers Philofophesk 
faire la Loyaux autres, c'eftpour- 
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quoy on 2 préféré Ariftote à Def- 
cartes par Arrefi , au lieu de 
fçavoir par les Peripateciciens 
pour fe défendre contre Luy ôe 
. Tes Sectateurs , que quelques cer- 
taines que foient les règles de 
Mathématique , elles ne le font 
que de quelque Science Particu- 
lière, & non pas générale, parcon- 
fequent filles ne peuvent établir 
un premier Principe ; car il faut 
fçavoir que les Principes font les 
fondemens des Productions, & 
que les règles font les fondemens 
des Sçienccs, que leurs Autheurs 
qualifient abusivement du nom 
de Principe; Qu'il n'y a point de 
Règle générale pour toute forte 
de Sçience, comme il n'y a qu'un 
feul Principe pour toute forte 
de productions : Tellement qu'il 
ne faut pas confondre ces deux 
connoiflances qui font les Règles 
Pour les Sciences & les Principis 
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pour Us Productions t ^o\xv appren- 
dre à diftingaer les véritables 
Principes d'avec les faux. 

Chap. XXXVIII. 

Les Principes des plus conftderable* 
Pbilofopbes depuis la Création 
du Monde. 

« 

LEs Philofophes jufqu a pre- 
fent ont definy le Principe, 
<vne cho/e première dont quelque cho- 
fe efiy ou efi faite , oà eft connue , 
c'eftpourquoy, ils difent qu'il y 
a trois fortes de Principes. 

* 

m 

LE PREMIER eft le Princi- 
pe de Production. 

LE SECOND eft le Principe 
de Compofition. 

LE TROISIEME eft le 
Principe de Connoiffance. 
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EXEMPL&à l'égard du 
Poulet. 

L'OEVF cft le Principe de 
Production. 

LE CORPS eft le Principe 
de Compofition. 

LE PIPIMENT cft le Prin. 
cipede Connoiflance. 

■ 

D'Autres Philofophes qui 
ont parlé des Principes des 
Etres naturels en ont admis un . 
ou pluficurs -, Ceu£ qui n'en onc 
admis qu un, l'ont crûmuableou 
immuable : Parmenides & Mc- 
Jiflus croyent que ce Principe 
étoit I Etre même ; car difoient- . 
ils , (Rien ne fe fait de rien, 
Rien ne retourne en tien : ) Et 
parconfequent tout ce qui fefaic 

de 
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de l'Etre , & tout ce qui fe cor- 
rompt {è refout en Etre : Le Prin- 
cipe eft ce dont un Etre Naturel 
eft compofé , & ce en quoy un 
Etre eft refolu , pareeque le Prin- 
cipe de Compofition des Etres 
Naturels ,eft-ce dequoy ces Etres 
fontcompoffz > & ce en quoy ils 
font refolus. 

Ceux qui ont admis un Prin- 
cipe miiable, ont crû que c'étoic 
un des quatre Elemens vulgaires: 
ainfi Heraclite a crû que le Feu 
étoit ce Principe, parce qu'il avoic 
une Activité extraordinaire: An?- 
ximene a pris l'Air à caufe defon 
humidité pénétrante , & de fa 
chaleur naturelle: Thaïes de Mi- 
les en a voulu à l'Elément de 
l'Eau , pareeque tous les Vivans 
ont befoin d une humeur qui ré- 
ponde à la Radicale , laquelle ne 
fçauroit venir que du Premier 
Humide, & le Premier Humide 

f 3 
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eit l'Eau; Hefïode,& quelques au. 
ttes Poètes ont pris la Terre pour 
le premier Principe , mais cette 
dernière Opinion a été jugée G 
ridicule par Ariftote qu'il traite 
pour petit Efpric un de ceux qui 
1 ont foûteniie. 

De ceux qui en admetoiene 
plufîeurs,quelques~uns vouloienc 
qu'ils fuflent Finis en nombre ,& 
d autres Infinis : Il n'y a eu que 
Trois fentimens fur les Princi- 
pes Finis en nombre : Le premier 
eft d'Empedocles qui admetoic 
les quatre Elemens, le Feu f l'Air, 
l'Eau & la Terre: Le fécond eft 
depytagore, des Stoiciens,& de 
Platon , qui admetoient une Ma- 
tière & une Formeront les Corps 
naturels étoient compofez ; car 
la Génération du Corps naturel 
eft unChangement^c'eft à dire un 
Partage, du non Etre à l'Etre, 
ce qui ne fçaurok fe concevoir , 
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dïfoit-il, fans un fujet qui cft la 
Matiere/ans le Terme du dépare, 
& c'eft la Privation, fans leTerme 
de i abord , & c eft la Forme. Le 
Troifiéme eft d'Ariftote , tequel 
confiderant le Corps naturel dans 
deux Etats, ou en tant qu'on le 
faifoic>ou en tant qu'il étoit fair, 
a été du fentiment de fon Maître, 
pour ce qui regarde le Corps na- 
turel en tant qu'il eft fait -, car il 
tombe d'accord qu'en ce fens là, 
il n'eft compofé que de Matière 
& de Forme ; mais pour ce qui cft 
du Corps en tant qu'on lcfair,il 
met trois Principes, & il adjoûcc 
la Privation à la Matière & à la 
Forme. 

Les Principes Infinis en nom. 
bre font Hétérogènes, c eft à dire 
de Nature différente f ou Omo- 
gencs, c'eft à dire de* même Na- 
ture: Les premiers ont p!û à Ana- 
xagore : Les féconds à Democru 
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te, Leucippe^Èpicurc , Lucrèce, 
& Gaflendi , aufqu#ls on peut 
aufli adjoûter Dclcartes , lequel 
convient avec ces Philolbphes 
en plufieurs chofes, & diffère eu 
d'autres, Anaxagore difbit donc 
qu'il y avoic une infinité de Prin- 
cipes Hétérogènes, par exemple 
une infinité de petites parties de 
Chair, autant deSang,autât d'Eau 
&c. Que les parties étoient tou- 
tes dans chaque chofe : De forte 
que du Bois n etoic pas plus du 
Bois que de la Chair, ou du Sang, 
on l'appelle néanmoins du Bois, 
parcequ'il y a plus de particules 
de Bois que de Chair, ou de Sang, 
Sec. à la fuperfîcie. Il adjoûtoic 
à ces Principes une Intelligence, 
pour prefider à leur Union, & à 
leur Séparation, c eft à dire, à la 
Génération à la Corruption 
des Corps, il appelloitcet Amas 
des particules Hétérogènes, Panf- 



Digitized by Google 



par U Rai/on. 14; 
permie , c'eft à dire le Séminai- 
re ou la Pepinicr* de tous les 
Etres. Epicure , car Qemocrite 
& Leucippe ont dit peu de cho- 
fe , Lucrèce n'eft que le Traduc- 
teur d Epicure , & Gaflcndi le 
Commentateur de Lucrèce , & 
de deux Lettres d'Epicure, qui 
nous retient dans Diogene La- 
erce , admctoit une infinité de 
Principes Oraogenes , qu'il ap- 
pelloit des Atomes, les Atomes 
font e'tendus formellement en 
longueur , en largeur & en pro- 
fondeur ; & cependant ils font 
indivifibles , parceque nul agent 
naturel ne peut leur donner au- 
cune atteinte. 

L'Imprefljon des Corps Etran- 
gers fuppofe des petits vuides 
entre les parties dont les Corps 
font coropofez. 

Ces mêmes Atomes font Infi- 
nis en nombre , & ont des figu- 
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res Incomprcher.fîblesj mais non 
pas Infinies j Ces Principes fup- 
pofez, il étoit aifé à ce Philofo- 
phe d'expliquer les Phénomènes 
de la Nature, pareeque cela dé- 
pendoic du Mouvement de ces 
Atomes , qui tantôt s'uniffoienr, 
& tantôt fe feparoient & for- 
moienc ainfi les Générations , & 
les Corruptions Naturelles. 

Enfin nous avons Defcartes 
que nous ne fçaurions avec qui 
mètre , pareequ'il diffère de tous, 
convient avec tous , & cft corn- 
pofé de tous : il fuppofc une 
Maticrc,de la naiflance de laquel- 
le il ne fe met pas en peine,parcc- 
que la Création , dit-il , eft un 
Myftcrc quil Croit f & qu'il ne 
Pénètre pas: cette matière eft 
étendue indéfiniment, c eft àdire, 
à l'Infini} Dieu divifa cette Ma- 
tière en des parties Cubiques à 
peu-prés égales entre elles en grâ»- 
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deur , & leur communiqua une 
certaine portion de mouvement 
dans la Nature qui eft telle qu'il 
ne perif jamais f & ne fait que 
pafler de fujet en fujet:Ce mou- 
vement na pu être reçeu que 
les parties ne fe foient mciïcs 
en deux manières, lune autour 
de leur propre centre , & l'autre 
au tour de certains centres, éloi- 
gnez à peu-prés les uns des au. 
très , comme (ont les Etoiles 
fixes. 

Or les deux mouvemens n'ont 
pu fe faire qu'il ne ie foit fait un 
froiflement des parties de la Ma. 
tiere, d'où il s'enfuit deux fortei 
de Matières, l une fubtile ne'e du 
froilTement des parties Cubiques; 
& l'autre ronde , les parties Cu- 
biques ne pouvans avoir d'autre 
figure après ce froiflement. Ec 
voilà déjà deux Elemens de Dcf- 
cartes -, la Matière du premier 
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Elément qui eft cette Matière 
(ubtile , très propre au mouve- 
ment , 6c capable de toutes for. 
tes de figures , 6c l'autre les pe- 
tites boules du fécond Elément, 
c'eft à dire ces parties Cubiques 
qui font devenues Rondes. 

Il eft arrivé enfin que la Ma- 
tière fubtile étant en trop grande 
quantité, pour remplir les efpa- 
ces qui étoient entre les petites 
boules du fécond Elément, s'eft 
écoulée de leur froiflèment , 6c a 
donné nauTance au troifiéme Elé- 
ment, & étant devenue cannelée, 
s'eft tellement accrochée, qu'elle 
a compofé de grofTes mafles, 
femblables à celles que nous re- 
marquons quelquefois fur le 
Soleil. . 
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Chap. XXXIX. 

Répor/ê aux Principes des 
Philo/ophes.. 

PREMIEREMENT nOUS di- 
rons , que depuis la venue 
de J e su s-C h r i st , il n'y a 
point eu d'opinion nouvelle tou- 
chant les Principes de la Natu- 
re : 'Car pendant les huit pre- 
miers Siècles , la Philofophie de 
Platon étoit généralement re- 
cette , & comme les Percs de 
l'Eglife la jugèrent dangereufe, 
parcequ'cllc e'toit la fource de 
toutes les Herefies , celle d'A- 
riftote luy fut préférée , & l'a 
toujours été jufques à nôtre Siè- 
cle. Néanmoins de nos jours 
Gaffendi a renouvelle le Syfreme 
de Democrite , de Lcucippe, & 
d Epicure , & a retranche ce que 

î 4 
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l'Eglifc avoit condamne, com- 
me l'Eternité du Monde, fon In- 
finité, &c. 

Des-Cartes a crû aufli faire un 
Syfteme nouveau j mais fon opi- 
nion n'eft qu'un amas de celles 
de tous les Anciens Philofb- 
phes , qui n'ont fait que Roder 
au tour des véritables Princi- 
pes. 

Quant aux Philofophes avant 
la venue de Jésus- Chri st , 
pour leurs répondre en peu de 
paroles, il faut attaquer leur plus 
fore Principe, afin d être déchar- 
gez de parler des autres , pour 
ne pas ennuyer les Lcdeuts. 

C'eftpourquoy nous dirons 
qu'il eft vray que le Principe de 
Production eft un Principe avec 
Diftin&ion , ainfi que nous le 
montrerons -, mais il n'eft pas 
vray que le Principe de Compo- 
fition foie un Principe , non 
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plus qu'il n'cft pas vray que le 
Principe de Connoifiance foie 
un Principe : De iorte que ces 
deux derniers prétendus Princi- 
pes ne font point Principes; mais 
feulement des Signes & des Mar- 
ques qui ne defignent que la cho- 
fe Extérieurement. 

Quant au Principes de Produc- 
tion , les Philofophes confon- 
dent , & croyent que les 'Prin- 
cipes de Production eft un Prin- 
cipe Actif , au lieu de fçavoir 
qu'il n'eft que Paffif, carie Prin- 
cipe de Production n'eft que ce- 
luy de l'Art de Dieu , lors qu'il 
fit le Monde vifible , qui doit 
être précédé de celuy que Dieu 
créa dans l'Ouvrage du Cahos, 
qui font les Actifs : Parconfe, 
quent ces Trois Principes créés 
de Dieu dans le Cahos font des 
Principes Principians , & ceux 
de fou Art ne. font que des 
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Principes Principicz. Ce qui nous 
fait remarquer que ces Philofo- 
phes ne prennent leurs Princi- 
pes que du joue de la feparation 
du Cahos, au lieu qu'il faut les 
prendre du jour de la Création ^ 
ainfi ils n ont jamais eu de vé- 
ritables Principes : Ce que nous 
ferons voir plus amplement dans 
l'Explication de nos Principes. 

Nous remarquons que Pla- 
ton, & Ariftotefon Difciplejes 
plus accréditez Philofophes facri- 
fioient à des Principes inconnus* 
comme autrefois dans Athènes 
on facrifioit au Dieu Inconnu, 
puifqùc Matière & Forme ne 
nous defignent rien de Pofitif 
pour arrêter nôtre Efprit , & 
nôtre ConnoifTatve , & encore 
moins la Privation qui ne peut 
erre Principe , puifquc ce n'eft 
Rien , & me'mc de nos jours à 
leur Imitation Dcs-Cartes a fait 
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la même chofe , puifqu'il fuppo- 
fc une Matière , dont il ne fc 
fbucic point , pareequ'il dit 
que la Création cft un Myftcrc 
qu'il croit , & qu'il ne pénètre 
pas. 

Mais comme les Tcms perfe- 
dionnent les chofes,ncus apre- 
nons infenfiblcment des Vcritez, 
qui nous conduifent à la véritable 
Religion par le moyen desvrays 
Principes de la Nature,&qui nous 
font remarquer trois Tems dans 
le Cours de toutes les Sçicnccs: 
Dans le premier Tems les Philo- 
fophes prenoient leurs Principes, 
ou leur Caprice les portoit,ce qui 
paroifToit indiffèrent en ce Tcms 
là • Néanmoins du depuis dans 
le fécond Tems les Pères de TE- 
glife ont remarque' que les Ma- 
ximes & les Raifonnemcns de 
certains Philofophcs choquoietic 
la Religion -, C cft pourquoy ils 
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préfèrent Ariftotc à Platon, dont! 
les Maximes ne contrarioiene 

- « 

point la Religion , & c'écoie 
affez pour lors que l'on navoic 
pas plus de Connoiiïànce - y mais 
du depuis, qui eft le Troifiémc 
' Tems, que nos Connoiflànces 
font augmentées par celle des 
Principes de la Nature, qui fonr 
le S e l , le Mercure, & le 
Soufre, Nous trouvons de la 
neçeffité de les joindre enfem- 
ble , pour comprendre toutes 
ces Vcritez, & les Saints Pères, 
s'ils vivoient à prefcnt , feroieirt- 
les premiers à les accorder, pour 
nous apprendre la liaifon qu'il y 
a de la Créature avec le Créa* 
tcur. . 

ÀïRrtS QUtf LES" HoWÉMB fc fotlt 

biew donné de la peine de trou- 
ver toute* ces Verrez par lardée 
des Sçiences , H» les trouvent 
dosas - le Texte Sacré fous h> fiftù- 
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litude des Semeurs , ou J e su s- 
Christ nous apprend que le 
Grain de Bled jette dans la Ter- 
re , reprefente la Parole •> qtfe le 
ferns qn i\ cft caché dans la 
Terre , & qu'il y germe , c eft 
celuy de la Foy-, & que lorsqu'il 
eft en Epy, ceft celuy de l'Ex- 
périence & de la Rafioa , qui 
îbntlçs Trois Tems pour com- 
preqdretoptes ces Vérité?. Jesus- 
Christ dans le même Evangile 
nous avertit qu'il n'y aura rien 
de caché , quelque fecret qu'il 
foit, parcpnfcqucnt il ne fauc 
pas s'étonner ii l'on va plus loin 
que les Sai&ts Pères de l'Eglife 
dans la connoiflance de la Reli- 
gion , puifqu'ils n'ont été que 
dans le fécond Tems, & qu'il y 
en a un Troifiéme pour la Gwu 
noiflance parfaite de la véritable 
Sçiencc, qui cft la Connoiflance 
de Dieu, qu'il ne faut pas cacher. 
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mais le manifefter; En mettant ces 
Veriterjdfins le Chandelier, comme 
il cil die dans la Parabole du mê- 
me «Evangile , c'eft à dire les 
mettre encre les mains de celuy 
qui s'en rendra le Prote&cur , 
puifquc le Chandelier fert pour 
foûccnir le flambeau. de la Lu- 
mière; ce qui ne peut être en- 
tendu autrement, parce que le» 
Chandeliers ttt font point pour 
lufagc de l'Obfcurité: De forte 
qu'il faut conclure que ceftdela 
Raifon que le Sauveur du Mon- 
de entend parler, laquelle éclai- 
rera le chemin delà Fpy , qui eft 
obfcure, afin d éclairer toute la 
Terre. 

Déplus le Texte Sacré nousap- 
prcjid que la Do&rinc de l'E- 
vangile fera préchée par tout le 
Monde un peu devant fa fin,d ou 
nous pouvons inférer que ce ne 
fera pas par la Foy , puisqu'il y a 

long- 
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par la Raijdn. f$j 
long tcms qu elle y a été préchée, 
& quelle ne la jamais été par la 
Raifon; Ce qui nous montre qu il 
faut que ce foit de cet manière* 
puifque Iesus-Christ auroit die 
quelle y feroit encore préchée , 
étant la même Do&rinc de l'E- 
vangile. 

Si Dieu eût voulu , il navoie 
eu que faire de Comparaifon dans 
la Nature é pour faire compren- 
dre ce qu'il difoit, puifqu'il eft la 
Raifon même ; mais c eft pour 
nous apprendre que la Religion 
& la Nature doivent s'accorder 
enfcmble -, C'eftpourquoy jufques 
à ce que Ton ait trouvé cet Con- 
venance , on peut dire que Ton 
n'a pas encore uneConnoiflance 
parfaite , qui néanmoins du de- 
puis a été découverte j Car fans 
toutes ces Liaifons Ton n'eût ja- 
mais pu trouver toutes ces Veri- 
tez j De forte que la Raifon n ap- 
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prehende pas de trouver des En- 
nemis , comme la Foy avoic au- 
trefois les fient , car il y avoic 
une efpece de partage de Raifon, 
aflez Egal au Gouft du Monde en- 
tre les Tyrans & les Martyrs ,c'eft 
à dire entre un Diocletian , & les 
Chrétiens , pareeque le Premier 
foûtenoit des Veritez apparentes 
en quelque façon -, & les féconds 
foûtenoient des Vérité^ Voilées^ 
mais quant à la Raifon , qui eit 
U Foy Dévoilée, il n'y a perfonne 
qui ofe la perfecuter , h ce n'eft 
les Ignorans , & les Fols ; car il 
y a bien delà différence entre un 
Diocletian de la Foy,& un Dio- 
cletian de la Raifon. 
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Chap. XXXX. 

Rai/ons pourquoy les Saints Pères 
de l'Eglifè ri ont pâ éclair tir 
la Foj. 

A Prés avoir montré que les 
Saints Pères n'étoient que 
dans le fécond Tems de l'Ordre 
des Sçiences : Il faut encore mon* 
trer pourquoy ils n'ont pu éclair, 
cir la Foy , en faifant voir qu'ils 
tiroient leurs Raifonnemens du 
fond de la Foy, qui tenoient de 
leur Origine , qui eft une con. 
noiiïance obfcure: De forte qui! 
ne faut pas s'étonner fi leurs Con.; 
clufions fe fentoient de la mé* 

1 

meObfcurité} Ce qui nous fait 
auffi comprendre que Rai/bnner 
par des Principes de Foy , c'cft 
vouloir renverfer l'Ordre de leut 
Nature , qui eft de Croire fins. 
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voir y & fans Raifonncr % comme 
qui voudroic faire des Bateaux de 
Pierre pour aller fur l'Eau ; par- 
confequenr il ne faut pas s'éton- 
ner (i leurs Raifonnemens n'ont 
pu reliflir : ce qui montre que le 
défaut vient de noire Rationne- 
ment , & non pas de la Do&rinc 
qui eft infaillible \ puifque Di*u 
a étably la Religion , mais nous 
pouvons tirer cet avantage de 
toutes leurs peines: que s'ils n'ont 
pas fervy à l'éclaircir , du moins 
ils ont fervy à l'établir , puifqu'ifs 
ont payé de leurs Perfonnes t pour 
maintenir la Foy. 

Comme il eû permis à tout le 
Monde d Eclaircir la Vérité, c'eft 
ce qui eft caufe que Ton a cher- 
ché d'autres voyes pour tâcher 
de la connoître : De forte que 
l'on axrû le pouvoir faire par une 
Comparaifon de la Nature, & de 
la Religion avec Dieu, çu égard 
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a la différence qu'il y a de la 
Créature au Créateur , ce qu'il 
faut toujours obièrver. • 



, » - - — 

« 4 • ... « 



Chàp. XXXXI. 
// montrer comme les Pères de 
de ï Eglifè fer oient les premiers 
4 Eclair cir la Religion par la 
Rai/on , s ils étoient encore m 
Monde. ~ v 

* * 



< f i • » a 



IL n'eft pas des Pères de l'Eglifc, 
comme il eft de Dieu : car 
quand Dieu parle, cela eft immua- 
ble , c'eftpourquoy il s'appelle 
luy-mémc le Verbe Eternel , mai* 
quand les Pères ont expliqué la 
Religion , les Tems & les £xpe~ 
riences ont changé ce qu'ils on£ 
dit,puifqu'ilyaunrr©i{ïémeTems 
dans l'ordre des Sciences, qui leurs 
a été inconnu,comme on a remar- 
qué: de forte que pour trouVcîf la 
Vérité , il faut accorder ce qu'ils 
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ont die avec ce qu'ils diroienr, 
s'il s etoienc encore en Vie : Qui 
cft un Tempérament , que la plus 
parc du Monde ne veut point 
prendre afin de difputer toujours, 
Ce qui embrouille les choies fous 
prétexte, d'une (încerité que l'on 
peut appeller opiniâtre & farou- 
che, en ne s'arre'cant qu'aux Pa- 
roles , & non pas à la Vérité du 
fens : ce que nous allons faire voir 
par un exemple » & une compa- 
raifon très- familière. 

Comme nous voyons que l'on 
jAt fçauroit parler de Dieu , que 
l'on ne parle de la Nature , & 
que pareillement on ne fçauroit 
parier de la Nature que l'on ne 
parle de Dieu, & de la Religion 
en même Tcms , pair la liaifon 
qu'ils ont enfemb le -..Cela nous 
doit inftruirs: que les Cottipa* 
raifons en doivent être tr es- juf- 
tcl \ C'eftpotttqaojf: l'pti efa 
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peut faire en montrant qu'il y a 
de certains Médecins fi Ama- 
teurs 4e la Do&rinc d'Hippo- 
crace & de Galién , qu'ils di- 
fent , que fi on leurs propofoie 
un Remède infaillible , pour la 
guerifofi) de leurs Malades qui 
Fût contre les Règles de leurs 
Docteurs , ils ne le leurs donne, 
roienc pa* : Quoyque tel Dif- 
cours paroifle incroyable , il ne 
biffe pas néanmoins d'être vray, 
ce qui fe juftifie par l'Exemple 
de pluHeursTheoiogiens qui tien- 
nent le même Langage, puif- 
qu'ils difent qu'il faut fe don- 
ner de garde d'Expliquer les 
Myfteres de la Foy par la Rai. 
fon , quand même on en con- 
noîtroit bien mieux Dieu , à 
caufe que cela feroit contre 
les Règles de la Foy établie par 
les Sains Pères -, Ce qui nous 
fait remarquer , que Telle Opi- 
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piâtreté ne vient que d'une Igno- 
rance Refpcctueufc , qui fait un 
Zcle iudifcrct,qui va plus loing 
que les Auteuts de ces Doctri- 
nes n'ont penfé , jufqu a defa- 
voiier Tels Sectateurs, (i ces Do- 
cteurs revenoient en ce Mon- 
de : Puifque Hipocrate & Galien 
leurs diroient qu'ils (eroient bien 
fâchez de nuire à la Vie i & à 
la Santé des Malades, qu'au con- 
traire ils contriburoient de tout 
leur pouvoir à la Rétablir - de 
même les Pères «de 1 Eglife ne 
voudraient pas que l'on nuifift 
à Ceux qui pouroient fe fauver 
par la Raifon , bien loin de nui- 
re au Salut de Perfonne , puis- 
qu'ils voudroient fauver tout le 
Monde. 




( 
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» 

t H A P. XXXXII. 

I 

L'importance de connoitre les Pre± 
miers Principes , qui Jeu Is nous 
conduifent d la Vérité par 
la Rai/on. 

L'On commence à croire par 
Dévotion dans l'Enfance, 
ce que l'on ne peue prouver 
quand on cft dans un âge plus 
avancé, parecque l'on ne con- 
noît pas les Premiers Principes: 
C'eft ce qui débauche les Efprits, 
jufques àpenfer que la Religion 
h'cft que Politique : De lorte 
que ce n'eft pas feulement une 
Curiofité de s'inftruirc des Véri- 
tables Principes ; mais ils font 
fi abfolument Nceetfaires pour 
le Salut de tous les Hommes, 
que Ton eft obligéde les appren- 
dre : C'eftpourquoy nous mon- 
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trerons (comme nous avons déjà 
fait ) que les Principes des Phu 
lofophes ne (ont pas les Véri- 
tables, pui(qu'ils ne peuvent 
démontrer la Nature j non plus 
qu'ils ne peuvent prouver la 
Vérité de nos Myfteres : D'où 
vient la fourec de l'Ignorance 
de la Connoidance de Dieu , 
& de la Nature: De forte qu'ils 
ont recours aux Citations , & 
aux Autoritez pour fortir d'un 
me'chant pas , dans lequel leur 
peu d Intelligence les précipite, 
ne pouvans pas accorder les Prin- 
cipes de la Nature avec ceux de 
la Foy : Parconlequent nous de- 
vons conclure , que les Trois 
Principes de la Nature ne font 
pas des Rêveries dune Imagi- 
nation Crcufe & Chimérique ; 
comme le veulent les Ignorans. 
L'Evangile de Jesus.Christ 
félon Saine ]ean , que Ton reci- 
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te à l'Autel, eft Caution de céte * 
Vérité t & cela fuffic polir tous 
les Chrétiens en leur expliquant 
cét même Vérité ; mais comme 
on prétend aufïï parler aux Mé- 
creans,qui tiendroient cét Doc- 
trine fufpe&e , Ci Ton ne leurs 
alleguoit que l'Evangile : C'eft 
pourquoy il faut leur montrer 
que la Nature eft la Source de la 
Connoiflance de Dieu, & que lE- 
vangilen'eneftquc l'Explication- 
Et Inftruirc toute la Terre , que 
tout cela fe doit accorder enieiry- 
bIc,ou bien ces Raifonnemens fe- 
roient faux, puifque Dieu, fes Pa- 
roles, & fes Ouvrages ne doivent 
faire cônoîcre qu'une même cho- 
fe,& une feule Vérité, tant parla 
Foy que par la Raifon^Si bien que 
les Chrétiens le Connoîtront,par 
ce qu'il a dir , & les Mecreans le 
Cônoîcront parce qu'il a fait: Qui 
font les deux voyespour cônoître 
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DicU, qui font Séparément, ou 
joinffcwent: Lefquelles Lumières 
doivent augméter/ Ortodoxe Chré- 
tien pourleSaiut de tout le Monde. 

Toutes ces Veritez nous ap- 
prendront que Ceux qui cher, 
cheront Dieu dans (a Grandeur, 
& qui voudront le comprendre, 
fe tromperont toujours : C'cft 
une Lumierequi hbloiiit au lieu 
d'Eclairer , puifque la Connoif- 
fance de Dieu eit infinie , fans 
la pouvoir jamais comprendre, 
quelque Bien, heureux même 
que I on fûc en l'autre Monde, 
quand on joindroir toutes ces 
Connoiffcnccs , quelque intelli- 
gence que Ton put avoir : les- 
quelles Lumières Dieu leur dé- 
partira lelon leurs Mérites , epi 
feront les divers degrez de Ré- 
compense , puifque s'ils le con- 
noiffoienc également , ils feroienc 
également Heureux : Defquellcs 
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Vcritcz nous devons être perfua- 
dcz , puifque Ie sus-Christ 
a die quilyavoit plufieurs demeu- 
res dans la Maïfon de fon Père: 
C'eftpourquoy il ne faut pas vou- 
loir trouver Dieu dans fon EfTen- 
cc, puifque c'eft la Rccompenfc 
des Bien-heureux : Mais il faut le 
chercher dans Ces Ouvrages ,qui 
font la Création du Ciel & de la 
Terre, qui nous conduifent na- 
turellement par l'Intelligence des 
Principes, a la Vérité de nos 
Myfteres » pour nous les faire 
comprendre ; Car nôtre Foy 
doit être l'Objet de nos Etudes 
en cet Vie , puifqu'Inutilement 
Dieu nous auroit dit , Quil efi 
Trin , jfî ce n'eft pour nous ap- 
prendre à le Chercher , & le 
Trouver. 

Apre's avoir connû l'Impor- 
tance des Principes, nous voyons 
que Ceux qui veulent parler de 
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Dieu , ne fçavent par où Com- 
mencer-, que Ceux qui parlent 
des Religions , les Reduifent tou- 
tes en Morale : Que Ceux qui veu- 
lent parler de la Nature > fe con- 
tentent de T Admirerons laCom- 
prendre ; Qui efi l l Em Vnwerfel y 
($< Incerutn de tous les Efprits du 
Monde à caufe que Ton ne connoît 
point les Premiers Principes. La- 
quelle Vérité efi: cy-aprés écrite 
en gros Caractères, pour fervir de 
Sentence à la Pôfterité^afin de fai- 
re faire Refle&ionà tout le Mon- 
de du peu de Connoiffance que 
Ton a de la Nature, de voir qu elle 
cft la véritable Porte pour ouvrir 
le chemin à la Connoiffance de 
Dieu, qui a été toujours fermée 
depuis fa Création , puifquc les 
Principes de tous les Philofophes 
les plus à créditez nont aucune 
Relation avec toutes ces Veritez> 
qui néanmoins font Démontrez 
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dans l'Evangile de Jésus-Christ^ 
félon S. Jean, où npus avons trou-, 
v€ le Sy tteme de la Religion aufli- 
bien que ecluy de la Natqrç : Ce 
que nous avons déjà montré par 
h Morale , & que nous allons 
continuer par la Phifique : Je 
fouhaite que tout Reûflîfle à la 
Gloire de Dieu 3 & à la Dcftru- 
£jtion dç toutes les fauflfes Re- 
ligions , fï Préjudiciables à la 
Vraye , puifqu'ellcs empêchent 
fon Agrandiflement j Ér pour 
parvenir à ce deflein , nous dirons 
que les premiers Principes de la 
JvJature peuvent être enfeignee 
fort intelligiblement en les Dé* 
compofant- Pour montrer de 
quoy ils font Compofez , où l'on 
voit que le Principe eft f Ouvrage 
de Dieu par Création, (&> 
la Décompofition eft £ Ouvrage des 
Hommes par ART. 
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0 

G h a p. LU 

• * 

Des ^véritables Trincifts de U 

Nature. 

» 

C'Eft une Erreur de croire que 
les Trois Principes Sel, Mer- 
cure & Soufre , foient les ieuls 
Principes de Chimie , au lieu de 
fçavoir qu'ils (ont les vrays Prin- 
cipes EflTentiels de toute la Natu- 
re, & qu'ils n'ont été rendus com- 
muns à la Chimie que par Art, ôc 
par l'invention des hommes , Ôc 
que ce qui fe fait par Art fc fait 
auffi par Nature dans tous les Su- 
jets du Monde. Exemple, le Ca- 
davre ce fçpare naturellement en* 
Eau , puis en Humeur gluante, ôc 
apre's en Cendre, lefquellcs trois 
feparations reprefentent le Mercu- 
re, le Soufre ôc le Seli ce qui ne 
fe pouroit pas faire fi facilement 
dans un Sujet plus fohde (ans l'o- 

"X 



9& Lu Foy dévoilée 
peration de la Chymic qui décou* 
vrc ces trois mêmes Principes. 

Puifque Ton a fait une Pro- 
mefle dans la Préface de ce Livre 
de ne réfuter aucune Opinion, de 
peur de fe donner trop de plaifit 
dé vaincre. Il faut du moins man- 
quer l'endroit où l'on exécute fa 
Promette , puifqu'il y àUroit liett 
de fe moquer de ceux qui vOu- 
droient être Phificiens fans avoir 
de véritables Principes. Tout de 
même que l'on doit réprendre 
ceux qui voudroient être fauves . 
fans connoître le vray Sauveur 
du Monde , ce qui fait dite au* 
Chrétiens que hors de t Eglife point 
de Salut ? Mais comme tous les 
Mêcreans prétendent faire leur 
Salut, cela eft caufé qu'ils Ado- 
rent des Divinités qu'ils croyent 
être véritables , & Rejettent le 
vray Dieu en trois Perfonnes,t:om- , 
me étant feulement celuy dcsChrè* 
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tiens , au lieu de fçavoir qu'il l'eft 
de tout le Monde. Ainfi ces Phi- 
ficiens & kurs Sénateurs qui pré- 
tendent avoir de vrays Princi- 
pes, en admettent de faux, qu'ils 
croyent véritables & rejettent les 
yrays Principes Sel , Mercure $c 
Soufre , comme étaqs feulement 
ceux desChimiftes,auliçude fea- 
voir que ce font les Principes Êf- 
fentiels de toute la Nature, comme 
on vient de dire. De forte que l'on 
montre à découvert les vérités 4e 
la Religion & de la Nature, (ans 
réfuter aucune Opinion, 6 ce n'eft 
parlafimple expoâxion de la Vé- 
rité pour lp Salut, & rinftru&ion 
de Tout le Mondc.Par confequent 
l'on voit bien que ^Etudier à l'or- 
dinaire c'eft fe détourner dii véri- 
table chemin , puifque ce^ Phifi* 
eiens n'ont aucune eonnoiulmcs 
df toutes ces vêtîtes, 

Xij: 



ïo5 Ta Foy dévoilée 

• » « 

C H A P. L I I. 

7{eponfe aux objeEïiom de ceux qui 
dt/ent qu'il y a cinq Piincipe^ 
de la prennent occafion de mer la 
Comparaison de la Trinité. 

QUe fi 1 on obje&e qu'il y a 
cinq Principes dans la Na* 
ture , & que par conséquent on ne 
peut pas dire qu'ils foyent fem- 
blables , par Comparaifon à l'Au- 
theur de la Nature , puisqu'il n y 
a que trois Perfonnes qui confti- 
tuent TElTence de la Sainte Tri- 
nité: H eftaifé de répondre à cet- 
te obje&ion quand on a la con- 
noilTance de la Nature, en difant 
que quoy qu'il y ait cinq Principes 
qui constituent la Nature * il n'y 
en a que trois qui foyent Actifs, 
& les deux autres Paflifs ; ceux 
qui font A&ifs fervent d'Ame à 
toute la Nature & s'appellçntSçl* 
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Mercure & Soufre , & ceux qui 
font Paffifs fervent de Corps à la 
Nature , & s'appellent Flegme & 
Tcfte-morte i Tous lefqucls cinq 
Principes compofcnr toute la Na- 
ture , & les trois differens Règnes 
de ce bas Monde qui en font par- 
tie, qui font les Animaux , les Vé- 
gétaux, & les Minéraux, defqucls 
nous prendrons un fujet.de cha- 
que Règne pourfervir d'Exemple: 
Dcforte que dans l'Animal lePhle- 
gme & la Tcfte-morte, qui font 
l'Eau & la Terre fe voyent fous la 
figure de la chair,accompagne'es de 
toutes leurs parties ; Dans le Végé- 
tai le Phlegme & la Tefte moite 
qui font l'Eau & la Terre , fe re- 
marquent fous la figure de la Plan- 
te qui a fon écorce & fon bois , & 
toutes les chofes qui la compofent, 
tout de même dans le Minerai le 
Phlegme & la Tefte morte, qui 
fonç lEau & la Terre fe voyent 
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fous la figure du Minerai qui eft 
l'Or qui le compofent: Si bien que 
pour montrer la conformité qu'il 
va de la Mature avec Dieu , il 



A&ifs ont du rapport au Créateur, 
puifque Dieu eft un Agent invifi- 
blc, & qui ne peut pas être fenv- 
blable aux deux Principes Paflifs^ 
parce que Dieu n'eft revêtu d'au- 
cun Corps , mais feulement eft nn 
pur Efprir. Les trois Principes font 
les Ouvrages du Créateur dans le 
Chaos qu'il fit en un feul moment, 
& hors des Qx jours , ôc que les 
deux autres Principes Phlegmc &c 
Tcfte morte, font ceux de ion Art 
où il fut fix jours à les. faire avec 
tous les autres Etres qui compo- 
fent le Ciel qui a aufli fes principes 
Paflîfs comme la Terre, tous le- 
quels Principes Paflifs dérivent des. 
Trois Principes Actifs créés dans le 

Chaos , ainli qu'on l'expliquera 
dans fon lieu. 




trois Principes 
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C H A P. LUI. 

Que la Nature, & Us 'Principes ne 
font pas fi éloignez, de Die» , com- 
me les Thilofophes, C les Théolo- 
giens te cToyent. 

PHilofophes, Théologiens de 
toutes les Religions du Mon. 
de, ne vous fcandalilèzde rien, non 
plus de ce que l'on dit que dans 
Dieu il y a des diftin&ions , tout 
fimple qu'il eft» car quelque gran- 
de di (lance qu'on laine encre 
Dieu & la Nature , cette d 
ce diminue par la Connoiflan- 

de l'un & de l'autre en Rappro- 
chant pat comparaifon , puifque 
dans Dieu il y a crois Pcrfonnes 
qui compofent ou ne font qu'un 
feul Dieu : Touc de mitùc dans la 
Nature il y a crois Principe qui 
Èompôfen* une feu le Nature: Tous 
les Philo&phes Chiêuens ont Q 
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leur de choquer la Religion dans 
1 etabliflement de leurs Principes 
de la Nature , que lors qu'ils eh 
parlent , ils difent que c cft fans 
préjudice des Principes du Chrif- 
tianifme , ne pouvans accorder les 
uns avec les autres , & cependant 
il n'y a qu'Eux qui puiffent trou- 
ver les véritables Principes de la 
Nature , puis qu'ils connoîflent 
feuls le vray Dieu en trois Pcrfon- 
nes , Aucheur de la Création du 
Ciel & de la Terre en trois Prin- 
cipes i CVft pourquoy en dévoi- 
lant la Foy par la Raifon,Von trou- 
vera que les premiers Principes de 
la Nature doivent s'accorder avec 
Ceux de la Religion. Ce font des 
Veritez fï éclatantes que nôtre 
Rai ion neft pas encore accouru- 
méc à de fi grandes Lumières % non 
plus que nos yeux à (bûtenir 1 éclat 
clcs rayons du Soleil ; c'elt pour 
quoy ii faut relire plufïeurs fois 
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par la T^atfori. 105 
les explications qu'on en donnera 
dans la fuite du Difcours, afin que 
nôtre Raifon puiflfe comprendre 
ces grandes Veritez. 

C H A P. LIV. 

a 

Que les premiers ^Principes de la JSTa- 
twe Je diVtfim a iïnfîny. 

* 

A Fin d'entendre la vérité des 
Principes qui font les Ou- 
vrages de Dieu , il faut fçavoir 
qu un Principe eft une choie pre- 
mière qui n'eft précédée d aucune, 
fie qui doit être égale à une autre, 
ne pouvant pas être Tune fans l'au- 
tre, puifque le premier Principe 
créé fe trouve divifé par la Chy- 
jnie en trois Principes i Sçavoiren 
Sel , Mercure , 6c Soufre , & cha- 
cun des Trois Principes eft pre- 
mier Principes > & le divilent en 
trois Principes , toujours fe fubdi- 

^ifans à linfiny. Que fi les Chy- 

X 



îo6 La Foy dévoilée 
nulles trouvent par leurs operâ* 
tions qu'il fe perd quelqu'un de 
Ces Principes en les lubdivifans, 
le défaut vient de l'Art, qui ne 
:>eut trouver en quantité ce qui 
libfifte en qualité imperceptible, 
d'autant que la Nature ne peut 
jamais être feparéc, pareeque ce 
ieroit la détruire, ce qui ne le peut 
pas faire ,puifque rien ne peut être 
dans la Nature fans les Trois Prin- 
cipes qui n'en compofent qu'un, 
ce qui fait que le Principe eft dans 
Ja Nature, & que la Nature eft 
dans luy à l'imitation des trois 
Perfonnes de la Sainte Trinité, 
qui font le Créateur qui eft dedans 
& dehors la Nature , occupant 
toutes chbfes à l'infiny , puifque 
Dieu eft par tout dans la compo- 
fîtion du Ciel &de la Terre, il y 
a trois Principes qui n'en font 
qu'un, puis qu'un des Principes eft 
eompofé des deux autres , ne potf- 1 
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par la Jfaifonl toy 
vint pas êtrç Tun fans l'autre* il 
en eft de même de la compofition 
des quatre Elemens> puiiquedans 
l'un des quatre Eléments les jrois 
autres sy trouvent , ce qui faic 
voir que les Principes ne peuvent 
fubfiftcr fans le mélange des uns 
avec les autres > donc il faut faire 
ladiftinttion des trois Principes 
d'avec les quatre Elemens qui 
pourroient embarafler les Efprits, 
& confondre la vérité des Princi- 
pes , comme auffi connoître que 
Dieu fubfifte en trois Perfonnes 
«gales en toutes chofes , & Prin- 
cipe de toutes chofes, fanslefquel- 
les Perfonnes Dieu ne (eroit pas, 
ce qui marque une union necef- 
faire de Tune avec Vautre , ce qui 
étoit impofFible fans la Foy > de 
comprendre que trois Personnes 
a'etoient qu'un feul Dieu. 



ïo f La Foy dévoilée 

C H A P. L V. 

DijlinEîion des Trois Principes du 
Qihos, ft) des quatre Elcmens Prin- 
cipes du tïMonde roïfible. 

IL y a une diftin&ion pour l'in- 
telligence parfaite des Principes 
qui a été jufques à prefent incon- 
nue aux hommes de fçavoirque les 
trois Principes de la Nature, qui 
font le Sel , le Mercure , & le 
Soufre ont été' créés de Dieu par 
production au dehors dans le Ca- 
hos, contenans en Eux le germe 
de toutes iortes de Gcnet ations ani- 
mées de l'Efprit de Dieu , au lieu 
que les quatre Elemens font dans 
le tems de la feparation du Cahos , 
ce qui les a fait Principes de ce 
qu'on appelle Création du Monde 
Vifible,de forte que le Sel, le Mer- 
cure & le Soufre font les Principes 
Principians de la Nature , & les 
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pdr ta Raifotn lof 
quatre Elemens font les Principes 
Principiés & Subalternes qui font 
les Principes de ces Philofophes 
dont on a déjà parlé. 

C H A P. L V I. 

» . • 

Explication , c3t« diftinBion des Prinl 
cipos <^4tlif$ y & Pfifsrfs* &* 
de leur ordre. 

POur entendre parfaitement 
bien la Nature, il faut expli- 
quer la différence des Principes, & 
dire qu'il y en a trois qui font in- 
vifïbles, infenfîbles& A&ifs, fça- 
voir le Sel , le Mercure , & le Sou- 
fre, lefquels trois Principes Actifs 
donnent le mouvement aux Prin- 
cipes PalTifs en corporifiant tou- 
te la Nature , lors que Dieu fe 
promenoir fur les eaux , ce qui 
donne un mouvement naturel à 
route la Nature , & qu'il yen a 
quatre qui font vifïbles, fenfibles, 
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ïlo La Foy dévoilée 
& Paflifs , fcavoir l'Eau , la Terre; 
l'Air,& le Feu, lefquels Principes 
joints enfcmblecompofènt JaNa- 
turc, & en mémetems I on mon- 
tre la Raifon pourquoy on dit 
qu'il n'y a que cinq Principes dans 
la Chymie. 

Ceux que l'on appelle invifi- 
bles , infenfiblcs , & Actifs ont été 
créés de Dieu dans le Cahos qui 
cft fon Ouvrage par émanation,ce 
qui le rend Immortel , puifque 
tout ce qui fort immédiatement 
de Dieu eft Immortel i ils font 
invifibles & infenfiblcs , à cau- 
fe qu'ils font des Efprits tou- 
jours Actifs, étant les Inftrumcns 
pour le concours de toute la Na- 
ture. 

Ceux que l'on appelle vifibles, 
fcnfibles , & Paffifs ont été aufli 
créés de Dieu > mais par l'Ouvra- 
ge de fon Art qui eft celuy de la 
leparation du Cahos lors qu'il fit 
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par la %âiJorf ïn 
le Monde vifible par les quatre 
Elcmcns qui font vifïbles & fen- 
fiblcs , à caufe que ce font des 
Corps , & font Paflifs, puifque 
ceft avec Eux que s la Nature tra- 
vaille , & qu'ils en font comme 
les matrices. 

Dans la Chymic qui découvre 
la Nature : Ces Trois Principes, 
Sel , Mercure , & Soufre font vifï- 
bles & fenfibles, parce qu'ils font 
corporifiés dans la Matrice de la 
Nature, & font toûj ours Actifs, i 
caufe qu'ils font les Agens de la 
Nature. 

Dans la même Chymic qui de- 
compofe la Nature après les Prin- 
cipes Actifs , il y en a deux qui 
font Paflifs, qui font comme les 
Matriccé de la Nature pareils à 
ceux que Dieu a créés par Ion Ou- 
vrage de l'Art , puis qu'ils font 
partie des quatre Elemens qui fe 
nomment Flegme, & Tefte-mortc 



j 

41 1 La Foy dévoilée 
quand ils font deftif ues des Prin- 
cipes A&ifs , & lors qu'ils font 
remplis, ils s'appellent l'Eau & la 
Terre, &conftituent tous les Etres 
de la Nature. Il faut remarquer 
que dans les Principes Pafïïfs, qu'il 
yen aye deux ou quatre plus ou 
moins , cela ne change point Tor- 
dre de la Nature des trois Princi- 
pes A&ifs, à caule qu'ils font ceux 
de l'Ouvrage de la Nature, & que 
les PafTifs font ceux de l'Ouvrage 
de l'Art i car Dieu ne peut pas 
changer la Nature des Trois Prin- 
cipes qui font immuables comme 
fon Auteur qui eft parfait, & cet- 
te irnpuiffance eft plutôt un Elo- 
ge qu'un Défy de ne pouvoir rien 
changer à une chofe fi parfaite î 
mais il peut augmenter ou dimi- 
nuer (on Ouvrage de l'Art (uivant 
fa volonté, m 

Quant à l'Air & au Feu qui 
font les deux autres fclemens , ils 

iublu 

- - --» 
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par la Raifon. iij 
fubfiftent Principes , vifiblcs ou 
fenfibles, & toujours Paflifs, puis 
qu ils font ceux de l'Art. La Gene- 
{c n'en fait point mentionna caufe 
qu'ils lortent des vapeurs de l'Eau, 
& des cxhalailons de la Terre, ce 
qui les rend Principes dérivés 
fans pouvoir être anatematifez, 
par confequent les Chymiftes n'a- 
dmettent que cinq Principes. 

Pour comprendre ces deux Ele- 
mens il faut montrer leur origine, 
&dire que l'Air vient des vapeur* 
de l'Eau, & des exhalaifons de U 
Terre , comme on vient de dire 
qui fe fubtilifent tellement qu eiles 
deviennent Feu par leur rare fa- 
ction en montant vers le Soleil 
où eft la Sphère du Feu qui fe 
communique après à la Terre ôc 
à l'Eau par fes influences, fi bien 
qu'il faut fçavoir qu'il y a un Air, 
& un Feu dans tous les Etres de 
k Nature , & afin de montrer en- 

» ■ m i — - • 

z 



1*4 La Foy dévoilée 
core que F Air vient des exhalau 
fons de la Terre, il faut faire voir 
qu'il eft bon ou mauvais par rap- 
port aux différentes qualitez de la 
Terre} car quand la terre eft graf- 
fe l'Air eft groflier, & quand elle 
eft maigre ou feiche lair eft fub- 
til , d où vient que les méchan- 
tes Terres font des Airs empeftez, 
& des Eaux deteftables; Si la Ter- 
re eft bien conditionnel elle con- 
ferve les Eaux dans leurs bonnes 
qualitez, lefquellesEaux font auffi 
p:ir leurs vapeurs la malignité ou 
la bonté de l'Air. 

Les Trois premiers Principes 
qui compofent toute la Nature 
font égaux entr'eux fans aucune 
diverfité , puifque ce font ceux 
qui ont été créés de Dieu dans le 
Cahos i mais quant aux Princi- 
pes des individus corporifiez, ils 
font inégaux entr'eux , félon les 
fujets où ils fe rencontrent pour 
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far la T^aifonl nç 
les divers ufages de la Vie , qui 
en font la beauté & l'utilité, & 
qui entrent dans la compofition 
des quatre Elemens, lefquels ne 
reprefentent les premiers Princi- 
pes que par analogie , ce qu'il 
faut lire plufieurs fois pour ne fe 
pas méprendre dans la connoif- 
ianec des premiers Principes ,a£m 
d'entendre la comparaifon de la 
Sainte Trinité avec la Nacure. 

C h a p» LVU. 

Le mélange & l'unité des Ttincigei'. 

I L faut remarquer que pas ua 
des Principes n'eft fi feui & fi 
fïmplc qu'il ne tienne quelque 
peu des autres: Car le Sel con- 
tient une fubftance Mercurielkr 
ôc fulfuréc , le Mercure contient 
une fubftance Saline, & une Mer- 
curielle^&le Soufre contient uns 
fubftance Saline & Mcrcuriclta 

. Zij 



ÏÏ6 La Foy dévoilée 
On doit fçavoir , comme on a déjà 
dit,& que l'on répète encore, que 
dans la refolution du mixte qui eft 
la feparation du compofë , outre 
les trois Principes A£tifs,il y a enco- 
re deux Corps dans le même fujet 
qu'on ne compte point au nom- 
bre des Principes Actifs , parce 
qu'ils font dépouillés de toutes 
facultez , & ne fervent aux trois 
Principes que de vetemens & d'é- 
corce , l'un eft fec comme la Ter- 
re, & s'appelle Tefte-morte , l'au- 
tre eft humide, & fe nomme Phle- 
gme & eft infipide , ce qui fait 
• voir que la Nature eft une , & 
a trois Principes, & les trois Prin- 
cipes n'ont qu'une Nature. Que 
. s'il n'y avoit qu'un feul Princi- 
pe fans les deux autres , ou deux 
fans le Troifiéme, rien ne fc pour- 
roit faire. Par confequentrien ne 
peut être fans les Trois Principes 
qui ne font qu'une feule Nature. 
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C H A P. LVIII. 

Comme l'on doit confiderer le Fhle- 
gme , & la Te fie-morte. 

QUefi l'on foûtient que le 
Phlegme, & la Tcftc mop 
te l'ont Principes A&ifs aufîibica 
que les trois autres , puifqu'ils 
fubfiftent après qu'on les a dé- 
pouillés de Sel, Mercure , & Sou- 
fre : 11 faut répondre que fi le 
Phlegme & la Teftc-morte après 
les opérations de Chymie fubfî- 
ftent , c'eft qu'il eft impofllble 
d'anéantir la Nature, & qu'il y re- 
fte toujours des Principes qui y de- 
meurent,' & que quand il n'y au- 
roit aucun de ces Principes , cela 
ne pôurroit pas prouver que quel- 
que chofe pût lubfifter malgré leur 
abfence , puifque ce n eft qu'un 
effort que l'on fait faire à la Na- 
ture qui ne détruit pas la Vérité, 
que rien ne peut fubfiftcr fans les 
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ïiS La Toy débitée 
trois Principes , non plus que l'on 
ne pourroit pas prouver que la 
pierre a fon centre vers le Ciel 
dans le tems que l'on la jette- 
roit en haut avec effort , & que 
la Nature a un vuide dans le 
moment que Ton pomperoit l'air 
d'une bouteille pa* quelque ma- 
chine. Tous ces efforts ne font 
pas de durée , puifque le Phle- 
gme & la Teftc- morte fe rem, 
pliflènt incontinent des trois Prin- 
cipes , comme la pierre revient à 
fon centre, & que l'air remplit le 
vuide , pour remettre toutes les 
chofes en leur état naturel.. 

C h a p. L I X. 

: 

De la Composition ,&* de la decom- 
poftion du Trincipe. 

POur conclure fur tous ces 
Principes, nous devons dire 
que dans la Création du Ciel &c 
de la Terre, il y a deux fortes de, 
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par ta Hâifott: ï£ 
Principes dont l'un cft A&if, qui 
cft ecluy du Cahos , & l'autre eft 
Paflif , qui cft celuy de la fepara- 
tion du Cahos. 

Il en eft de même dans la de- 
compolîtion du mixte oùPon trou- 
ve deux fortes de Principes, dont 
l'un cft Actif, & qui eft compara- 
ble à Dieu eu égard à la différen- 
ce qu'il y a du Créateur à la Créa- 
ture , & l'autre cft Paflif, qui eft 
comparable à ceux de l'Art de 
Dieu qui font des Corps; Defortc 
que l'on trouve autant de Princi- 
pes dans la Création qu'il y en a 
dans ladecompo(ition,puifquclcs 
Philofophes entendent par Prin- 
cipes , ce qui entre dans la com- 
pofîtion de tous les Etres corpo- 
rels , & ce en quoy les Etres (c 
refolvent après leur dernière dif- 
folution, lequel ordre nous con- 
yaince de la vérité des Principes. 
Pour achever la parfaite connoif. 



lio La F°y dévoilée 
fancc du premier Principe crec> 
nous parlerons encore en fon lieu 
des trois qualitez qui le compo- 
fent,àfçavoir du Fccond,dcUni- 
verfel, & de l'Immortel, donc la 
Première regarde la production: 
La Seconde ia (Implicite de s'ac- 
corder avec toute forte de Sujets, 
& la Troifiémc fon Immortalité. 

C H A p. LX. 

De la difttniïion des Trois frodu* 

ÏÏtons de D'hu, 

POur montrer l'Erreur de cer- 
taines perfonnes fur la con* 
nouTance des premiers Principes^ 
qui confondent les Principes avec 
les Productions ; Il faut leur faire 
voir que les Principes de la Na- 
ture le rapportent au Cahos , & 
que les productions lé rapportent 
aux Etres qui font toutes les cho- 
fes produites de la Nature, fi bien 

que pour ne fe point méprendre, 

» — " il 
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il faut confidcrer trois Produc- 
tions en Dieu : La Première eft 
Divine , la Seconde eft Immor- 
telle , & la Troifîéme eft Mortel- 
le. La Première nous apprend la 
Production des deux Perfonnes, 
qui dans la Sainte Trinité font 
Coëtcrnelles avec leur Princi- 
pe. La Seconde eft Immortelle , 
fçavoir les trois Principes, Sel, 
Mercure & Soufre créés immédia- 
tement de Dieu par l'Ouvrage 
du Cahos , & La Troifiéme Pro- 
duction eft l'Ouvrage de Dieu, 
qui eft la Séparation du Cahos en 
toutes les enofes qui compofent 
la Nature , que l'on nomme le 
Monde vifïble , qui eft cette Sé- 
paration du Ciel, & de la Terre, 
& qu'on appelle Art de Dieu, 
puifque c'eft une Séparation , & 
non pas une Création. . . . 
^ Apres avoir montré que la Rai- 
îon eft compagae de la Foy , & 

Aa 



Ut La Foy dévoilée 
en fuite difcouru de la Nature, 
& des Principes de la Création 
du Monde, il eft neceflairc de par- 
ler de Ton Auteur qui cft Dieu, en 
leconfïderantpar Ion Eflence,par 
fa Puiflance,& par fa Prcfence. 

C h a v. L X 1. 

Que 7)iett par fon Ejfence eft tris 
Jimple , qntl agit toujours par fk 
Puifjance , &* par fa 'Trtfence , 
qu'il eft de tous les tems. 

PAr fon EiTcnce on entend fa 
propre Subftance qui cft très 
Simple & Ternaire, qui nepour- 
roit pas fubfiftcr fans cette Tri- 
nité , laquelle nous pouvons con- 
naître par la Rai fon , au (fi bien 
que parla Foy. Dieu étant l'Uni- 
té des Unitez , ce qui prouve ad- 
mirablement bien fa Simplicité > 
d'où dérive (à Perfection , & de 
cette Perfection la Vie , puifquç 
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la Vie cft un état de PcrfeéHon, 
de Simplicité , & d'Union , au lieu 
que la Mort eft ecluy d'Imperfe- 
ction > & de D es-un ion , comme 
la Santé eft la marque de la Per- 
fection, & de l'Union des parties 
du corps > la maladie au contrai- 
re celle d'Imperfection & de Des- 
union , qui eft le Germe de la 
Mort , c'eft pourquoy il faut con- 
fiderer Dieu comme un Efpric 
très Simple , car s'il étoit autre* 
ment il feroit Imparfait. 

Par fa PuùTance il opère toutes 
chofes , fans pour cela s'imagi J 
ner qu'elle fok tantôt en acte , & 
que tantôt elle ny l'oit pas » au 
contraire cette Puiflance en Dieu 
eft un acte ou une opération con- 
tinuelle de fa divine £flence,Elle 
eft une comme Elle , bien qu'elle 
produife divers effets, Elle clî Sim- 
ple quelque composition qui fc 
rencontre dans fes Ouvrages, El- 

Aa ij 



**4 La Foy dévoilée 
le cft Eternelle , quoy que tout 
ce quEUe produit (oit Temporel 
Quelques Théologiens dilent que 
cette Opération Divine n'eft rien 
autre chofe que la Volonté de 
Dieu, & que quoy que cette Vo- 
lonté foit Éternelle , il ne s enfuit 
pas que les Créatures foyent Eter- 
nelles , qu au contraire Elles ne 
doivent être que pour le rems, 
que la Volonté Eternelle & im- 
muable de Dieu à voulu quel- 
les fuflent. Comme on doit cher- 
cher la Raifondans la Volonté de 
Dieu, il ne fuflSc pas de dire avec 
ces Théologiens en termes réf. 
pc&ucux que Dieu le veut i car 
; autrement ce ne feroit pas une 
Volonté Raifonnable , mais une 
volonté (TAutorité: ce qui feroit 
injure à Dieu, en luy attribuant 
un Pouvoir fans Raifon 1 Mais il 
faut fc re(fouvenir qu'il y a trois 
fortes de Productions, comme on 
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vient de dire: La première eft au 
dedans & Eternelle, comme celle 
de la Sainte Trinité , & les deux 
Autres font au dehors. La Pre- 
mierc des deux eft Immorcelle, 
c'eft celle des Trois Principes, 
Sel, Mercure , & Soufre créés dans 
le Cahosi La Seconde cft Tempo- 
relle , comine l'Ouvrage de la Sé- 
paration du Cahos en Ciel & Ter- 
re, ce qui s'appelle Art Divin V on 
voit par là clairement qtic la Puif- 
fance de Dieu eft Etemelle, &c 
que les effets Extérieurs de cet- 
te Puiflanoe doivent être diftiri- 
gués en Temporel!, Tmmortels, 
qui font les t-rois prérrtiërs Princi- 
pes A&ifs, & TcmporelSjMortcls, 
qui font les quatre Principes Pa£ 
fifs. On ne doit pas f étonner dt 
ce quêtant Eternel il prpduit des 
chofes Immortelles & Temporel- 
les; fi bien que nous apprendrons 
que la Volonté de DiêU s'accorde 
avec la Raifon. 
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iïi La Foy dévoilée 

Par fa Prcfençe il connoît $c 
remplit coûtes chofes , cette Con- 
noiflance eft une & fïmplc en 
Dieu, quelque diverfité d'objets 
qu'Ellc regarde: Elle cft Eternelle 
& Immuable , bien qu'elle confi- 
dere des objets Temporels , fujets 
à toutes fortes de changemens : E 1 la 
eft Infinie , parce que Dieu par 
cette Connoitfance te connoît par- 
faitement luy-tnême , & toutes 
les chofes créés , & non créés, les 
chofes paflees, les prefentes & le$ 
futures , & les poflïbles , il con- 
noît les unes & les autres toujours 
prefentes dans fon Eternité , qui 
renferme tous les tenu. 

■ i 

C H A P. LXII. 

Tourquoy notre corps eft mortel , (0 
notre *Ame Immortelle. 

* m 9 

IL y a une quatrième Produ- , 
cl:ion, qui cft celle de l!Ame 

i 

K 
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par la ^tifonl 1x7 
dont on n'a point parlé , à caufc 
qu'elle n'eft pas univerfellc com- 
me les trois autres , la quelle cft 
pareille à celle de Jesus-Christ , 
Elle eft une Emanation de Dieu 
Infiny , ce qui la rend Immor- 
telle , puifque tout ce qui vient 
immédiatement de Luy cft Im- 
mortel , comme les Principes 
du Cahos qui font fbrtis de Luy, 
lefquels font Immortels î mais 
l'Ouvrage de fa Séparation eft 
Mortel , puifqu'il n'eft que cc- 
luy de fon Art Divin ; carfï Dieu 
en venant au Monde fc fut créé 
un Corps , il eût été' Immortel, 
aufll bien que fon Ame ; mais 
comme il ne vouloir naître que 
pour mourir , il le prit dans Us 
Entrailles de la Sainte Vierge, 
pourluivre Tordre de la Nature, 
ce qui fait voir une belle Raifon 
de la Mortalité du Corps & de 
Tlmmortalité de l'Ame , laquelle 
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Raifon donnera de mervcilleufes 
inftru&ions pour nôtre Salut , en 
nous fortifiant dans la connoif- 
fance de cette quatrie'me Produc- 
tion de Dieu , & par cette con- 
noiflance on verra que Ci nôtre 
Ame étoit une Production faire 
au dedans, elle feroit comme Dieu 
même , & par confequent impaC 
fible , delà vient qu'elle r en droit 
nôtre Ame indépendante de tou- 
tes ces Loix. La Création fe prou- 
ve par la Genefe, lors que Dieu 
infpira en la face de l'Homme 
l'Efprit de Vie, & que l'Homme 
a été fait en ame vivante, & aufîi 
par les Paroles de Dieu , lors qu'il 
dit encore dans la Genefe, fanons 
l'Homme à nôtre Image & ref- 
ferablance, c'eft à dire , donnons 
luy une Ame qui luy donne non 
feulement une vie mortelle corn- 
me celle des bêtes > mais une vie 
Immortelle comme la nôtre , en 
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diftinguant nôtre Ame des autres 
Créatures. 

C H A P. LXIII. 

Erreur de ceux qui croyent que te 
Cahos e fi une Confujion. - 

IL faut montrer l'Erreur des 
Philofophes fur la connoj{Tan- 
ce des premiers Principes , puik 
qu'ils s'imaginent que le Cahos 
n'eft qu'une Confufion , dont ils 
ne font aucune mention , le con- 
iîderant comme un Néant, puif- 
qu'ils difent que Dieu nous a tire 
du Néant , ce qui n'eft pas d'une 
fi petite confia" eration, comme ils 
fc le font imaginés, puifqucDieu 
avôit partagé en deux les Eaux 
qui le cqmporoicnt pour en faire 
des choies Celcftes & Tcrreitres, 
qui font par conicqucnt les pre- 
miers Principes de la Nature, c'eft 
pourquoy ils n'ont aucune Lumi«- 

Bb 



re des Principes Sel , Mercure J 
& Soufre , qui compofoient le 
Cahos , & ne commencent leur 
Doctrine que du jour de là Sépa- 
ration , qui eft celuy qu'on ap- 
pelle Création du Monde, que je 
nomme celuy de l'Art de Dieu» 
. ainfi qu'on l'expliquera dans la 
Gencfe» où il lepara toutes cho- 
ies par Ton Commandement , qui 
eft auffi celuy de l'Ordre de laGe» . 
neration » qui fit éclorre toute la 
Nature. Ainfi les Docteurs n ont 
point d'autre connoifianec des 
premiers Principes que de ceux 
des quatre Elcmens , qui font 
l'Eau , la Terre , l'Air & le Feu, 
& des trois Règnes de la Nature, 
qui font )es Animaux , les Végé- 
taux , & les Minéraux , d'où pro- 
cèdent toutes les Erreurs , pouc 
l'Intelligence des premiers Pria* 
cipes. 

Les Hommes fc font de tout 
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tcrhs figuré de faunes idées de la 
Création du Monde. Les uns 
. maginent comme un Néant , les 
autres parlent de l'Eau de la Ge- 
jaefc » comme d'une matière qite 
Dieu auroit trouvé en fon che- 
min, avant la Création du Mon- 
de: Plufieurs expliquent les mots 
de la Bible Originale , qui porte 
que Dieu couvoit for les Eaux-, 
comme s'il eût eu befoin d'un 
premier fujet pour y imprimer le 
Caractère de fa Puiflfance : il y a 
encore diverfes imaginations qui 
ne font pas moins phantaftiques 
que celles que l'on vient de dire,, 
comme ceux qui croyent les Ato- 
mes , ce font ces rcfpe&acufes 
& aveugles, Imaginations de k . 
grandeur de Dieu qui tes engà^ 
gentà tout croire > jufqucs a faire 
des choies contre la Nature, s'il le 
vouloit,taat fon pouvoir eft grandi 
mais pour arrêter le cours de Ces 

Bb ij 
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fortesd'Errcurs , il faut fçavoir que 
Dieu peut faire cent mille Mondes 
$'il le vouloit, comme auffi changer 
l'Ordre & la Difpofition des Etre* 
corporels, mais non pas de confti- 
tuerd'autres Principes ny de les 
augmenter ou diminuer» car ce fc- 
roic renverfer l'Eflence & l'Ordre 
de la Perfection de fon Ouvra- 
gc émané immédiatement de luy 
même, qui doit être Immuable 
comme fon Auteur, ce qui feroit 
une effroyable injure faite à Dieu, 
comme qui diroic qu'il peut tout 
faire, tant le bien que lemahC'eft 
pourquoy il faut éclaircir le plus in- 
telligiblement que faire fe pourra 
la vérité de cette Création du Mon- 
de, fuivant la Sainte Ecriture, $: 
l'Ordre de la Nature, qui font le* 
jPçcrçts de Dieu. 

m - ' ; 

*. « » ' , t - •« ' T 
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DE LA GENESE. .» 

rrft* 40 commencement le Ciel, . 
& la T me. 

* 

EXPLICATION. 

AU commencement , veut 
dire une chofe qui n'a été 
précédée d'aucune autre, par cbn- 
Fcquent c'eft du Cahos que la Gc- 
nele entend parler, qui cille coni- 
mencement de l'Ouvrage de la 
Nature , & non pas le commen- 
cement du Tems, puifque le Tems 
ne fut fait qu'au quatrième jour, 
ce qu'on fera voir par la fujte da 
difeours, comme aufli que la Sé- 
paration du Cahos qu'on croit 
êtrcCreation eft encore une Erreur 
de ceux qui ont mal expliqué la 
Genefc, qui confondent 1 Art avec 
la Nature , fans faire aucune dif- 
tin#ion , ce qui les trompent de 



»! 

g? F*y dévoilée 

celle manière , qu'ils ne fçavene 
où réfident les premiers Principes 
créés que Ion doit trouver dans, 
cette Explication. 

DE LA GENESE. 

* 

Or la ferre étoit fans firme & vuide , & 
les ténèbres ét oient fur la face de Va- 
byjme , & FEjprit de Dieu étoit fan- 
du de fus les Eaux. 

EXPLICATION. 

CE fécond Article eft l'Explk 
cation du premier, qui mon- 
• tre en quel e'tat étoit le Cahos après 
la Création que Dieu en avoir fai- 
te, puifqu'ildit î Or la Terre étoit 
fans forme , ce qui donne l'exclu- 
fion aux Matière, Forme , & Pri- 
vation des Pbilofophes. Pareil- 
lement aux longeurs, largeurs , Ss, 
profondeurs des Mathématiciens, 
puifque les premiers Principes, 
étoient déjà créés dans le Cahos» 
car ce n'étoit proprement que conv 



Digitized by Google 



par U %aifi»: ijj 
me une efpece de vapeur fubtile 
& fpirituelle , qui eft le Mercure 
de la Nature, qui n'avoit point de 
forme , parce qu'il étoit propre 
à toutes les Formes , & les Etres de 
l'Univers, qui fecondenfoit, &fe 
corporifioit en Terre & Eau fui- 
vant l'Ordre de la Nature, & la 
PuuTance de Dieu, qui s'accordent 
admirablement bien enfemblei 
Elle e'toit vuide, parce qu'Elle n'a- 
voit fait aucune Production ; car 
afin que la Terre produife, il faut 
qu'EHefoit abreuvée d'Eau, & non 
pas fubmerge'e , comme on voie 
tous les jours, quand les Eaux fur* 
pa fient la Terre, elle ne produit 
plus ? mais Elle devient plus fer- 
tile , quand les Eaux fe retirent s 
parcequ'£lles luy fervent de Se- 
mence , & de Nourriture. Les Te* 
ne bres croient fur la furfacc de 
l'Abyfme, c'eft à dire que Dicsi 
n'avoit pas feparé la Lumière des 
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Ténèbres de la matière dé l'EallV 
qui eu; ce* Abyfmei & auflï le 
fediment de l'Eau, qui eft la Ter- 
re , n'avoit pas encore pris Corps 
folide , ce qui a fait dire à Moyfc 
que c'étoit un Abyfme , & que 
l : Eiprttde Dieu étoit épandu fur 
les Eaux» La Bible Hébraïque* 
qui eft l'Originale, dit que l'Eiprit 
deïjieu coUVôit fur les Eaux, pour 
corporifier la Nature > & faire 
éefotre la NahTance du Monde, 
qu'il avoir produit n'étant qu'un 
Cahos, le quel n'eft point du nom- 
bre des fix jours ayant été fait en 
un feul moment , & qu'il avoir 
precedéj ce qu'on appelle Création 
du Monde: C'cft pourquoy quand 
Moyfc dit que Die» créa a» com- 
menctment le Ciel & la Terre , 
c'ëft à dire qu'il créa le Cahos 
dont il n'avoit pas encore fait voit 
les merveilles qui le compoloienty 
ainfi qu'oa-va le montrer. - 

DE 
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• * » 

DELA GENESE. 

AU Premier jour Dieu 
dit , qu'il y ait Lumière , & 
la Lumière |ùt faite. Dieu com- 
mença à débrouiller le Cahos, & 
Moyfe ne die pas qu'il créa; mais 
qu'il commanda que les Chofcs 
fe feparaflent , ainfi qu'il eft die 
dans la Genefe ? Où nous de- 
vons remarquer que ces Corn, 
mandemens & l'Ordre de laNa^ 
ture s'executoienc toûjours en- 
femble, fi bien que tout ce qu'il 
commandoic fe faifoic. De for- 
te que Dieu voulant manifefter 
l'Ouvrage du Cahos tira à frais 
communs fur la Ma(Te des Eaux 
la Lumière qui dévoie fervir aufli 
bien au Ciel qua la Terre, puif- 
que l'un & l'autre en dévoient 
être tirés. 

Au Second jour Dieu dit,qu'il 

Ce 

» 
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y ait un Firmamenr entre les Eaux 
d'avec les Eaux, ce qui fut fait: 
Le quel Firmament Dieu appel- 
la Ocl , ce qui montre que dans 
le Premier Article de la Gencfe, 
où il y a qu'il créa le Ciel , & la 
Terre , ce n'étoit que le Cahos, 
puifqu'il aurait créé deux foisunc 
même chofe, ce qui eft une gran- 
de Erreur contre la Nature, de 
croire qu'une même chofe puifle 
être créé deux fois, comme qui 
dirait qu'un Enfant peut être fait 
à deux fois. 

AuTroisie'me jour Dieu 
dir, que les Eaux qui étoient fous 
le Ciel fe rctirafTent enfemble, & 
que le Sec apparût , ce qui fût 
fait , & Dieu appella cela Terre, 
& l'Humide, il l'appellaMer :De 
. forte que dans le premier Article 
de la Genefe » où il y a qu'il créa 
le Ciel, & la Terre, ce n'étoit que 
le Cahos ? puifqu'il auroit créé 



Digitized by Google 



deux fois une même çhôfe , com- 
me on vient de dire. 

Au Qua t Ri e me jour Dieu 
dit, qu'il foit fait Luminaires dans 
le Firmament du Ciel, 9c qu'ils 
marquent les Signes, & les Sai- 
fons, les Jours & les Années, ce 
qui fut fait i Dieu tirant du Ca- 
kes deux grands Luminaires, le 
plus grand pour gouverner le jour, 
& le plus petit pour gouverner la 
la Nuitj Dieu prévoyant que ceux 
qui voudraient adorer le Soleil , 
auroient quelque forte de Raifon, 
a caufe de fa grande Beauté , Se 
de fa grande Utilité, il ne le fit 
pas en un même jour dam toutes 
fes Perfections , afin de faire voir 
que Us Vertus ne luy font pas 
identifiées, comme Elles font en 
Dieu , ce qui diftingue la Divinité 
d'aveç toute* les Créâmes, quel- 
ques parfaites qu'filles pûflent 
être* Ceftpoutquoy Dieu ne fie 

Ce ij 
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le Soleil qu'au Quatrième Jour l 
pour le mettre dans le Firmament 
du Ciel, qu'il avoit fait au Second 
jour.afin de Gouverner la Lumiè- 
re qu'il avoit fait au Premier Jour. 

An C 1 n C£U 1 e'm e jour Dieu 
dit , que les Eaux produisent des 
PoifTons, des Reptiles, & des Oy- 
feaux, ce qui fut fait. Que fi on de- 
mande pourquoy Moyfedit, que 
Dieu ordonna de produire des Oy- 
feaux dans la journée des Poiffons 
fans parler de l'Air,il faut répondre 

3ue l'Air eft unCompofé,qui vient 
es vapeurs de l'EaUj&des Exhalai- 
fôns de la Terre, ce qui fait qu'on . 
a mis les Oyfeaux au nombre des 
Animaux qui participent plus de 
l'Eau que de la Terre, parce que 
l'Air cft une Eau raréfiée avec l'In- 
fluence des Aftres. 

Au S i x 1 e'me jour Dieu dit, 
que la Terre produife des Ani- 
maux, & des Reptiles , ce qui fut 
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fait; & dans le même Jour, il eft 
dit que Dieu fit l'Homme, &non 
pas qu'il le créa , ce qui vérifie 
nettement qu'il n'a rien créé dans 
les fix Jours ; mais qu'il tira & fe* 
para toutes chofes du Cahos,qui 
contenoit le Germe , & la Semen- 
ce de tout ce qui a été rendu Vi- 
fible par' cette Séparation qui eft 
l'Art de Dieu, que Ton nomme 
ans diftindtion Création du Ciel, 
& de la Terre : Par cette Explu 
cation nous ne confondrons plus 
l'Art avec la Nature, où nous ap- 
prendrons que les premiers Prin- 
cipes créés font dans le Cahos, 
comme étant celuy de la Nature, 
ne pouvant pas être dans l'Art de 
Dieu qui n'eft pas une Création, 
mais une Séparation. Etau Septiè- 
me il fe repofa, pour nous mon- 
trer qu'il faut travailler les fix 
Jours, dont la Semaine eft corcr- 
pofée, & leSan<âif£cr dans ce me* 



*4Î La foy dévoilée 
me jour fans aucun travail, dont 
il fit ceiuy du Sabath, que l'Egli- 
fe a changé en celuy du Diman- 
che , à cau(è de la Refurreâion. 
de Je sus-Christ. 

C H A ». LXIV. 

. • 

Quatre cbojcs neçejfaires four U par- 
faite Connoiffance de la Création 
du tMonât , "Dieu, le Néant, 
le Cahos , &* la Création > $ 
premièrement de Dieu. 

EOur entendre l'Ordre de la 
Création du Monde, fuivant 
miprit de Moyfe, on doit fça- 
voir la différence qu'il y a encre 
Dieu , le Néant , le Cahos , & la 
Création , & dire que Dieu eft 
un Etre Premier , qui a toujours 
été, ce qui le rend Eternel » car 
s'il ne l'étoit pas , qui eft ce qui 
auroit fait les autres Créatures > 
Ce qui montre le Ridicule de 
çeux qui nient un Dieu, puifque 
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la preuve cft certaine qu'un Rien 
ne peut produire un Etre , ce qui 
renverferoit l'Ordre de la Nam- 

1 

re,par confequent l'on doit dire 
qu'il a créé le Ciel & la Terre » 
& à proprement parler qu'il ne 
peut y avoir qu'un feu l Etre, puif- 
que le Premier n'a ny Commen- 
cement ny Fin , & qu'il eft Eter- 
nel» très Pur, &tre$ Simple, & 
ne peut être Sujet à aucun chan- 
gement, au contraire de tous les 
autres Etres , ils font créés àyane 
un Commencement, & une Fin 
fans aucune fiabilité, puifque tou- 
tes chofes periflent tous les joues 
dans la Nature, hors les premiers 
Principes i qui font Immortels, 
Immuables , Inaltérables depuis 
leur Création , à caufe qu'ils font 
Emanés immédiatement de Dieu. 

Quant au Néant , c'eft une 
Négation de toute Matière , du 
fein de laquelle une choie eft ti- 
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rce: De forte que Création eft 
la Production d'une chofe fans 
aucune Matière précédente ; c eft 
ce que les Philofophes & les Théo- 
logiens appellent produire par 
voye de Création. 

Cette manière de parler du 
Néant eft Impropre i car afin 
qu'une- chofe fût dans un parfait 
Néant , ce neft point allez qui! 
n'y ait aucune Matière précéden- 
te dont on la pût tirer i mais il 
faudroit encore qu'Elle ne fût pas 
dans fa Caufe , non plus qu'en 
Elle mêmes Ccft ce qui fait dire 
que ce que nous voyons dans le 
Monde >n'eft point à proprement 
parler , tiré du Néant i car quoy 
qu'il n'aye été tiré d'aucune Ma- 
tietc» cependant il étoit dans fa 
Caufe, c'eft à dire dans Dieu d'une 
manière infiniment plus Parfaite: 
C'eft ce qui fait dire qu'il vaut 
mieux £e feryirdumocdc Produc- 
tion 

• — 
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kîott que dcCreation,puifquc Tout 
êtoit en Dieu en attendant l'Afte 
qu'il n'avoit pas encore fait pa- 
roître, comme il eft dit dans le 
faint Evangile de Jbsus-Christ^ 
félon Saint Jean. Au commencement 
mit le Vtrbe , &, le Verbe êtoit en 
Dieu, ce qui marquoitune Vnion 
très étroite de la Nature Humai- 
ne avec la Nature Divine, puif- 
que l' Vnion Hy poftatique du Ver* 
be avec la Nature Humaine ctoit 
dans l'idée de Dieu de toute Eter- 
nité , pour arriver dans le tems 
aufli bien que l'Union Tempo- 
relle des Principes Actifs du Ca- 
hos avec les Principes Paffifs de 
Ja Nature Vifiblc, que Dieu de- 
voir créer comme devant être fes 
Images. 

Qucfic'étoit un Article de Foy, 
de croire que nous fùflions crées 
de Rien, 1 on s'y foumettroit avec 
jrefpcû , puifquc l'on à fait la De^ 
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claration, que quand nôtre Rak 
fon ne s'accorde point avec la 
Foy , qu'il faut conclure que nô- 
tre Raifon n'eft pas boune > mais 
autTi que quand clic s'y accorde 
on peut dire que nôtre Raifon eft 
bonne» 

Quant au Calios dont U cit 
parlé dans la Genefe, il faut fça- 
voir que ceftoit la Matière Pre^ 
m iere cieé de Dieu , puifqu'il U 
fepara en deux , par un Firma- 
ment , mettant une partie au dei- 
fus des Cieux , pour faire des choJ 
fes Ceteftes , & l'autre, il la laïf- 
fa en ce Bas Monde , pour taire 
des chofes Terrellres , ahnde 
nous montrer qu'Àl n'y a qu un 
fcul Principe , pour la Création 
du Ciel & de la terre , & qu'il 
v a une Genefe de 1 autre Mon- 
de, aum bien que de celuy-cy 
qui na point été connue au* 
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point parlé de la Création des An- 
ges, ny des autres chofes Celeftes. 

On doit fçavoir comme on a 
déjà dit que le Cahos à précé- 
dé ce qu'on appelle Création du 
Monde en quelque façon à la ma- 
nière que les Hommes engen- 
drent , & que comme la Semen- 
ce précède la Naiflance , tout de 
même le Cahos a précédé la Créa, 
tion autant de tems qu'il a fallu 
pour faire éclorrela NauTancedu 
Monde. Par confequent Cahos 
ne veut pas dire Dfcfordre ; mais 
comme qui diroit une 9emencc 
qui n'a pas encore fait voir les 
Cinq Sens de Nature qui là corn- 
pofcnn i Tellement que Dieu a 
premièrement créé le Catiôs , & 
puis il a fait le Monde en pltifie'afs 
)ours,lequelitaufoit pà faire en uà 
S'il avoit voulu, mais c eftoit pour 
lie point confondre l'Art avec la 
Nature ? comme en a déjà dit , 

Dd ij 
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mais non pas comme quelque 
Père de bEglife qui vouloir que 
ce fût pour apprendre aux Peu- 
ples greffiers de ce réms là, conçe r 
yoir plus facilement que tant de 
merveilles n'avoient pu fe faire 
qu'en plufieurs Jours $ mais que 
pour luy il croyoit que Dieu l'avoit 
faitenunfcul moment. Après ce*,- 
digreffion, nous n'avons qu'à exa- 
miner comme Dieu ordonnoit de 
tout, en difant que toutes chofes 
fe fiflfent,dans lequel Commande,, 
ment il faut confiderer trois char 
fes , la Volonté de Dieu , fon 
pouvoir & l'Ordre de la Nature, 
çommefa Volonté s'accorde avec 
fa Puiffance né tans toutes deux 
qu'une même chofe » on y doit 
joindre l'Ordre de la Nature qui 
. explique la R.ailon , pourquoy i\ 
Vei|tlesçhofçî.Iufte$ & Raifonna- 
bles,puifq\ïela/Natureelt le Poid$ 
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a donne la NanTance au Mon- 
de^ quelesCommandcmens de 
Dieu (ont fur ec même modèle 
de la Nature» n'étant que les con* 
clufions de la Raifon, qui font 
voir la Jufticc de fçs Commande? 
mens. 

Quant à la Création du Mon- 
de, il faut fçavoir que ce qu'on 
appelle Création, n'eft autre cho- 
ie que la Séparation du Cahos 
que Dieu fit diltinguant le. Jour 
des Ténèbres, qui fut le premier 
Jour des Si? , au Seçqnd la Sépa- 
ration des Eaux d'avec les Eaux, 
& de la Terre d'avee les Eaux* 
comme il eft dit dans laGenefc, 
ce qui fait voir que le Monde 
n'ett autre chofe qu'un Cahos mis 
en Ordreou plutôt quis'eft rendu 
vifible , & par confequent on 
çloit apprendre que le Cahos eft 
j'Quvragc de Dieu, & que ce 
quNin, appelle Création da Mon-j 



I 
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T{B r L* Foy dévoilée 
de a'cft que celuy de fon Art Di« 
vin, puifque le propre de l'Art 
eft de travailler fur la Nature, ce 
que Dieu faifoit pour lors , fepa- 
rant toutes çhofes par Tes Com- 
manderaens , & l'Ordre de la Na- 
ture, ce que nous débrouillerons, 
tous les jours par nôtre Généra- 
tion Animée de l'Efprit de Dieu, 
qui eft dans toutes chofes, ce qu'on 
dit des Hommes , il le faut en- 
tendre de toutes çhofes créées* 

• # • 

C H A P. tXV. 

qualités qui mm font eônnoitrê 
tes tvtêyes Trincipes. 

POur diftinguer les vérita- 
bles Principes d'avec les au- 
tres , on doit fçavoir qu'ils doi- 
vent avoir outre celles que l'on, 
a déjà dit , Trois Qualitez kifev 
parables pour mériter le Titre} 
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de premiers Principes. ' Pre- 
mièrement il faut qu'ils foient 
Féconds : Secondement Univer- 
fels, & en Troifiéme lieu Immor. 

- 

tels, que s'il manque une de ces 
Qualitez, ils ne peuvent être ap- 
peliez premiers Principes \ mai? 
Principes Subalternes , que l'on 
prend pour premiers Principes ? 
D'où Ton voit que les Philofo- 
phes n'ont aucune Lumière des 
premiers Principes , ce qui fait 
qu'ils les cherchent où leur Ima- 
gination les porte , félon les dir 
verfes Connoiflançcs > qu'ils ont 
acquifes les uns dans les quatrp 
Blemens , & Les autres dans les 
trois Règnes de la Nature, fans 
compter ceux qui veulent que les 
Principes foient la Matière, # 
la Forme , Iefquels Noms tien- 
nent lieu d'Adjectifs dans la Na- 
ture comme Bon , & Mauvais 

font Adj«&ift dans la Çrammai- 
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ré qui ne diltinguent rien, & en- 
core dans d'autres & diverfes Ima* 
ginations , chacun rendant Ton 
Opinion vraye- femblable , la cro- 
yant Infaillible i ce qui entre- 
tient toutes les Difputes (ans fin, 
puifqu'il y a toujours à refaire 
aux faufles Vcritez : Au lieu de 
fuivre l'Ordre de la Nature, 6c 
de fes Commandemens , lorfque 
Dieu dit que tout fe fit , ce qui 
s'accorde admirablement bien en- 
fembîe , pour trouver la Vérité 
des Principes , où Ton remarque- 
ra que les Trois Principes Sel, 
Mercure, & Soufre, créés de Dieu 
par le Cahos , n'ont été précédés 
d'aucun autre Principe , & ont 
produit les quatre E le mens qui 
(ont l'Eau , la Terre, l'Air & le 
Feu, & les Trois Règnes qui font 
les Animaux , les Végétaux , Se 
les Minéraux qui font produits 
pat les quatre Elemens ; Si bien 



Digitized by Google 



par la 7(ai/on: 155 
que dans les premiers Principes 
Sel , Mercure , & Soufre, & les 
Trois Qualitez cy -devant dites 
Fécond , Univerfel , & Immortel 
s'y rencontrent infeparablement, 
mais dans les Principes des Philo- 
fbphes Ordinaires , <jui font les 
quatre Elemens , il n y 'en a que 
deux , qui lont le Fécond & 1U- 
niveriel : Que s'ils les prennent 
dans les Trois Règnes de la Na- 
ture, ils n'en trouveront qu'une 
qui cft feulement le Fécond. 

C h a p. LXVI. 

» » 

Trois Qualité^ necejfaires pour la 
diflmihon des premiers Principes 
d'avec les autres. 

IL faut prouver ce qu'on vient 
dédire, & montrer comme les 
Principes Sel, Mercure, & Soufre, 
font les premiers Principes, & 
qu'ils font Féconds , Univerfels, 

Ee 



i 
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& Immortels , & que les Autret 
ne le font pas i mais feulement 
font des Principes Subalternesjdé- 
pendans des premiers Principes, 
lefquels premiers Principes font 
Féconds, parcéqu'ils ont fous eux 
diverfes Produ&ions,comme ceux 
des quatre Elemens, & des Trois 
Règnes ; il faut qu'ils foient Uni- ' 
verïels , puifqu'il n'y a rien dans 
la Nature qui ne foit cofnpofé 
de ces Trois Principes , ce qui 
prouve aufli leur grande Simpli- 
cité, de s'accorder avec toutes 
fortes de fujets. Il faut qu'ils 
foient Immortels , ainfi qu'on 
vient de dire » puilqu ils retour- 
neront après leurs Perfonnages 
confomme's dans le fein de la Na- 
ture, pour faire d'autres figures, 
en fe corporifiant tout de nou- 
veau, & feront toûjours premiers 
Principes jufquesen l'autre Mon- 
de , ce qui elt une Règle iofail- 
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lible \ pour diftinguer les Veri- 
tables Principes d'avec les autres 
Principes. 

Ç H A P. LXVII. 

Pourquoy les quatre Elemens ne 
font pat les premiers 
Trincipcs. 

* 

LEs quatre Elemens n'ont 
que deux Qualitcz. La Pre- 
mière eft d'être Féconde, puif- 
qu'ils produifent IesTrois Regnesj 
& La Seconde Univerfelle , puif- 
que rien n'eft dans ce bas Mon- 
de fans le mélange des quatre 
Elemens » mais ils ne font pas 
Immortels , puiïqu'ils doivent fe 
confondre au jour du Jugement, 
par confequent ils ne (ont pas 
premiers Principes. 



Ee ij 
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Chap. tXVHL 

^Pourcfttoy les Trois Règnes ne peu- 
ruent pas être premiers Principes, 

LEs trois Règnes n'ont qu'une 
Qualité , qui cft detre Fé- 
conds, puifqu'ils produifent tant 
d'Efpeces & d'Individus i mais ils 
ne font pas Univerfcls, puisqu'un 
Règne ne fe mêle pas toujours 
dans la Compofition d'un Autre, 
& que TVn peut fubfïfter fans 
l'Autre: Ils ne font pas Immor- 
tels , puifqu ils perhTent tous les 
jours, par confequent ils ne peu,- 
yent pas être premiers Principes. 

On eût pû fe difpenfer de pour-r 
fuivre plus loin les Erreurs deç 



Philofophes touchant les premiers 
Principes, après ce que l'on a de'ja 




i mais comme il s'agit plutôt 
dans cet Ouvrage de la Connoif. 
fançcde la véritable Religion, que 



Digitized by Google 



par U Rat/àn. 157 
des vrays Principes, & que les Vns 
& les Autres iont unis enfcmble, 
par ce que Dieu a dit , & par ce 
qu'il a fait » C'eft ce qui nous a 
oblige' d'en parler, en montrant 
que les quatre Elemens , & les 
Trois Règnes ne peuvent pas être 
premiers Principes dans la Natu- 
re , où l'on voit le Ridicule & 
l'Ignorance de ceux qui ad or oient 
pour Dieux des Animaux, que l'on 
ne peut pas admettre pour pre- 
miers Principes des chofes Crées j 
bien loin de les pouvoir admet- 
tre pour premiers Principes du 
Non-creé, puifqucceluy que l'on 
adore ne doit Commencer ny Fi r 
jiir , 8ç qu'il doit être Eternel. 
Toutes ces chofes nous montrent 
que les Philolophes font la pre- 
mière Caufe de tant d'Erreurs, & 
que Jesus-Christ Luy feul, 
nous a donné des moyens de nous 
înftruire depuis fa Venue » De 



158 La Foy dévoilée 
forte qu'il n'a pas moins répanda 
de Grâces pour le Salut des Hom- 
mes par fa Mort, qu'il leur a don- 
né des Lumières dans les Sciences 
pour s'inftruire; Puifque la Sainte 
Trinité nous apprend toutes ces 
yeritez : De forte que nous ne 
profiterons pas de toutes ces Grâ- 
ces fans les bonnes Oeuvres, non 
plus que nous ne pouvons profi- 
ter de toutes ces Lumières fans 
nos Etudes. Ce qui nous apprend 
que Dieu nous donne de l'Occu- 
pation pour travailler à nôtre Sa* 
lut , comme il nous donne de 
l'Employ pour nôtre Infttu&ion, 
puifque Ion n'a rien fans Peine, 
Que fi quelques-uns nous allè- 
guent que Dieu nous a rachepté 
par fa Mort , & que par confe* 
quent cela fuffit pour nôtre Juf- 
tification avec nôtre Foy » il faut 
leur dire que c'étoit pour nous 
tirer d'un méchant pas , du quel 
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nous ne pouvions forcir fans Luy, 
& après nouslaifler faire nôtre Sa- 
lut par nos bonnes Oeuvres, ac- 
compagnées de la G raccjà l'exem- 
ple des Mères qui mettent leurs 
petits Enfans hors de quelque mé- 
chant pas,en les enlevant du bour- 
bier dont ils n'euffent pû fortir 
fans Elles , & après les laiûenc 
achever leur chemin feuls fans les 
porter. Tous ces Raifonnemens 
nous font voir des Vcritez , qui 
nous apprennent , que la Connoif- 
fance de la Nature ne contribue 
pas moins à nous inftruire de la 
Véritable Religion , que fes Dog- 
mes , & fes Enfeigncmens. 

-, C h a p. LXIX. 

Là Qonnoifld.net des Véritables Prin- 
cipes contribue à comprendre la 
Re/ùrreftion de la Chair, . 

A Prés cette Explication on 
ne peut douter de la Veri- 
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té des premiers Principes, & de 
leurs Liaifons avec la Religion, 
où nous apprenons que les Prin- 
cipes circulent avec toutes les 
chofés créés, changeans de Corps, 
& fc promenâns de Génération 
en Corruption, fi bien que. dans 
la Nature rien ne petit être fans 
les Trois Principes , qui dureront 
Eternellement jufques en l'autre 
Monde , qui fera encore compofe 
des mêmes Principes, Sel, Mer- 
cure , & Soufre , fous d'autres Fi- 
gures , comme ils circulent pre- 
fentement dans toute la Nature, 
fuivant les fujets qu'ils rencon- 
trent par leurs Opérations, & leurs 
Productions. 

Ce qui leur fait mériter le titre de 
premiers Principes au préjudi- 
ce de ces Principes paflagers de 
Règnes , & d'Elemens qui abu- 
fent le Monde , puisqu'ils fc doi- 
vent confondre au jour du Juge-; 

ment, 
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trient , d'où procède le peu de 
connoiflanec qu'on a de la Nam* ' 
rc. Pat toutes ces définitions de 
Principes , nous remarquons que 
ks premiers Principes font Im- 
mortels , ce qui nous enfeigne 
que nous ReiTuciterons facilement 
après nôtre Mort , & juftific nô- 
tre Foy par la Raifon , puifque 
Dieu par fon Art Divin fepare- 
ra nos Corps des Cendres de nos 
Tombeaux , pour la Rcjurre&ion 
de la Chair dans un Etat de Per- 

. . . ^ 

fe&ion , quoyque nous foyons 
morts dans le tems de la Vieil- 
Icffc, ou de la Jcuncffc , par le 
moyen des premiers Principes, 
donc nous femmes compofez* qui 
font Immortels, afin de les join- 
dre à nôcrc Ame qui çft d'yne 
Nature Immortelle , puifquellc 
eft émanée de Dieu, auflï bien 
que les premiers Principes, pour 
jouir de la Vie Eternelle: tien 

Ff 
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hcureufe ou malheureufe , fclolî 
que nous aurons bien,ou mal vécut 
Chaque chofe retournant à fon 
Origine, cequi fe fera naturelle- 
ment,puifque Dieu eft la fource du 
Bien, & que le Denjon eft la four- 
ce du mal où nous paroîtrons or- 
nez de nos Vertus,ou défigurez dé 
nosCrimes: ce qui fait voir l'Erreur 
de Ceux qui croyent que l'on écrit 
les Biens & les Maux que les Hom- 
mes font pour le Jugement Uni^ 
verfel. 

Apres avoir parlé de la Création 
du Monde, & de fes Principes,qui 
font très Bons,ainfi que Dieua 
dit dans la Gcnefe,il faut montrer 
qu'il ne peut être Auteur du Mal; 

C h a p. L X X. 

Que le Péché ntient du Dérèglement 
de U Volonté, 

0 I 

Ncore bien que Dieu ait 
fait toutes chofès , cela ne 
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prouve pas qu'il ait créé le Mal : 
Que G cela étoit il s'enfuiveroit 
qu'il feroit Auteur du Mal , ce qui 
eft impoflible à Dieu , qui eft la 
fource de tout Bien , de faire un 
mal ; mais le défaut de la Vertu 
qui eft le dérèglement de la Vo- 
lonté l'a engendré, tout de mê- 
me que la Maladie vient du dé- 
faut de la Santé , & qu'elle n'a 
point de Nature feparée de celle 
de la Vie parfaire, qui eft la San- 
té , ce qui prouve un Souverain 
Bien fans aucun Principe de Mal, 
& montre que le Vice eft feule- 
ment le défaut de la Vertu, qui 
eft le Trop ou le Trop peu , puif- 
que la Vertu gift au milieu » & 
que les Extrémités font toujours 
Vitieufes : Ce qui vérifie nette- 
ment que Dieu n'eft point Auteur 
du Mal v Que fi nous péchons, 
cela provient de ce que les Vertus, 
ne nous font pas données corn,- 
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tne des Biens héréditaires ; mais 
que nous ne les poûedons , qu'à 
citre de libre Arbitre, pour meri- 
ter ou démériter les Recompenfçs 
pu les peines Eternelles. 

C h a p. LXXI. 

Que la Vertu $ le Vice nom qu'une 
thème Nature, ceft à dire que tout 
Mal, tant Naturel que Jlforal, 
fiffofe neceftairemen un "Bien. 

SI Ton croyoit que l'on fût 
fufEfamment éclaircy de la 
Nature du Péché , il ne faudroit 
f>as plus d'Inftruàion que celle 
qu'on vient de dire , pour con- 
noître Ion Origine i mais comme 
l'Ignorance règne dans le Monde, 
& qu'on s'eft propofe' de la déra- 
ciner, ç'efl: ce qui eft caufe qu'on 
fe trouve forcé de démonter piè- 
ce à pièce çe qu'on vient de dire 

llu Peçhç , pour foire voir le* 
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RefTorts de =cctte Vérité*; C'èft 
pourquoy quand on die que Le 
Péché n'a point été. jcïcc» xju'il 
eft le dérèglement de la Volonté, 
comme la Maladie vient du dé- 
faut de la Santé « & qu'elle n'a 
point de 











l 



ance 



doit prouver parla Gomnoifu 
du Bien & du Mal, ainfi qu'on le 
fera voir dans rane Table , où l'on 
montreîq;ue?les Vices m'ont point 
de Naturefcparée de «elle ée te 
Vertu, & que Dieu nie lésa pû et éà>, 
30e qu ; ils loto 'feulement le défaut 
-de la Venir parle Trop,ou le <ïtfap 
■.peu, puifqued'un Vicc^orrigéjou 
d'une Volonté refortneV, on:en 
peut faire une Ver tUjCçqai ie prou- 
ve très facilement wûe 4e Péché 
d'O rgueil enTctrancfont tfon Bxi. 
icez^qui^eftiune trop-grandcEftime 
de foym^me , & un Mépris 
*utrc^çç i€fù produira une ju#e 
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eftimede foy- même, qui donnera 
des forces à l'Efprit pour pouvoir 
entreprendre quelque téhofe pour 
.rintereftde pieu, & de fa Patrie, 
en ne méprifant pas les autres 
pour le féconder dans fes deûeins. 
Il y a le défaut qui eft l'Orgueil 
que nous prétendons corriger , 
.qui eft une faufle Humilité , qui 
méprife ce qu'il ne peut avoir, ôc 
.cede tout pour éviter la honte de 
ne pas reuifirdans fes entteprifes, 
& dans ces extremitez du Trop ou 
du trop peu , la Vertu qui eft toû^ 
jours une & Veritafclé demeure 
dans fon Milieu, qui -eft fon Cen- 
tre naturel , en tenant le même 
langage, .ou il faut avoir une jufte 
eftimedeloy-même, pour donner 
:des forces à l'Efprit, afin d'encre* 
prendre quelque chofepour l'In- 
tereft de Dieu & de fa Patrie , il 
.en eft de même de tous les autres 
gççhçs , dont on peut faire des. 
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Vertus , puifqu ils n'ont point de 
Nature feparée de la Vertu. Apres 
avoir achevé de prouver ce qu'on 
vient de dire du Péché par la Mo- 
rale. Il ne refte plus qua faite 
voir l'Origine du Bien & du Mal 
par la Phifiquc , fuivant l'Ordre 
de la Nature , & aufli montrer 
l'Ordre des Ames, qui font les For- 
mes des chofes créés dans l'Hom- 
me, & en qucltems l'Ame Rai- 
fonnable & Immortelle eft infufe 
dans nos Corps , ce qu'on doit 
faire voir dans une même Table, 
comme y ayant une étroite Liai- 
fon les unes avec les autres. 

» 

> 
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DZSGRtpfsioH t>Ë L'QRiaXË 
' du- Bien y qui provient de Dieu , par 
confiquent le Bien fubjifte tout Seul 
iàmt Principe , fuifque fin Auteur ej^ 
Çmteutm 




t Y 'Ame Végétative «fl 
1^ la Forme de la \ 



• l ce , qui cli un Bien qui 
1 fubfiftc *c luv-mémefans 
Mal, 



1 



■ 

i 



\ 

l t'Àm* feftfitue 4M 



vJLMYlt» J Forme du Germe , qui 

* i -/pareillement an Bien 
fubfifte fans Ma], 



5 



l'Ame fcaifotinable étant 

unie au Fœtus fait l'En« 



FHlîTTTC t ^ ant P arra * r » W don- 
^ ^f *l A U I n«i nt ia Vie , qui efè le 



Bien : lequel Bien fubfî- 
( lté tout feul fans Mal » Ce 

Iqui fe fait dans le tems 
auquel Dieu infufe nôtre 
Ame dans n6tre Corps ca- 
pable de la Vie Eternelle; 

Table 
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&ESC R1SPTI0N DE V0R1GINE 
du Mal y qui provient du Démon y par 
€onfequentle Mal ne peut pas être Prin- 
cipe , ny fubftfter tout Seul, puifque Jon 
Auteur eft Créature* 



n 



SEMENCE 



T E Mal n'cir point Ve- 
«L gctatif, parce qu'il n'a 
point de Semence feparéc 
de la véritable Semence » 

Îiuifqu'il y a des Semences 
ans Mal , & qu'il n'y a 
point de Mal fans Se- 



GERME. 



4 - . * 




US. 



• » 



\ Le Ma! n'eft point S en*» 
Mît if, pareeque le Germe 
JtH le commencement de 
}la Vie Scnfitivc » fit qae le 
j Mal ne peut fubiîltcr Tant 
| le fc mi ment: au contraire 
I le Sentiment peut fubfiltcr 
1 (ans le Mal. 



le Mal qui eft la Mort» 

ne peut être fans que la 
Vie ait précédé, qui eft le 
Bien-, lequel Bien peut fttb- 
fïrterfamîeMal, mais I» 
Mal ne peut fubfifter fan$ 
le Bien» 6c nous fiûr voir ca 
, même tems que le Mal qui 
1 eft le Pèche ,nous rend in- 
^dignes de la Vie ElciqcIIc, 
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C h a p. LXXII. 

• » p « 

• % t 

Omw* M»£* * pu pécher ayant été 

créé en Grâce. 

NOus devons fçavoir que 
lors que le premier Ange 
fut créé, Dieu luy donna des Lu- 
mières pour le connoîcrc & l'ai- 
mer; ce fi: ce que l'on appelle Etat 
de Grâce, accompagné du Libre- 
Arbitre , pour bien ou mal faire : 
Il prit le plus mauvais party , à 
eau 0: que fon Amour n'étoit que 
naifiant , & ne faifoit pour ainii 
dire que l'entourer fans le péné- 
trer : C'eft pourquoy il negoûtoit 
pas encore les grands Plaint s, que 
reflentent ceux qui en font péné- 
trez, ce qui n'efl: autre cliofe que 
cette confimation en Grâce dont 
les Anges , joviiiTent prefente- 
ment par la vciie de Dieu , lef- 
quels .Pûufirs i'euffent cmpc'chc 
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abfohiment de pechet , s'ils en 
cuflfent été remplis, ce que nous 
pouvons concevoir par le plaiftr 
que Ton fenc d'ordinaire dans le 
Monde; Car quand nous nefai- 
fons feulement que connoître un. 
Objet nous fommes inquiets , &z 
nous allons de plaifir en plaifii? 
fans les goûter à l'Imitation de 
l'Ange qui en imaginoic de plus 
grands v mais quand nous en fom- 
mes pénétrez vils nous donnent 
tant defatisfaâionsjque quelques 
Petits ou Grands qu'ils foient >ils 
nous rendent tous contents , ne 
pouvanspas en imaginer d'autres 
plus agréables , puiique les Ambi- 
tieux, les Avares, les Prodigues, & 
tous lps autres. Pécheurs r\e vou- 
droient pas changer les Uns contre 
ks Auttçs,tant ils font pénétrés oe 
leuts Phantailies: ee qui fait voir 
qu€ nos plaiiirs viennent de h Na- 
ture corrompue, lefquels s'affojh 
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tuTentaux chofes Viticufcs , & nous 
entraînent naturellement dans la 
perte de nôtre Salut: Mais quand 
nôtre Nature fera parfaite en l'au- 
tre Monde, écans unis à Dieu» 
qui cft le fouverain Bien , nous 
goûterons des Plaifirs parfaits»qui 
iont la rccompenfe de nos bonnes 
Actions» acquife par la Grâce > De 
forte que les Impies , & les Scclc* 
rats trou vr ont leur perte affeurée*, 
s'Imaginans que toutes ces Ve^- 
ritez ne font que des Chy mères 
que ÏE loquence de la dévotion ne 
les fait retentir par toute la Tcc^ 
re, que pour foûteoir l'Eclat & 
la Vanité de ceux qui en font les 
Directeurs de toutes ces Veritez. 

c h a p. Lxxnr. 

P< t Origine du Mal , qU l $ U 

Teché Originel. 

NOus devons fçavoir , que 
tous les Anges , & princi- 
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paiement le Premier a été creo 
dans la Grâce 3 par confequeat 
rcmply des Lumières ,& d'Amour? 
De forte qu'ayant abufédes Avarw 
tagcs que Dieu luy avoir donné 
de connoîcre le Verbe , lequel 
de voit prendre Chair Humaine i 
& confiderant qu'il n était pas 
tant que Dieu , mais qu'il étoic 
plus parfait que l'Homme, il io> 
fera mal * propos , qu'il pouvoir 
être autant que celuy qui devien* 
droit Ditu- Homme ,iG< bien que 
for* Ignorance fit'foiv Orgueil, qui 
le précipita dans les En f ers, en luy 
ôtant une partie de les Lumières. 
La Sainte Ecriture nous apprend 
qu'il voofac être fernblable à 
Dieu , quelque dificile que cela 
Çoir de le comprendre, il le faut 
croire avec foûmiffion par la Foy, 
d'autant que la Parole eft fondée 
fur la Vérité V mais c cft à nous à 
jjuftificr cette Foy par FUif on, pout 
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concevoir cette Vérité, & d'expîù 
quer la manière la plus convena- 
ble , dont la chofe a pû fc faire & 
Car de croire avec certains T heo t 
logiens , que le premier Ange ne 
fcavoit pas que Dieu devoir s'In- 
carner, c'eft ce qui n'eft pas Prc 
bable > En effet il n'eft pas vray- 
femblable qu'une Créature aufli 
éclairée, fe fut trompée fi graflle^ 
rement , que de vouloir, reflem? 
blcr à Dieu fon Créateur , en tanç 
que Dieu , fans cette connoUTan-, 
ce de TUnion Hypoftatique, qui 
luy donna des faufïes Lueurs de. 
Grandeur que l'Amour propre 
donne aux Ambitieux, comme qui 
penferoit que le dernier dcs.Hom-. 
mes eût voulu s'égaler au plus 
Puiuant Monarque du Monde x 
làns prendre garde qu'il y a cenc 
mille fois plus de différence du» 
Créateur à la Créature , qu'il n'y 
a. de h Créature à la. Créature, mè» 
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fné. Lucifer fe voyant en cet Etat 
malheureux , voulut fe faire des 
égaux , pour fe vanger de fe con- 
foler de fon infortune : C'eft pour- 
quoy non montent d'avoir entraî- 
né la Troifie'me partie des Anges>il 
sopiniâtra pour corrompre le pre- 
mier Homme , par l'endroit où il 
avoir pery , qui e'toit l'Ignoran- 
ce ( puilque l'Orgueil eft une 
faune Eftime de foy-même ) en 
luy faifant croire qu'il feroit aufli 
Sçavant que Dieu , s'il mangeoit 
du Fruit défendu : Ainfi sécant 
laifTé perfuader > il contrevint 
aux Commandemens de Dieu, 
d'où font fortis tous les defordres 
.que nous voyons dans le Monde, 
.qui ont fait une tache à toute la 
.Nature : Ce qui nous apprend que 
l'Ignorance eft la lourcc de tous 
les Maux : Tellement que d'Er- 
reur: en Erreur nous nous trou- 
vons fans Connoiuance parfaite 
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■rj* ta Foy débitée 
de Dicq, de fes My Itères, & de 
la Nature. Voilà «ornaient le 
Dcmon a fait fôn Règne de ce 
Monde » ce qui nous montre 
que le Péché de nôtre premier 
Pcre a obfcurcy en Iuy-mêmc 
les Lumières que Dieu luy avoit 
donne danslc Paradis Terreftre» 
& auffi a toute la Pofteritéi tout 
de même qu'il y a de certaines 
maladies qui arrivent aux Hom- 
mes, qui leur ôcent laConnoif- 
fance des chofes qu'ils avoient ap- 
prifes, jufques à ne Ravoir lire ny 
ccnrc,ap' e's avoir été fortSçavans» 

C H A P. LXXIV. 

Ulgnorance,& la 'Defîbeïffance de 
nom premier Tere a fait tfttte 
Pechè Originel , U ' %apim 

; fan notre I unification. 

* • • * * 

T*v Epuis la cheute d'Adam nous 
U iummes privés de tous les 

avantage 
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avantages qu'il poflèdoic ; C'eft- 
pourquoy quand nous venons au 
Monde, nous naiflbns tous dans 
le Péché Originel , a eau le de loii 
Ignorance,&de fàDefobcï^ànce,, 
qui fit Ton Peché,qui a fait Une tâ- 
che à toute la Nature: Ce fut l'en- 
droit & le moment otHes Maux 
fc joignirent aux Biens , comme 
( en quelque façon ) les Ruiflèaux 
bourbeux & limoneux fe joi- 
gnent à une grande Rivière, dont 
les Eaux font admirables , pour 
couler enfemble dans un même 
Lit : Lefquels Maux furent engen- 
drez du Démon qui verfa par la 
Defobeïflance de nôtre premier 
Pcre dans le fein des Hommes 
toutes les Pa fiions dereglées,dorit 
nous les voyons agités , & qui 
n'ont point de Nature feparéc de 
la véritable Nature créée de Dieu, 
ainfi qu'on à déjà fait voir par 
la Table cy- devant expliquée; 

H h 



Ï7$ La foy dévoilée 
Apres tous ces defordres Dieu 
chafla Adam , & Eve du Para- 
dis Terreftre, avec des Impré- 
cations & Maledidtions,les ayant 
jugé indignes de cette demeure, 
& les receut à Pénitence, à eau,, 
fe qu ils netoient pas Auteurs 
de la première Malice : Lcfquels 
Péchés dans ce tems de la Loy 
de Grâce ne peuvent s'effacer 
que par le moyen du Sacrement 
de Baptême, qui lave nos Impu- 
retés & nos Défauts, en nous re- 
mettant dans la connoiflance de 
Dieu, & nous faifant Enfans de 
Je sus-Christ , lequel Sa- 
crement il a Inftitué par Ta Grâ- 
ce, pour nous délivrer des Er- 
reurs des fauffes Religions , qui 
nous livrent à Sathan. Ce même 
Sacrement nous confère encore 
trois Vertus Théologales, qui 
font la Foy , l'Efperance , & la 
Charité. Par la Foy nous croyons 
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ltfs Myfteres de nôtre Religion, 
qu'il nous a révélés par fa Mife- 
îicorde -, Par l'Efperance nous 
attendons par fa Bonté l'accom- 
pliflement de fes Promefles qui 
font fa Grâce en ce Monde , & 
fa Gloire en l'Autre. Par la Cha- 
rité nous a fiai formons toutes nos 
Actions pour les rendreagreables 
à Dieu; car fans cet Amour,quel- 
que bien que nous fiffions , elles 
feroient mortes y & fans faveur fi 
nous ne les faifions pour l'amour 
de Luy. 

C h à f. LXXV. 

J%ue fon nefi ^aucune Religion 
venant au Monde. 

LE Péché Originel efl: ceîuy 
de tout le Monde , puis 
qu'Adam eft le Pere de tous les 
Vivans , par confequent les petits 
Enfans qui meurent fans le Saere- 

H h ij 



igo La Fqy dévoilée 
ment de Baptême vont auxLitn- 
~ bes de quelque Religion que 
foyent leurs Pères , dautanç 
que Ton n>p eft d'aucune yen^nc 

au Monde, 

-. * ■ ■ • 

Si Ion n'cft d'aucune Reli- 
gion venant au Monde, qui eft- 
ce qui décidera de la Bonne pu dç 
la Mauvaife ? Ce font les Inftru. 
étions de Nôtre Seigneur, com- 
me auffi avoir croyance, & con- 
i)oiflance de fon Nom , ce qui 
marque le Baptême être le Sym- 
bole de la véritable Religion^ 
qui nous remet en cet état d'In- 
nocence de nôtre premier Pere, 

qui nous rend dignes du Para- 
is > « ^ r 
dis .comme au contraire li nous 

ne fommes pas Inftruits détou- 
res ces Veritez.,oous encourons 
les peines d'une punition Eter- 
nelle, 



s 
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C h a p. LXXVI. 

pûjcrtption du Mouvement Circtu 

faire de toute fa Nature. 

• ■ 

Après avoir montré l'Ordre 
de laCreation du Monde,& 
de fes premiers Principes, il faut 
faire voir le Mouvement Circu- 
laire de toute la Nature, puifque 
tout vient d'un me'me Principe, 
quieft: le Cahos, ayant une même 
Inclination, n'y ayant rien dans 
la Nature qui puiffefubfîfterfans 
la Circulation. Quant aux Cieux, 
nous avons connoilTance de cette 
Vérité fuivant les Enfeignemens 
del'Aftronomie,quinous décou. 
vre leurs Mouvemens,côme auffi 
nous remarquons par l'A Urolo- 
gie , leurs Vertus , & leurs Com. 
Binaifons , qui ne fe peuvent falJ 
re qu'avec Changement , qui eff: 
pareillement Circulaire j tout de 



îSt La Foy dévoilée 
me'me la Terre a fes Mouvemens 
Circulaires & Intrinlèques (fans 
être de l'Opinion de Copernic) 
qui font comme des Combinai- 
fons pour la Production de la 
Terre, qui donne la vie aux Ani- 
maux, aux Végétaux, & aux Mi- 
néraux, chacun en leur manière* 
les uns par Jntus-fufception , Se 
les autres par Juxta pofition.L'Air 
qui eft entre le Ciel, & la Terre ' 
Circule de bas en haut , & de 
haut en bas, afin de faire le me- 
Jange des chofes Terreftrcs & 
A ftralest Toutes ces Circulations 
ne Te faifàns que pour la Produ- 
, clion , & pour la Confervâtion de 
toute la Nature; Lefquelles Cir- 
culations ne font pas moins le* 
marques du PlaUîr , qu'elles le 
font de la Vie ; car fi ce font dès 
chofes Animées, elles fentent le 
PVaiftf-cdmme les Animaux: Que 
fi ce font des chofes Inanimées 
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par la Raifèn. 18} 
comme les Arbres, Elles ont du 
Plaifir par l'Ordre de la Nature, 
puifque les Arbres plante's au So- 
leil iç portent mieux que ceux 
qui font à l'Ombre, ce qui les 
rend fufceptibles de Plaifir , corn- 
me suffi les Minéraux fé plaifent 
plus en une Terre qu'en une an- 
tre , fi bien que le Plaifir fc trou- 
ve auffi bien aux choies Inani- 
mées, qu'à celles qui font Ani- 
mées , quand on dit Inanimées, 
c'eft par rapport aux Animaux 
qui font plus animez que les 
autres Reignes , qui n'ont pas 
comme quelques uns les trois 
Ames, car rien dans la Nature 
neft fans Ame-, C'eft pourquoy 
nous pouvons dire que plus ils 
ont de Mouvement , plus ils 
ont de Plaifir , & de Santé, ce qui 
appartient à l'Etat de Perfection 
qui eft le tems de la Jeuneflej 
car quand l'Individu eft fur Ton 



jè'4 %A toy dévoilée 
déclin, la Circulation eft plus 
fente, & a moins de Plaifir, & 
de Santé , Témoins toutes les 
actions de nôtre Vie , fi bien que 
la Terre, & les Cieux ont pro- 
duit plus qu'ils ne produiront 
dans les tems à-venir,& ils produi- 
ront moins vers la fin du Mondes 
où tout retournera à fa Fin , qui 
eft le Cahos.d'oùileft forty* & 
ce Cahos fera corn pofé des pre- 
miers Principes, qui dureront in- 
ceflamment. Que fi Ton objecte 
que la Nature ne va pas toujours 
en diminuant, puifqu'ii y a des 
Fils qui vivent plus long-tems 
que leurs Pères, il faut répondre 
que quoy qu'il femble que la Na- 
ture le refortifie, qu'elle ne tire 
pas moins vers fa Fin, que Ceux 
qui font de certaines Danfcs en 
rond , en revenant fur leurs pas 
en Cadences ( on appelle ces dan- 
Tes des Branles ) pour retarder la 

Circu- 
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Circulation , & faire durer le 
Plaifir , mais qui en tournant 
ainfî j ne laiflent pas d'achever 
leurs Courfes, & leurs Dahfes. 

En continuant l'Explication 
de la Nature par la Circulation, 
il faut faire voir celuy du Flux & 
du Reflux de la Mer , qui eft 
une Curiofité inconnue à tout le 
Monde , & que ce qui a été ad- 
miré par tant de Grands Hom- 
mes ne venôit que du peu de 
connoiûance qu'ils avoient delà 
Nature. 

Il faut fçavoir que les Eaux 
font à la Terre , ce que le San£ 
eft du corps Humain , dont le 
Mouvement eft Circulaire- , • ce 
qui fait qu'elles vont de la Mer 
dans la Terre par des Veines foû- 
teraines , comme pour lùy don- 
ner la Vie en fe déchargeant de 
leur Sel pour la nourriture de la 
Terre; & quifourniflent des Eaux 

Ii 



Î96 La Poy dévoilée 
jufques au fommet des Montâ- 
gnes au fli ai fe me ne que le Sang 
du corps eft: porté jufques au 
Cerveau fans être accablé defon 
§>oids } par cbnfequent elles n'ont 
pas plus de peine à monter qu'à 
defeendre. Ces Eaux font après 
des Sources qui compôfent les 
Rivières & les Fleuves, qui re- 
tournent à la Mer d'où elles font 
(orties , & quand elles y (ont, 
elles ont un Mouvement deFlux 
& de Reflux , qui eft Comme la 
Refpiration que nous voyons fai- 
re aux Hommes, & quoyque nous 
voyons prés d'un demy quart de 
lieue de Refpirarion dans la Mer 
en douie heures, Elle eft moins 
grande que celle des Hommes 
qui fe fait en Un moment , à pro- 
portion de la différence de gran- 
deur qu'il y adel'une à l'autre: 
Cette Vérité eft fî confiante qu'il 
n'y a que l'Océan qui a cette 



N 
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par la Râjfô*. 187 
Refpiration ; car les autres Mers 
font comme les membres du 
Corps qui reçoivent portion de 
cette Refpiration qui eft quelque- 
fois Vifible 3 & quelquefois Invifi- 
ble. Mais fi on objecte qu'il y 
a des Mers qui ont des Flux bien 
différents les uns des autres, tant 
en leurs Mouvemens que dans 
les tems de les faire ,41 eft aifé de 
re'pondre, que comme les Poul- 
inons font une Refpiration géné- 
rale , ils Infpirent à chaque par- 
tie du Corps des Mouvemens 
qui leurs font propres & inégaux, 
qui font dependans du même 
principe, comme le Mouvement 
du Coeur eft différent de celuy 
du Cerveau , & tous les deux 
de celuy du Poulmon,qui eft le 
premier Mobile de la Refpira- 
tion ; tout de même le Mouve- 
ment du Flux & Reflux de l'O* 
ceats eft le premier Moteur qui 

• • • • 



ïS8 La Vùj dévoilée, 
donne le Mouvement à toutes 
les Mers qui ont des Flqx& des 
Reflux diffcrens. De plus les 
Aftres ont le même Pouvoir fur 

• • ■ * * 

les Mers , comme fur les Corps 
Humains , & principalement la 
Lune comme étant TAftre quieft 
le plus proche de nous. 

Après avoir fait voir toute la, 
Nature jufques dans fes Circula- 
rions, il faut reprendre la fuite du, 
Difcours fur la Religion , & dire 
que la Vérité fe trouvç toujours^ 
en peu de Paroles , & au contrai- 
re les Erreurs font toujours en- 
tourées d'Eloquence fans fin > & 

vont d'un Problème en un autre 

• * 

fans rien conclure: & cela eft C\ 
Vray, que ceux qui veulent prou- 
yerun Dieu dans fonEffence, 6ç 
comme Auteur de U Nature; fe 
tourmentent infiniment fans rien 
prouver que par des Raifpns de 
fouraiflion s qui marquent plutôt. 
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far ta Rai/b». 189 
leur Foy , que des Raiforts Natu- 
relles; & après avoir bien admi- 
ré I'Eflence de Dieu, & loué U 
Beauté de la Nature,tant par Ter- 
re que par Mer , & de là dans les 
Cieux avec des longueurs infinies 

ils le font voir dans leurs 
Ecrits en plufieurs Volumes à per- 
te deRai(onnemens,qui font aufli 
peu vifibles que les chofes paroif- 
fent àperte de veu'ë à ceux qui font 
au milieu de la Campagne,' qui 
çroyent que les Cieux touchent 
la Terre > & à la fin de leur Rai- 
fonnement ils avouent que Dieu 
eft Ci Grand qu'il èft Incompre- 
henfible.Ce font destermfcs dont 
ils fe fervent pour tâcher de l'at- 
teindre , ne le pouvans com- 
prendre dans les chofes qu'il 
nousadites touchant la Foy, qui 
doivent être l'objet de nos EtuJ 
jles pour tâcher de le connoître. 



190 Lu Poy dévoilée ' 

Chh lxxvii. 

* * 

Zxphcnûon de h Sainte Trinité \ 
Source 4** Productions- 
Eternelles. 

POur donner l'Intelligence 
de la Foy , on doit expli- 
quer la penfée des Théologien» 
qui difent que Dieu produit 
au dedans Neceflairemcnt , & 
au dehors Librement. Quant 
à la Production au dedans , & 
Neceflaire, il engendre Ton Fils 
par fa Connoiflànce , & le Saint 
Efpric Procède du Pere & du 
Fils par Amour -, Le Pereaymant 
fon Fils, & le Fils mutuellement 
fon Pere Produifent en Unité de 
Principe le Saint-Efprir, quieft 
1 Amour & le Terme de l'un & 
de l'autre , lefquel s Dieu le Pere 
ne peut pas s empêcher de Pro- 
duire , pujfqu'il ne feroit pas 
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Dieu fans les deux autres Per- 
fonnes de la Saihtô Trinité', ce 
qui les rend Goëternels î C'td 
pourquoy les Théologiens de- 
meurent d'accord de cette Pro- 
duôion Neceflaire. 

£ map. txXViîi. 

• a ' 

L'AMbOï dè Diè* , SoHne de toutes 
Production* Ttopotèllis. 

COmme Dieu eft Dieu par 
fa Produ&ion au dedans, il 
luy étoit inutile de Produire au 
dehors pour être plus Dieu qu'il 

Mais comme fa Charité en- 
vers la Nature eït Infinie, qui eft 
(on Amour, il a produit le Ca. 
hos qui a été créé quand il luy 
a plu , qui eft compofé de Tri- 
nité de .Principes qui ont rapport 
à la Sainte Trinité de Perfonnes, 
qui cil comme l'Ame de l'Uni- 



Î9i La Po} dévoilée 
vers ; tjui anime le Sel , le Meri 
cure, & le Soufre, lefquels trois 
Principes font revêtus des cho- 
fes qui eompofent le Monde Vi- . 
fible , ce qui explique la penfée 
des Théologiens, que DieuprOi 
duit Librement, puifqu'il le pou- 
voir aufll bien en un tenis qu'en 
un autre , comme de ne le pas 
créer s'il eût voulu. 

C h A : p. LXXIX. 

» ' • y t 

La différence qtt il faut faire entre là 
Vérité \ la Foy & la Kaifon. 

' • I • • t ' 0* 

"¥L faut montrer que la Vérité . 
JLcft la Parole de Jesus-€ïîrist, 
que laFoy eft la Croyance que 
nous y avons (ans la compren- 
dre, Se que laRaifon eftl'Eclair- 
ciflement delà Foy 5 ce^qu'il faut 
entendre en cette m niere. 

Dieu a dit la Vérité , laquelle 
Vérité fait la Religion , De force 

que 
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par la Raifon. 19$ 
que ce qu'il a dit eft Obfcur ou 
Intelligible - y s'il eft Obfcur, cela, 
s'appelle la Foy ; s'il eft Intelli- 
gible, cela s'appelle la Raifon, 
joint avec ce qui eft augmenté 
par les nouvelles découvertes, 
fi bien qu'à proportion que loti 
découvre quelque chofe del'Ob- 
îcurité des Saintes Ecritures , & 
des Paroles de J es u s-C hri st, 
qui font nos Myfteres , cela fe 
doit appeller la Vetité dévoi- 
lée , ou la Foy dévoilée par II 
Raifon. 

C h à p. LXXX. 

Pourquoy Dieu a Eubly la Religion 
* par U Foy t & non pas par 

la Kaifin. 

Prés avoir montre que la 
Foy a été établie par les 
Révélations , les Inftruc1:ions, # 
les Paroles de Jesus-Chris** 

Kk 



19+ La £&t dévoilé 
& que la Raifon fera établie par 
la Connoi fiance des premiers 
Principes créés , nous croyons 
probablement que Dieu qui veut 
faire connoître la Véritable Re- 
ligion a voulu dans un tems éta- 
blir la foy , pour donner de loc^ 
cupation aux Hommes de la cher- 
cher , & de la trouver par la Rai-, 
fonjTout de même qu'il a créé 
la Terre remplie de iperveilles, 
& que nous manifeftons parnos 
Expériences en tirant tous les 
jours des Secrets par nosTravaux, 
qui montrent la Grandeur des 
Ouvrages de Dieu fans détruire 
la Nature > arnfi les Raifons donc 
nous nous fervons, pour manife- 
lter la Toy ne la détruite point , 
mais elles ne font que fEclair- 
clr , ce qui devient Vérité dévoi- 
lée, en montrant à découvert nô- 
tre Religion fans rien changer 
des Paroles de Jésus-Christ 

r 

i > 



Digitized 



par la Raifbn, içj 
qu'il a dit , non plus que de Tes 
Ouvrages qu'il a fait : Toutes 
ces Inftruttions taillant toujours 
la Religion, & la Nature en me* 
me état. Par toutes ces nouvel- 
les Expériences des Secrets de 
la Nature on voit que l'Une & 
l'Autre nous fervent de fujets 
pour nous donner de t'Occupa, 
tion par nosTravaux,pour décou- 
vrir toutes ces merveilles-, De for- 
te que tous ces Raifonnemens 
nous convainquent que l'on doit 
chercher la Vérité, r quel que Ob- 
{cure ou My fterieule qu'elle foit 
pour s'inftruire , afin de les faire 
mieux connoître pour adorer, les 
Grandeurs de Dieu. 

t i 

G h a p. LXXXI. 

Bourqupy Ion appréhende la Nou- 
veauté dans toutes les Religions* 

I L ne faut pas s étonner û tout 
le Monde demeure d'accord; 

KM, 
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i$6 La Voy de v otite 
que les Novateurs font Odieux, 
principalement dans les chofes 
de la Religion , puifqu'ils de'trui- 
Tent tous les Fondemens d'un, 

t • • • 

Etat-, tout deme'me que lesTrem- 
"blemens de Terre renverlent 
les Montagnes , & les Habitâ- 

- tions les plus affûtées , où le* 
Villes ne font plus quer des Abî- 
mes , & les Montagnes derra. 
fes Campagnes , qui fervent de 
Tombeaux aux Innocens & aux 
Coupables , où le refte des Vi- 
Vans s empare du bien d'Autruy; 

- ainfi les "Novateurs plantent 
feurUeligion : Voilà la peintu- 
re affreuie des nouvelles Gpi- 
liions. « ; 

Voyons maintenant les Inte~ 
refts d'un chacun , & poûrquoy 
'les Mecreans ont tant d'aVèr- 
fion pour les Nouveau teas. Nous 
remarquons que cela provient de 
la Fauffcté de leur Religion, puif- 
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qu'ils ont de la peine a fe défen- 
dre j mais je méconncde ce que 
les Catholiques qui profcfTcnc la 
Bonne, ayent entré dans ces Ma- 
ximes, ce qui ne peuc provenir 
que de ce que nous ne connoif- 
icns 'la Chrétienne que par la 
Foy , & que nous avons de la 
. peine à nous défendre auffi bien 
:quc les autres. Que fi cela eft, 
■ poùrquoy retardons nous de la 
. prendre par la R ai Ton , afin de 
nous fortifier pour combattre, 
non feulement contre les autre» 
Religions , mais 1 même contre 
l'Enfer , s'il fe prefentoit ? Et 
après nous changerons bien de 
langage , car nous dirons que la 
Nouveauté eft bien préjudicia- 
ble au repos des Infidèles, mais 
non pas à la Vérité qui range 
toute chôfesfons fes Loix, en. 
agrandiflant fon Empire, au con- 
traire deçcux,qui^ trouvent àéj 



198 La Foy dévoilée 
pouiez par toutes ces Nouveau- 
tez : Par confequent il ne faut 
pas s'étonner fi toutes les faufles 
Religions l'appréhendent ,c'cft- 
pourquoy les Mécreans doivent 
trembler , parce que le Jour de 
la Vérité approche par le moyen 
de la Raifon , qui eft L'EclairciC 
{èment delà Foy, pareil en quel- 
que façon au Jour du Jugement, 
où l'on verra toutes chofes à 
découvert , & l'Eglifc Catho- 
lique Triomphante. 

C u. A f, LXXXII. < 

I 

De l 'Vtilitè t & de la Neceflitê: ] 
d'Eclaircir la Véritable < 

1». i 




LE plus grand bonheur qui 
peut arriver à toutes les fauf- 
£ès Religions de la Terre , c'eft 
de ne jamais Eclaircir la Reli- 
- gion Catholique plus qu'elle eft. 
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pinfque tous les Mécrcans repo- 
iént & fubfiftent à l'ombre de 
fa Foy, donc Tes Brillans doivent 
un Jour Eclaircir tout le Monde 
pour leur Converfion. Dans cet. 
te penfée du mérite de la Foy, 
nous devons la regarder comme 
un Diamant brute que l'on n'a 
pas encore taillé j puifque la Foy 
fubfifte en Ton entier. Si l'on dit 
que les Saints Pères, & les au- 
tres Docteurs ont affermy la Foyi, 
cela eft vray pareeque l'on ne 
doute plus de là Foy ; c'eftàdire 
que l'on nd doute plus que le 
Diamant ne foie un véritable 
Diamant : Voilà tout ce que jes 
Saints Pères ont jamais pû faire, 
& en quoy confident prefente- 
raent la Religion Catholique, 
& le fuccez qu'elle a pû avoir 
depuis jEsus.CHRisT,quil'a 
Inftitue'e par fes Paroles Myfte- 
rieufes j De forte qu'au Commen- 



/ 
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20Ô» La Fdy devoilét 
cernent l'on ne la croyoit pas , & 
àccttc heure on la croit , fie ce 
pendant la Foy eft toujours une 
Connoiflance Obfcure , dont 
hous fommes' obliger de faire, 
l'Eclairciflement félon nôtre pc» 
tic pouvoir , de peur que Tonné 
nous accufexle croire plûtàt par 
Pareffe que par refpec"c î dene vou- 
loir pas nous donner la peine d'E- 
claircir toutes ces Veritez G Ne- 
cefTaires pour n6tceSalut,afin que- 
tout le Monde n'ayt plus qu'une 
feule & même Croyance pour foti 
Salut , & la Gloire de Dieu. 

: G h a p. LXXXIH. 

É 0 W ■ 

gue U Force de U Véritable, ReJi- 

gton, g*M hV&riti, ne peut 
r . • . famés. eHre dêmite. 

L Es longue* Expériences nous 
font pénétrer dans les Se- 
crets de Dieu , puifque nous re- 
marquons qu'il faut que la Reli- 

p"ion 



« 
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par la Rai/ori. lof 
gioti Chrétienne foie bien vérita- 
ble ( car fi Elle étoit fauiîe , il y 
auroit long teins quelle ne fub- 
lïfterôit plus ) puifqu'Elle fe foû- 
tient toute feule contre tout lé 
Monde, c'eft à dire contre fèi 
Ennemis ,& fes À mis : Les Pre* 
xnièrs fe mocquoient de toutes 
ces Vcritez obfcurès : Les Se- 
conds les de'truifoient en les vou- 
lant eclaircir , lors qu'ils difoienc 
que la Fby étoit au defTus de là 
Raifon , dont ils ont fait un 
Dogme que Ton refpèété eneb- 
re , qui empêche de raiionner 
fur laEoy , & qui Dec juftemenc 
le moyen , & la preuve pour 
convairicré tout le Monde des 
Veritez de la Foy , comme on 
va le montrer par ùne Règle 
d'Arithmétique; Exemple. L'Ad- 
dition de plufieiws Nombres fc 
trouve vraye à la fin de la Re- 
glej mais pbùr juftifiér cette Ré- 



tôt La Fay dévoilée 
gle, il faut une preuve qui ta 
montre véritable: Gaf fins -ceci 
te preuve l'on ne feroic pas affa- 
lé de la bonté de la Règle : De 
même la Vérité , où la Foy ell 
la Règle de la Véritable RelU 
gion : Mais il faut une Preuve 
pour tout le Monde, qui la cer- 
tifie véritable (car pour Ceux qui 
nailTent Chre'tiens , ils eroyent 
fans voir, qui eft une Grâce fitu 
guliere qu'ils ont à rendre à 
Dieu ) puifque fans cette Preu- 
ve i qui eft la Raifon, ion ne 
feroit pas afluré de la Foy : D& 
forte qu'il faut que la foy ôc 
la Raifon s'accordent enfem- 
, ble pour juftifier la véritable Re- 
ligion. 

Après avoir montré le Tort 
que les Amis de Dieu lliy ont 
fait, d'avoir Statué un Dogtne, 
que la Foy étoit au dellus de la 
Raifon , au lieu dç dire que la 
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par la Raifon» îoj 
foy étoit au deflbs de nôtre 
méchant Raifonnement : Ce 
qui eût été entendu de tout le 
Monde , & n'eût pas embaraf. 
Çé les Efprits, jufques à n'ofer 
Expliquer la Religion par la 
Raifon. Apres telle Doctrine, il 
fe.mble que l'on devroit les blâ- 
mer -, Néanmoins la grande Ex- 
périence nous fait pénétrer dans 
les Secrets de Dieu , que £à Pro„ 
vidence l'a voulu ainfi , pour fui- 
vrc l'Ordre de la Nature, comme 
nous avons déjà remarqué dans 
la Parabole du Texte Sacré fous 
la Figure des Semeurs , que le 
Grain reprefente la Parole de 
Je s u s-C h r i s t qui a étably la. 
Religion Chrétienne , & que - le 
tems qu'il eft caché dans la Ter- 
re, & qu'il y germe , c'eft çcluy 
delaFoy,& lorsqu'il eften Epy* 
c'eft celuy de l'Expérience, & de 
k Raifon: qui font les trois Terni, 



2P4 La fay déposée 
pour comprendre toutes çes Ve- 
rriez Et que les Amis de Dieij 
rfétqient que dans le fécond 
Tems , qui efl cela y de la Foy-, ôç 
que s'il «oient présentement aij 
Monde, ils (croient les Premiers 
àEclaircir la Religion Chrétien- 
ne par la R,aifon ( 3 pour nous ap- 
prendre qye tous ces Change- 
xnens ne ïxmt pas des Çaprices 
de la Fortune , mais des Circula- 
tions de la Nature , qui fuivenjc 
l^Ordrc des Décrets de Dieu % 

f uifque Tes Amis ont tâché dç 
établir par la I^aifon dans \ç 
fécond Tems , fans jamais y avoir 
pu reiifljr f à caufe que cela étoiç 
trop prématuré. 

si r r 

Quoyque lfi Raifon aye fes 
Modes , &ç fes Çhangemens aufli 
bien que les autres chofps, puis- 
que l'on loue aujourd huycequç 
ton blâme demain : ce qui en*, 
tretient le Libertinage dis Inv* 

\ * «. . . <- m% n V ...... <. . • ' » - - » 
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par la Réfon; ïoj 
pies pour ne rien croire par l'Ex- 
périence de tant de change' 
mens : Néanmoins pour fixer 
toutes ces Incertitudes, l'on ne 
dit pas qu'il faut que la Foy sac. 
corde avec la Raifon , mais l'on 
dit qu'il faut que la Raifon s'ac- 
corde avec la Foy , puifque les 
Paroles de Jésus- Christ font 
très véritables , & que les Hom- 
mes fe pouroient tromper dans 
leurs Raifonnemens. Apres tour- 
tes ces Précautions , cela doit" 
mettre tout le Monde en repos, 
{ans aucune apprehenfion d'ê- 
tre trompé , ce qui doit l'en- 
gager de quitter toutes ces Pré- 
ventions , & ces Préjugez , que 
la Foy eft au deflùs de la Rai- 
fon, & que l'on ne peut l'EcIair- 
çir par la Raifon. C'eftpourquoy. 
fi les Chrétiens connoifîent la 
Religion Voilée , il ne faut pas 
qn'iU luy .fafleng l'affront de h 



io6 La Foy dévoilée 
fBCCownpitre quand elle eft Dé- 
voilée. 

C ¥ a e. LXXXIV. \ 

' Des Erreurs du Monde dans 

le Salut. 

S Ans l'Immortalité de l'Ame 
toutes ces bel les Veri tez de la 
Nature, & de la Religion Chré- 
tienne que l'on a expliquées , dé- 
viendroient plutôt des Curiofi- 
tez fuperflues , que des chofes 
N ece fiai res pour nôtre Salut, où 
l'en a montré que tout ce qui 
fort immédiatement de Dieu eft 
Immortel , comme nôtre Ame, 
auffi bien que les premiers Prin. ■ 
ci pes du Cahos y lefquel s Rai. 
fonnemens feroient injurieux à . 
la Grandeur de Dieu , de croire 
qu'il eût fait , & dit des chofes 
inutiles , puifqu elles ne fervi* 
mont ck >siea : , mais .çommg 
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par U Raifort 207 
t>ietf n'a- rien fait, tty rkn dit 
cp>i- ne fût très Utile r Mes tn£ 
tru&if , & très Véritable îf e'cfti. 
pourquoy nous devons écre pas. 
faadez de toutes ces Veritei, & 
«avoir pas Une Foy morte, com* 
»>e la plufpart du Monde , qui 
ttet toute (à confiance en cet* 
te Vie, chângant la Foy Divine 
en Foy Humaine , ceft à dite 
en Croyance Chymcrique , (ans 
avoir jamais fait aucune action 
Chrétienne-, & qui ne croit nos 
Myfleres que par bénéfice d'In- 
ventaire: Et que fi en tout cas 
il y dvoit quelque chofe apre's 
nous, qu'il faut fe precautionner 
de Tcftamens de Sommes con- 
fiderables en forme de Lettres 
de Change , pour poflêder tou- 
jours fes biens jufqu en l'autre 
'Monde fous prétexte de Legs 
Pieux , pour payer fes debtes 
de Pénitence , efperant par ce 



zb8 La Pey dévoilée 
moyen joîiir des Plaifîrs de là 
Béatitude fans Peines , & éviter 
la Juftice de Dieu , prétendant 
acquérir un bien Spirituel par 
un bien Temporel, te qui cft 
une pure Simonie , fans préjudi- 
ce de ce qui eft contenu dans 
le Texte Sacré, qui dit , qu'il 
faut racheter Tes Péchez par le* 
Aumônes. . 

Chàp. LXXXV. 

. — » ■ 

De la manière dont la Kàtkre efl 
liée avec Dieu. 

ON doit fçavoir que la Na- 
ture tient à Dieu comme 
le Fils tient à fon Pere avec des 
Principes bien diffcrens, puifquè 
l'Amour des Hommes vient de 
la Goncupifcence , qui marque 
leur Pauvreté , puifqu'ils fouhai- 
tent quelque chofe.* An contrai- 
re de l'Amour de Dieu dans la 

- 

Création 
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par la Rai/bu: ïo$ 
Création du Monde il s'eft mon- 
tré Libéral, puifque Ton Amour 
envers la Nature neft autre cho- 
fe que fa Charité , qui cft une 
Source Inépuifable de Bien-faits 
que nous recevons tous les jours 
de Luy : Ccft par là que nous 
venons de Dieu , & que nous 
fommes fes Enfans. Ç'eft pourî 
quoy il faut faire laComparaifoq, 
de l'Eflence Divine avec celle 
de la Nature. 

* . «• » 

Ch a p. LXXXV. 

4 K 

- '.*.--• * * ■" ' " 

Les Trois Principes ne font quuni % 
feule Nature comme s les trois 

v Perfonnes Divines font un fèul 
iDieu. 

; 

IL faut donner un Exemple de 
cette Vérité, qui fervira pour 
toute la Nature : L'Homme e{t 
cômpofé de Sel , Mercure , & 

.M ni 




j^ïo F°y dévoilée 

Soufre de Nature -, Que fi l'an 
de ces Trois Principes manquoir, 
l'Homme ne fe pourroit pas faire, 
quoy que les deux autres Princi- 
pes demeurafTem (fi cela fe pou- 
voir faire ) puifque rien ne peut- 
être fait fans les Trois Princi- 
pes de Nature , Animez de la 

Divinité. 

H en eft de même de Dieu^ 
qui ne peut être fans les Trois 
Perfonnes de la Sainte Trinité;, 
& cela eft fi vray que Dieu le 
Fils ne peut pas être au Saint 
Sacrement de l'Autel fans le 
Pere , & le Saint Efprit. Ainfï 
l'Homme ne peut-e'tre fans les 
Trois Principes , Sel , Mercure, 
& Soufre. 

Que filon objecle qu'on voit 
tous les jours du Sel fans Mercu- 
re, & fans Soufre j c'eft une dif- 
ficulté qui eft aifée à refoùdre ç 
Il faut içavoir que dans un des 
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Principes , les deux Autres y font 
renfermez , & qu'un des Princi- 
pes ne peut être fans les deux. 
Autres : Ainfi le Sel contient en 
foy les deux autres Principes, 
parce qu'il ne pourroit pas liib- 
- fiiler fans Eux , tout de même 
que Dieu le Pere ne peut pas 
être fans les deux autres Perfon- 
nes de la Sainte Trinité, ce qui 
fait l'unité de Dieu en trois Per- 
fonnes. 

Si l'on objecte encore que l'un' 
des Trois Principes de la Nature 
efi: diftinct des deux Autres, cela, 
cft vray en qualité de Principe, 
mais non en qualité de Nature; 
puifqu'en trois Principes il n'y a 
qu'une feule Nature , comme 
Dieu le Fils eft diftincî des deux 
autres Perfon nés de la Sainte Tri- 
nité en qualité de Perfonne & 
Vny infeparablement en Quali- 
té de Divinité , puifque dans les 

M mi} 
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trois Perfonncs il n'y a qu'un feul 

Dieu. 

Apres avoir montre par Rai; 
fonnement , par Comparaifon,& 
par les Cérémonies de l'Eglifc 
la Vérité , il faut faire voir enco- 
re par une nouvelle Curiofité la 

Démonstration des trois Princu 

,.»,.». » > 

pes , en comparant la Croyance 
de la Nature avec celle de laFoy, 
pour comprendre la chofe tout 
d'un coup en forme de Cate- 
chifmc. ' • 
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CATECHISME 

de la Fqy dévoilée par la ■ 

Raifort, 

DEmande. gu'e(l-ce que 
Religion* 
Réponfè. C'eft le Culte que Nous 
rendons à Dieu enfuite de la 
Coonoiûauce que Nous avons de 
fes Perfections. 

D. Comment connoijfe 1 ^- mous la 
<vraye Religion ? 

R. Elle fc doit connoîrrc quand 
elle s'accorde avec Dieu & la 
Nature î. 

r * 

D. Pourquoy faut-il que la vraye 
Religion s'accorde avec Dieu, 
Nature ? 

R. Parccqu'il faut que ce que 
fait Dieu , & ce qu'il dit ,luy foie 
conforme en Trinité , & Unité*. 

Mm iij 
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D. <$ue&-ce que Principe dattsU 

•praye Religion l 

R. C'eftle Baptême, qui cft con- 
féré par les Trois Principes , Sel, 
Eau , & Huile , qui ont rapport 
aux Trois Principes de la Natu- 
re , Se de la Sainte Trinité. 

P. pourquoy fuit- il que le Bty- 
téme , qui e(l le Symbole de U 
Foj Catholique , ait mis Princi. 
fes. 

R. Parcequ'il faut que nôtre 
Croyance fcjt femblabile à ce 
que nous croyons , ce qui côn. 
fifte à croire qu'il y a un Dieu 
en trois Pcrfonnes, 

• • • 

r * « % <* » 

P. Pourq'ioy fout* il que la Foj. 
/bit femblable à la Nature , com- 
me il faut quelle fait /mblable i 
Dieu ? 

R. H&ut qu'elle (bit femblaHe 
à Dieu ( comme on vient de 



Digitized by G 



par U KaifouX | Y ; 
dire ) & à la Nature, qui eft l'Ou- 
vrage de Dieu , puifque dans 
l'Ordre de la Nature les Ouvra, 
ges font fernblables à leurs An. 
reurs : Par confequent vous 
voyez que Dieu, la Nature , & la 
vraye Croyance , ne doivent faire 
connoîrre qu'une feule & même 
chofe j qui eft un feul Dieu , vne 
feule Nature , & une feule Reli- 
gion. 

D. fa-pois toûjoHrs oiiy dire que 
la toy éto 'tt U Vraye Religion s & 
cependant il faut donc quon change 
de Religien , pui/quevous la fonder 
fiir la Kajfbn ) 

R. Au contraire, je luy fournis 
Un fécond moyen pour arriver àla 
Connoilîance de la Sainte Trinité 
par la Railbn, avec cette précau- 
tion que la Foy eft U Règle de la 
Raifon , &non pas laRaifonla 
Règle de la Foy. 



f.lé 1* Toy dévoilée 

D. La Raifon eft.elle meilleure que 

la Foy \ 

R. Si l'on fe conduit en Chrétien, 
on donnera l'avantage à la Foy, 
& fi l'on parle en Philofophe , on 
préférera toujours là Raifon à la 
Foy , puifqne Croire la Vérité 
eft parler eh Chrétien , & prou- 
ver la Vérité , . c'eft parler eh, 
Philofophe Chrétien; 

D. Vn Chrétien ne ioit.il jW- 
tacber qu'à U Foy , & non â la 
Kaifon } 

R. Il peut fuivre l'une & l'autre; 
puîfqu'il ne feroit pas plus affii- 
ré de ce qu'il Croiroit & Verroiè 
par la Raifon , que de ce qu'il 
croit feulement par la Foy. 

* * • * 

D. ïàiois oûy . dire qu'il étoït 
dangereux de prouver la Foy , à 
caufe que c'étoit.la détruire 0> 
quelle étoït au dejfus de la Rai-* 



Digitized by Go 



par la Raifon: ±t? 

fort j Et cependant vous voulez 
faire fùbjîfter l'une & l'autre en r 
femble. 

R. Si la Foy des Chrétiens né- 
toit pas Bonne , il feroit vray de 
dire, que la Raifon décru iroic U 
Foy , puifque l'on en découvri- 
roic la Fauflcté ; mais quand la 
Foy eft Bonne , la Raifon la for- 
tifie , parccque nôtre Foy eft 
fonde'e fur la Vérité , qui eft la 
Raifon ^ Si bien que l'on peut 
dire que la Raifon juftifîe la Foy, 
comme la Foy juftifîe la Raifon, 
ce qui les rend l'une & l'autre 
tres-propres pour nôtre Salut, 

D. Pour comprendre cette Vérité \ 
que la Foy , & la Rai/on font pro* 
près pour le Salut ■> dites nous la 
Convenance qu'il y a de l'une à f an* 
tre ? 

R. C'eft que la Foy Contient des 
veritez Uoilées, & que la Raifon 

Nn 



ai8 La Voy dwoilée 
contient les mêmes Veritez de- 
voilées, qui nous conduifent à 
une même Fin , qui cft la Con- 
nouTance du Vray Dieu. 

D. Puifque la J^oy tft Bonne, & 
que la Kaifon teft au(p , je me 
i veux tenir â la Foy ? 

R. C cft parler en Chrétien , qui 
ne fonge qu'à fon Salut j mais il 
faut parler en Chrétien, qui fon. 
ge au Salue de tout le Monde. 

Povrsvivons la Domonftra- 
tion de nôtre Catechifmc , en 
montrant que la Nature eft vne 5 
& a Trois Principes , & que les 
Trois Principes n'ont qu'une feu- 
le Nature; Comme Dieu eft uni- 
que & a Trois Perfbnnes, & ces 
TroisPerfonnes ne font qu un feul 
Dieu ; Ce qui nous apprendra 
qu'il n'y a qu'une feule Nature 
& qu'un feul Dieu. 
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« 

D. LE PERE eft il Diev* 

R. OVT. 
LE F I L S eft il Diev > 

R. OVT. 
LE SAINT-ESPRIT eft il Diev» 

R. OVT. 

m » 

D. Ce font donc trois Dieux? 
R. Non , ce n'eft qu'un feuî 
Dieu en trois Perfonnes. 



D. LE SEL eft il Nature l 

R. OVT. 
LE MERCVRE eft il Nature * 

R. OVT. 
LE SOVFRE eft il Naturel 

R. OVT. 

■ ■ 

J>. Ce font donc trois Natures £ 
R. Non , Ce n'eft qu'une feuîfi 
Nature en Trois Principe* 

N n ij 



La Foy dévoilée 
Comme fous le Titre de Dieu 
le Père , le Fils, & le Saint-Efprit 
y font compris j Comme au(Ti fous 
le Titre de Dieu le Fils , le Pere Se 
le Saint-Efpric y font renfermezi 
Pareillement fous le Titre de Dieu 
le Saint Efprit, ie Pere & le Fils y 
font compris -, où il faut remar- 
quer que l'on appelle Dieu, une 
des Perfonnes, parce qu Elle efi: 
Parfaite, e'tant accompagnée des 
deux autres Perfonnes , & qu 'il n'y 
auroit point de Dieu fans les Trois 
Perfonnes ; Deforte que Dieu 
n'eft p« plus Dieu que les Trois 
Perfonnes, & les Trois Perfonnes 
lie fonc pas plus Dieu, que Dieu 
même. 

Tout de même fous le Titre tic 
Sel de Nature, le Mercure, & le 
Soufre y font compris \ Comme 

auffi fous ie Titre de Mercure d« 
Nature , le Sel & le Soufre y fonc 

renferme? ^ Pareillement fou* le 
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Titre de Souffe de Nature , le Sel 
& le Mercure y font compris, 
où il faut remarquer que l'on ap- 
pelle Nature un Principe , parce 
qu'il eft parfait , étant accompa- 
gné des deux autres Principes , & 
que rien ne peut être fait dans la 
Nature fans les Trois Principes^ 
Deforte que la Nature n'eft pas 
plus Nature que les Trois Princi- 
pes, & que les trois Principes ne 
font pas plus Nature que la Na- 
ture même. 

Apres avoir fait la Comparai- 
fon de la Trinité , on doit con- 
clure que c'eft la vive Croyance 
de la Foy d'avoir crû aux Paroles 
de Iesu s- Christ, qui a fait 
découvrir toutes ces Veritcz j car 
Ans la Connotâancedela Sain» 
Trinité, l'on n'eût pas penfé à la 
Trinité de Nature $ par confe- 
quenc il n'y avoit qu'un Chrétien 

qui pût dévoiler la Foy par la Rai-, 
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fon. Et par toutes ccsLiaifons & 
ces Comparaifons , on voit claire- 
ment comme Dieu eft en Trois 
Perfbnnes , qui ne font qu'une 
Nature divine -, Comme auffi, que 
dans jla Nature il y a Trois Princi- 
pes qui ne font qu'une me'mc Na- 
ture , ainfi qu'il eft explique par 
le Catechifmc. 

_ 

Chapitre LXXXVi. 

Quatre moyens d'éclaircir la Foy y le t 
Révélations , les Traditions , la 
Morale, @r la Phjftque. 

POVR. connoître la véritable 
Religion , il faut la prendre 
dans fon Origine par les Paroles 
de J e s v s-C hrut, qui promit 
d'envoyer le Saint-Efprit à fes 
Apôtres pour les inftruire de tou- 
tes les Veritez qu'il avoit dites 
ohfcurcment pendant le cours de 
fa Vie. . 
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Quant aux Révélations, ce font 
les fondemens de la Foy, car fans 
Elles l'on nauroit aucune Lu- 
miere , ce qui eft un pur Don du 
Saint-Efprit , lequel ne nous efl: 
pas donné comme une Borne à 
nôtre Entendement , pour croire 
fans connoîcre, mais pour travail. 
1er à e'claircir félon nôtre petit 
pouvoir toutes cesObfcuritez, ce 
qui nous apprendra que la Foy a 
été éclaircie de tems en tems par 
les Lumières des Grands & Saints 
Perfonnagcs infpirez par le Saint. 
Efprit , parconfequent ce n'eft 
pas la détruire que de leclaircir. ; 

Quant aux Traditions nous 
avons connoiflance qu'il y a des 
Myftcrcs de la Foy qui font aufli 
de la Raifon , leiquels ont été 
veus de plufieurs , comme ceux 
de la Naiflanee de Jesvs-Christ, 
du cours de fa Vie & de fa Mort> 
avec fa Refurre&ion j de forte. 
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que ce que l'on connoîc par la 
Raifon ne détruit poinc ce que 
l'on croit par laFoy , puifque les 
chofesn'en font pas moins Véri- 
tables , par.conlcquent ce n'eft 
pas la détruire que de l'éclaircir. 

Quant à U Morale , la Foy cft 
prouvée par des Raifons de Pieté 
& de Convenance, fondées fur 
la neceflué de Croire qu'un Or- 
dre (I admirable de toutes les cho- 
fes que nous voyons clans la Na- 
ture doit avoir vne connexion 
neceflairc avec fa Caufe , laquelle 
nous prouve un premier Etre qui 
cft un Dieu Exiftent, remply de 
Sagcfle , & de Pu iffance , ce qui 
nous engage de Croire tout ce 
qu'il a dit Que fi les Théologiens 
fçav oient quelque chofe de plus , 
ils le diroient pour prouver l'Exi- 
gence de Dieu par* Démon ftra- 
tk>n,& aufli toutes les chofes qu'il 
nousaenfeignéesfans craindre de 

détruire 
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détruire la Foy , ce qui nous 
marque que Ton peut travailler 
a 1 éclairai*. 

■ 

Quant à la Phyfique , elle eft 
la plus adrairée & la moins con- 
nue de toutes les Sciences, puifc 
que tout le Monde admire 1 Ou- 
vrage de Dieu , fans compren- 
dre fes Principes , ce qui nous 
empêche de connoîcre la Natu^ 
ire, & cete Ignorance nous fctl 
me la porte aux feules Lumiè- 
res que nous avons pour décou- 
vrir les Grandeurs de Dieu par 
Démonftration, par je Rapport 
que ces Principes ont avec leur 
Auteur 3 ainfi que Ton a de'j^ 
dit , puifque l'Ouvrage doit e'tre 
femblable à l'Ouvrier fuivant 
l'Ordre de la Nature > eu e'gard à 
la différence qu il y a du Crea T 
teur à la Créature. Avec touces 
ces Lumières, il ne fauttpas croire 
que Conrioître la Sainte Trinité 
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parDémonftration, ce foie con- 
noître Dieu a Priori , poifquc 
l'on ne le peut connoître de cete 
manière , c'tant un Etre Inerte, 
Indépendant , & n'ayant nulle 
Caufe , comme il la dit luy-me'- 
me , quand il dit : Je Suis qui 
Suis 3 mais que c'eft connoître 
Dieu à Posleriori , e'efl: à dire 
par la Nature en Anatomifanc 
fes Principes , qui font fes Ou- 
vrages , & non pas dire fimple- 
ment comme les Théologiens,. 1 
qui admirent la Nature par des 
Exclamations, O Merveilles ! O 
Grandeurs ! O admirable Nam- 
re « Il faut que ce foit un Dieu 
qui t'ayt créé. Telles Admira- 
tions nous laitfent dans l'Igno- 
rance , qui eft pre'cife'ment la 
Caufe du peu de Connoiflance 
qu'ils ont de Dieu, Ce qui les 
empêche declaircir la Foy par-' 
la Raifon, ayant renferme' toutes 
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leurs connoiflances dans tout ce 
que Dieu a dit, fans ycompren- 
dre ce qu'il a fait , qui font deux 
Chofes Neceflàires pour le Con- 
noître , & qui doivent s'accor- 
der enfcmble t & avec leur Au- 
teur -, C'eft pourquoy pour s'In- 
ftruire, il faut feiouvenir des Ex- 
plications que Ton a faites, ce qui 
apprendra que la Foy confîftc à 
Croire Dieu , & la Raifon à le 
connoûre à Pofleriori -, Deforte 
ue nous connoîtrons Dieu dans 
on Eûence par la Foy , & par la 
Démonftration de laNaturenous 
le connoîtrons par la Raifon : ce 
qui nous montre que la Foy peut 
être Eclaircie & Dévoilée. 

Quoy que l'on fçache que Ton. 
admet d'ordinaire les Miracles 
pour prouver la Véritable Reli- 
gion, neantmoins l'on n'en par- 
lera point dans ce Chapitre , à 
caufe que Dieu ne s'en eft fèrvy 



2 
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que pour établir la Foy 3 mais 
hon pas pour Téclaircir -, car lors 
qu'il établit fa Religion qui é- 
toit ob(cure,il fie au commence- 
"ment des Miracles pour perfua- 
<kr toutes ces Veritez , & après il 
11 en a plus fait 3 afnfi que nous le 
remarquons prefemement. 

' Cpa v, LXXXVII. 

> . ... 

Quun Véritable Principe doit mon~ 
irer la Nature \ ($* quun Faux 
. ne la pet* 



O U R décider fur les Princi- 
JJJ" pes des Phiiofophes , il faut; 
les mètre en Paralelle , afin de 
voir ceux qui produifeut plus de 
Lumières pour rintellegen.ee de 
ce qu'on veut Sçavoir 3 ce qui 
doit finir toutes les Difpures qui 
durent depuis tant de Siècles. 
Dans les premiers tenas tous les 
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Amateurs deSagefle s'adonnerfent 
à la recherche de la ConnoiiTancc 
de Dieu & de la Nature j ce qui 
étoit bien difficile de faire pour 
lors , ou plûtoft impoffible, d'au, 
tant qu'ils navoient aucun Gui* 
de pour les conduire dans cetc 
Intelligence , puifque J e sus- 
Chris t n e'toit pas encore venu 
au Monde pour nous combler 
de Grâces par la Foy ( en atten- 
dant cet Eclairciflement par la 
Raifon ( laquelle a développé la 
Vérité de la Trinité de Dieu, qui 
nous a donné celle de la Con- 
noiflfance de la Nature par la Liai- 
fon qu'il y a de leur Auteur avec 
fes Productions. Les Sénateurs 
de ces Doétrines depuis la Ve- 
nue de Nôtre- Seigneur fe fonc 
partagez en Théologiens & Phy- 
ficiens 9 Les premiers fe fonc 
adonnez à rechercher les chofes 
que Dieu a Dit - 7 Les féconds 

Ooiij 
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le font occupez à la découverte 
de la Nature , qui eft ce que Dieu 
a Fait * Defortc que sëtans ainfi 
feparez , cela a apporte une telle 
Confufion , que les Uns & les 
Autres fe font trouvez dans l'I- 
gnorance de Dieu -, Ce qui eut 
entraîne tout le Genre Humain 
dans une totale Perdition du Sa- 
lut fans le fecours de la Foy , qui 
n'en a fauve qu'un petit Nombre, 
puifque tout le Monde n'a pas 
l'avantage d'être Cbre'tien. La- ( 
quelle Foy accompagnée de la 
Raifon par le moyen des véritables 
Principes , nous montre un feul 
Dieu en Trois Perfonnes , une 
feule Religion par le Baptême en 
Trois Cérémonies, qui font les 
Marques & le Sceau de nôtre 
Croyance , & une, feule Nature 
en Trois Principes ; De forte que 
nous voyons vifiblement que les 
Principes , Sel , Mercure & Sou r 
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fre , nous donnent des Lumières 
qui nous conduifent à celles de 
Dieu , de la Religion & de la 
-Nature -, au lieu que les Princi- 
pes des autres Philofophes ( qu'ils 
appellent Matière , Forme (& Pri- 
. nation ) ne nous conduifent à 
rien , pas même à laConnoiflan- 
ce de la Nature , bien loin de 
nous donner celle de Dieu & de 
la Religion 5 fi bien que l'onpeuc 
dire avec Vérité , que ce font plû- 
toft des Cttls-de-Sacs , que des 
Chemins pour nous conduire à 
quelque Vérité , puifque nous 
revenons droit à l'Ignorance 
d'où nous étions fortis , témoin 
les Difputes qui fe font tous 
les jours entre. eux depuis tant 
de Siècles , fans s'accdrder. 
Puifque l'on n'a fait 'aucun pro- 
grez dans les Sciences depuis 
leur établifTement , & qu'un 
Principe doit produire tout de 
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même que la Câufe produit fort 
Effet. 

Char LXXXVHI. 

* 

Les fitattons & les Préjuge^ »& 
font feulement pas les Règles du 
Vulgmire y mus de tout le 
. Monde. - • 

Omme on pourroit croire 
^ j qu'on n'a pas lu les Pere* 
de l'Eglifc , n'ayant fait aucune 
Citation pour appuyer les Veritcz 
qu'on a expliquées , où bien que 
l'on feroit fî éloigné de laRaifon 
qu'on n'^uroit pu trouver aucuns 
de ces Grands & Saints Do&eurr* 
qui fuffent d* nôtre penfée. Cer 
qui pounoit extrêmement nuire 
aux Veniez de la Religion 3 de lesr 
vouloir enfeigner fans aucune 
Citation. Lesquelles chofes il 
feut expliquer pour faire enten- 
dre 
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arc pourquoy on n'en a fait aucune 
& que les autres oui écrivent les 
Veritez de la Religion en font 
toujours ; C'eft qu'ils tirent leur 
fond la de Doctrine de la Foy , qui 
a été tant de fois expliquée^ 
qu'on ne peut plus rien pcnfer 
de nouveau qui n'ait efté dit. Par 
confequent il eft impoflîble d'en 
écrire que ce foit par des Cita- 
tions : Le Contraire fe voit dans 
tét Ouvrage -, car àu lieu de tirer 
du Fond de îâ Doctrine de la Foy, 
il eft le premier qui y en apporte 
fcc qui le rend Fondateur de cete 
opinion , que la Raifort eft Com- 
pagne de la Foy , au lieu qu ori 
avoir toujours crû qû'Elles ne pou< 
Voient aller enfemblc , menant 
la Foy aù deflus de la Raifori. Par 
confequent n'ayant aucun Exem- 
ple devant foy qu'on ait pû 
iuivrc , on n'a fait aucune Cita- 
tiort. • 

p P 



*34 T°y dévoilée 

S il on n'eût eu qu'à parler aux 
Chrétiens , il auroit été inutile 
d'expliquer les My Itères de la Foy> 
puifqu'ils font fuffifamment c- 
claircis pour le Salut j mais nV es- 
tant propofé de parler à toutes 
les Religions de la Terre , il a 
bien fallu augmenter de Connoik 
fance. L'Orthodoxe Chrétien 
pour le défendre contre toutes 
les Religions , puifque chacun 
croit être Orthodoxe dans la 
Sienne j ce qui entretient cetfr 
Ignorance , ce font les médians 
Principes & les bonnes Raifons 
tirées en confequenec de ces me- * 
chans Principes qui les trompent;. 
De telle manière qu'ils croyent 
avoir Raifon au milieu de leur 
Folie. Lefquels Préjugez font les • 
Règles de la plufpart du Monde, 
aulîi bien que du Vulgaire. Ce 
qui cft caufe que chaque Se&e 
cil contente de fa Croyance > 
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ctans attirés les uns par les autres 
à fuivre Proceffionnellement les 
Erreurs de ceux qui les ont pré- 
céder ; Parconfequcnr ils n'ont 
pas plus de CoanoilTance que 
les autres. Voyons maintenant 
fi les Miracles font des preuves 
différentes pour juftifïer la Venta-, 
blc Religion. 

. Chapitre LXXXIX. 

Be t Etahlijfement des Ecritures 
Saintes par les Miracles^ 

L'Impression de la Ma- 
jefté de Dieu répandue fiir 
le vifage de Moyfe, quand il luy 
eut parlé , eft, une preuve Infail- 
lible de la Vérité de U Loy : La 
Sainteté de fes Règles , & la Mul- 
titude de fes Miracles, dont un 
grand Peuple a été Témoin, fonc 
autant de marques de la Vérité 
de fbn Livre. Ce Renvcrfemént 
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des Elemcns , ces Ténèbres , ces» 
Rivières changées en Sang, ce 
Partage de la Mer Rouge , cetç 
Manne Celeftc , cete Eau du 
Rocher tant defiréc & fi peu at- 
tendue dans le Defert devroit 
bannir toute forte de d«utc, puiC 
<jue cela fuffît pour convaincre 
de la Vérité de fes Ecrits , & de 
la digniré de fon Auteur. Dieu 
a pareillement étajbJy la Loy de 
Çrace par les Miracles. 

i « ; ' 

Chapitre LXXX& 

Pourquoy Dieu ne fait plus de 
Miracles en ce Tems- çy. t 

CTO mme on fçait que les 
y Miracles furprennent les e£ 
prits des Simples , il ne faut pas- 
s'étonner fi Dieu en a voulu £ài. 
re pour perfuader la Vérité au* 
Peuples grofïieis de ce terns-lL 
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& aufli pour les détourner de$ 
méchantes inclinations qu'ils a- 
*oient à l'Idolâtrie. Par ce Rat- 
ionnement nous apprendrons 
que comme les petits Efprits fe 
gouvernent par les Miracles , les 
Grands fe conduilènt par la Rai- 
fon , c'eft pourquoy Dieu par fa 
Providence a voulu dans un Tems 
OÙ les El prit s font plus éclairez, 
comme dans ccluy-cy , fe faije 
connoître par Luy-méme, par les 
Myfteres & par fes Ouvrages. Pac 
Luy-méme en venant au Monde, 
faifanr connoître fa Trinité , de 
Pere , Fils , te Saint-Efprir. Par 
fes Myfteres , en Instituant le 
Sacrement de Baptême , qai eft 
Trin dans les Cérémonies par le 
Sel, l'Eau, & l'Huile y Comme 
aufly dans ces Paroles ; An Nom 
du Pere , du fôls , du Saint» 
M/prit , étant le Sceau & la Mar- 
que qui nous fait Enfans de 

r% • • • 

P P "J 
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Jesus-Christ , pour nous diftin- 
guer des autres Religions j Et 
par fes Ouvrages , qui font ceux 
de la Création du Monde i qu l 
renferment la Trinité des Trois 
Principes , Sel , Mercure , & 
Soufre ; Par confequent Dieu fe 
fait en quelque façon mieux con- 
noître par l'Ordre de la Nature, 
& les Liaifons de toutes ces Tri- 
nités , que par des Miracles ; pui£ 
que i'Ancc-Chrift ne fè doit faire 
valoir que par des Prodiges, que 
l'on appellera Miracles. Après 
ces belles Lumières , il cft im- 
poffibJe que l r Ante - Chrift fé 
puiflè faire adorer que par des 
Ignorans ; Car il faut pour é<- 
tre Dieu, qu'il y ait trois chofes 
qui concourent pour ce te perfc- 
tion -, S ça voir , les Paroles , les 
Actions , & Celuy qui les fait, 
foient tous Uniformes , car au- 
treraenc ce ne feroit qu'un faux 
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Dieu -, & par confequent l'Antc- 
Chrift , & fes Prodiges n'auront 
nul Crédit. 

- 

- Chapitre LXXXXI. ~ 

Tout ce qui efi dans la Nature efi 
Efpece de Miracles. 

r ... 

L'Ouvrage de la Natu- 
re cft fi parfait , qu'il ne 
peut plus recevoir d'augmenta. 
tion : Dieu dit luy-méme dans la 

que tout ce qu'il avoic 
fait e'toit très. Bon ; Il faut donc 
demeurer d'accord, que les Pro- 
diges font renfermez dans la Na- 
ture. Toutes les différentes Mer- 
veilles que nous y découvrons 
tous les jours , ne font pas de 
nouvelles Productions , ce font 
de nouvelles Découvertes de la 
Grande & Souveraine Perfec- 
tion dans laquelle Dieu la crée. 
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Voila ce qui trompe le Vul- 
gaire Ignorant, qui s'imagine que 

tout ce qu'il voit d'Extraordi- 
naire eft toujours Miracle - y S'il 
approfondifioit plus avant dans 
les Secrets de la Nature, il ne fe- 
roit furpris d'aucune Chofé. Pour 
bien éclaircir cette matière , il 
faut fçavoir la différence qu'il y 
a des Miracles aux Prodiges. 

• Chapitre LXXXXII. 

î)t la différence qu'il y a entre les. 
Miracles les Prodiges, 



< 



IÉs Miracles rie fe peuvent 
faire que pat celuy qui a 
tnis la Vertu dam la Nature, qui 
eft Dieu-, Lés Prodiges le Font 
par ceux qui fçâvetn mettre ert 
Ufage les Sëcrets de la Nature 
dont ils ont Connoiffarrce. Tou- 
tes tes Créatures peuvent faire 

des 
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de* Prodiges ; Il n y a que leur 
Auteur qui puifle faire des Mira- 
cles ; il ne faut pas erre Dieu 
pour faire des Prodiges, il fuffit 
de ne pas ignorer certaines Pro- 
prietez qui font cachées , & en- 
îevelies dans le fein de la Natu- 
re , & qui ne laiffent pas néan- 
moins de concourir à la Produc- 
tion de différents & merveilleux 
Effets. Exemple, Ceux qui fc font 
par des Talifmans, qui fe com- 
pofent de MatieresTerreftres fous 
des Signes Aftraux , fervent bien, 
à faire des Prodiges, mais non pas 
des Miracles } Ceux que certains 
Simples font pour la guerifon de 
plufieurs maladies, quoy que fur- 
prenans ne font que des Prodiges* 
non plus que ceux que fera l'Ante- 
Chnft, penfant faire des Miracles; 
C'eftpourquoy il fe faut garder 
de ces fortes de Miracles, com4 
me d'un Piège à la Vérité , & à là 
Raifon. Qjq 
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Chapitre LXXXXlïL 

Il faut diftinguer furie Jujetdcs Mu 
racles les chofes qui font au deffus 
de la Nature , & celles qui font 
dus [Ordre de la Nature. 

POur voir de prés la Vérité des 
Miracles, il faut les examiner 
fur ceux que Dieu a fait qui font 
de deux fortes. Les uns regardent 
precifement l'Art de Dieu, & les 
Autres la Reftaurationde la Na- 
ture : Dans ceux-cy DieU ne fe 
fert que des Vertus qu'il avèitcâ* 
chées dans les Créatures , mais 
dans ceux-là il fait éclater faTotitei 
puilTance: Ceftpourqudy quand 
on a dit que les Miracles font 
dans la Nature, il faut en excepter 
tous ceux qui appartiennent à 
l'Art de Dieu , comme par Exem- 
ple ecluy de la Refurre&ion du 



Digitized by 



par la Rai fin. 14$ 
Lazare , qui eft pareil à celuy 
qu'il fera au jour du Jugement 
Univerfel de tout le Monde-, car 
cette Rcfurre&ion que Dieu fît 
en joignant 1 Ame avec le Corps 
à-demy pourry , fut un Efchan- 
tillon de fa PuifTancc, pour nous 
apprendre fon Pouvoir de Reiïuf- 
citer les Morts. Quant aux autres 
Miracles, qui regardent la Rcftau- 
ration de la Nature . ils fe font 
par la vertu des chofes créées, 
comme Jesus-Christ la mon- 
tré luy-mêmc, puifqu'il prît de 
la bpiïc pour la mettre fur les 
yeux de l'Aveugle né , afin de luy 
donner la veiie , comme aufll 
pour guérir le Paralitique, quand 
il le fît jetter dans la Pifcine j Ce 
qui .nous enfeigne que Dieu dans 
fes Miracles fc fert de fon Pou- 
voHvquand.ee font des chofes au 
deflus de la Nature -, & quand 
ceftpourlaReftauration de cette 
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même Nature , il fe fert des Ver- 
tus qu'il y a mis , Ci bien qu'il 
faut fçavoir diftinguer les chofes 
qui font au deflus de la Nature , 
de celles qui font dans la Natu- 
re, pour faire la différence des 
Miracles d'avec les Prodiges , 
quand les Hommes s'en ferventj 
Ce qui cft très difficile à connoî- 
tre , à caufe de nôtre Ignorance: 
Ceftpourquoy les Prodiges des 
fauflês Religions nous embaraf. 
fenc pour détruire leur prétendus 
Miracles. 

Dans ladiftin&ion des Produ 
ges & des Miracles, l'on n'admet 
point les Gens qui fafeinent les 
Yeux , & les autres Sens pour 
tromper & fe faire admirer , ne 
les mettant qu'au nombre des 
Bateleurs fans aucun Ctcdit,quc 
ecluy que les Simples & les Igno 
rans leurs donnent. 
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i Chap. lxxxxiv. 

Que les Miracles ne prouvent pas 
toujours la vérité de la Religion, 
mais que la Durée de ÏEghfe en 

; e/i vne preuve inconteftable avec 
la Çonnoijfauce de Dieu > de {es 
Myfteres , 0* delà Nature. 

CEux qui font toutes les fauf- 
fe$ Religions du Monde ont 
leurs Prodiges, qu'ils font pafler 
pour Miracles. C cft en quoy ils 
fe trompent , & qu'ils ont de la 
peine à croire la Vérité des nô- 
très : Leur Incrédulité qui durç 
- depuis tant de Siècles , cft caufe 
/ que l'on ne leur a pû perfuader 
les Miracles du Chriftianifme, 
dés que Ton commence à les éta- 
blir. Les autres Religions pre* 
• tendent en tirer les mêmes avan- 
tages, en voulant auffi s'attribuer 
laToutc-puiffance de Dieu, qui 
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feule opère tout ce que nous avons 
de Miraculeu*. Nous pouvons 
fans nous y arrêter, prouver la 
vraye Religion avec certitude in- 
comeftable de la Vérité du Chrif- 
tianifme par d'autres voyes , qui 
De font pas communes aux au- 
tres Religion$i Sçavoir par l'Ex- 
plication de Dieu , de fes Myftc- 

vres, & de la Nature ,ah>fi que 
1 pn a deja fait. 

,Quj plus eft , Nojjs.avon.spour 
#qu$ la durçe de la veritaWe.Eglti- 
fe^ui prît naiffance dan* le deve- 
Jqppesncnt du Cahos/que Vqtk 
[ .^pj)cUe,Qreatwa du Mon de; Daçs 
. secte durée nous Remarquerons 
fluawe Xwî,, dont.il,y r etiia deux 
partez. :Un -^ui fubfifte,, qui ejft 
je f .roifiémc en amendant le Qua- 
trième, preditjpar les Saintes Çc?i- 
,tures. £e ,P,re mi er a. été d*r- 
^puis .Adajça jufqu a <Mqyfc qpi 
|ut le qotnt^eûcement ^ MQa^e. 
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Le SîconD a été depuis Moy- 
fe jufques "à Nôtre-Seigneur; Ec 
le Troisième cft depuis 
J fi s u s-C h r i s 1, jufques à 
J'Antc-Chrift , ou paroîrra I'ô 
QiïAtRiEME Tems qui fera 
la fin du Monde, précédé de cet 
Efinerrry commun. Dieu nous 
ayant donné des Connoiflàncef 
& des Forces à proportion de nos 
befoins dans tous ces Tems, pour 
refifter aux Ennemis de fon Égli- 
fé, laquelle a toujours duré,érant 
la même depuis la Création du 
Môflde jufques à prefent fous dif- 
férentes Figures. 

* • • 

Chapitre LXXXXV. „ 

Du premier Tems de ÏEglife gou- 
vernée par U Lay de Nature. 

■ 

3 Ans le premier Tems <jui l 
eft depuis Adam jufques a 
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Moyfe on a eu la Connoiflancc 
de Dieu, & de la Nature par les 
Lumières Naturelles, qui ne font 
autre chofe que de connoître le 
Bien & le Mal. Le Premier fert 
pour la Coniervation de la Na- 
ture : Èt le Second , pour fa De- 
ftrudion. En forte que fi on fait 
bien, on la conferve, au contrai, 
re fi on fait mal on la de'truit; C'eft 
ainfi qu'on prolonge la vie à une 
perfonne lors qu'on luy donne à 
boire & à manger, comme on le 
de'truit par le fer, & le poifon,& 
même en luy refufant fes befoins. 
Il en eft ainfi de toutes les autres 
chofes de la Nature: Les Lumiè- 
res Naturelles nous portans à une 
Juftice Diftributive , qui nous 
ordonne de faire à autruy ce que 
nous voudrions qui nous fût fait: 
En forte que nous remarquons 
que tous les Commandemens 
que Dieu a faits du depuis , ne 

font 
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font que pour la Confervation du 
Genre-Humain , tour de même 
que les Inftin&s Naturels de la 
Loy dé Nature : Lequel Ordre a 
ctc combattu par ceux qui vou- 
loient de'truire cette Nature; car 
pour selever dans la Gloire dé 
Dieu, il faut avoir foin de (on Pro- 
chain , au lieu que pour s'élever 
dans la Gloire du Momde, il le 
faut faire périr pour s'agrandir 
fur fes Ruines , afin de n'avoir 
point d'Egaux non plus que de 
Maîtres; Si bien que toutes les 
Vertus confervent la Narure.au 
contraire tous les Vices la détrui- 
fenr; Lefquelles Règles ont corn, 
pofe un Corps de Religion, qui 
eft la véritable Eghfe , qui a pré- 
cédé celle de la Loy Ecrire, & la 
Loy de Grâce : Lefquelles ont 
fait voir une Conformité conti- 
nuelle d'une lèule Eglife dans 
tous les rems , Gouvernée par les 
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mêmes Principes. Dcforte que 
toute la Religion fe doit com- 
prendre en adorant & fervanc 
Dieu: Le premier regarde l'ad- 
miration de fes Perfections , ce 
cjui fait l'Amour de Dieu : Et 
le Second celuy de la Confer- 
vation de fes Ouvrages , qui cft 
l'Amour du Prochain. Quant à 
la Connoiffance de l'Auteur de 
cette Nature, Plufieurs fe font 
trompez , puifqu'ils le choififl 
foient dans les Cieux du Nom- 
bre des Planer tes , ou bien dans 
les Trois Règnes de ce bas Mon- 
de y fuivant leurs Phantaifîes le 
rendans Elcétif , au liau de le 
connoître un Tout Eternel ; ce 
qui eut été un moyen infailli- 
ble pour tirer les Ignorans de 
leur Idolâtrie : Toutes ces Erreurs 
ne venans que de ce que Ton ne 
connoitîoit la Nature qu'Exté- 
rieurement, & non pas intirieu- 
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rement, par fes Principes, com- 
me on fait à prefenc ; Ce qui au- 
roit empêche l'Adoration de la 
Nat ,ur, au lieu du Vray Dieu ; 
& c' c toient les Ennemis du pre- 
mier Tems de l'Eglifc , dont le 
nombre cft diminué; mais n'cft 
pas tout-à-fait éteint , puifqu'ils 
iubfiftent encore dans quelque 
partie du Monde, où règne l'Igno- 
rance de Dieu , de la Nature & 
de la Religion. Quant à l'Etae 
de l'Eglife il y avoir des Sacrifi- 
ces , & des Lieux pour [es- faire, 
pu if que Caïn après fon Sacrifice, 
dit fon Frère A bel , qui venoïc 
de facrifier avec luy , Sortons 
dehors, & le Tua. D'où nous 
apprenons que l'EgKfe a corn- 
mencé auflî-tôt que le Monde,& 
qu'Elle prefentoit à Dieu les Sa- 
crifices. 
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Chapitre LXXXXVI. 

Du fécond Temps de la même Eglije 
Gouvernée pir la Loy Ecrite, 
les Prophètes, en particulier de 
la Prophétie de Daniel touchant les 
quatre Monarchies Temporelle ,qui 
ont precedi la Monarchie Spirituel- 
le (Bjr E terne l Iede]E su s- Christ, 
qui e(l la Cinquième, dont un Roy 
de France comme Fils-^iné de l E- 
glife % doit être le Principal Appuy. 

DAns le Second Tems la 
Loy Ecrire fucceda à la 
Loy de Nature , pour corriger les 
défauts des Hommes \ Puifque 
Dieu donna à Moyfe fes Com- 
mandemens 5 donc le premier 
combactoit l'Idolâtrie, & ordon- 
noit l'Adoration a un feul Dieu, 
avec tous les autres Commande- 
mens, dont on ne parlera poinr, 
puifqu il n'y a qu a les lire , & 
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qu'ils n'ont befoin d'aucune ex. 
plication, crans très intelligibles; 
c'ert dans ce Tems qu'ont flcury 
les Prophètes qu'on peut appel- 
ler les Apôtres de la Loy. Outre 
les douze Petits, il y en a quatre 
Grands qui font les Evangeliiles 
de Jes us-Christ avant fa 
venue, comme ceux à qui nous 
donnons ce Nom , font les Evan- 
geliftes de Jésus Christ après 
fa venue. Celuy qui a veu le plus 
loin dans l'avenir , &c qui en a 
parlé plus clairement a été' le 
Prophète Daniel, il a prédit tout 
ce qui doit arriver dans la fuite 
de cous les Siècles, dans les qua- 
tre Monarchies, qui font, Celle 
des Aflyriens, Celle des Perles, 
Celle des G^ecs,& Celle des Ro- 
mains , quoyqu'il velcûc vers la 
fin de la première. Il parle fi clai- 
rement de leur e'tabliflement , & 
de leur Décadence, qu'Alexandre 
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le Grand,Fondateur de la Trou 
fiéme allant à laConquéte,&àla 
Ruine de Celle des Perfes, paf- 
fant par la Ville de Jerufalem, le 
Grand Prêcre Jaddus alla au de- 
, vant de Luy, il Iuy fît voir fa def- 
tinée fi clairement , qu'on eue 
fujet de croire que ce jeune Con- 
quérant reconnût le vray Dieu; 
Puifqu'il voulut l'adorer dans 
fon Temple, & qu'on luy offrit 
des Sacrifices, afin qu'il bénît Tes 
Armes, & l'Execution des Pro* 
xneffes qu'il luy avoit faites cinq 
cens ans avant qu'il fut au Mon- 
de. Daniel marque que le Meflie 
devoit venir fous la Monarchie 
des Romains , qu'il difoit devoir 
être la dernière des Monarchies, 
dont on voit laccompliflemeju 
depuis plus de mille ans, puifque 
par le mot de Monarchie on en- 
tend une Puiflancc % & des For- 
ces , aufquçiles Perfonne ne peut 
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refifter : C'eft fur les ruines de 
cetre Monarchie, qu'il établit la 
Monarchie Spirituelle de Jésus- 
Christ , qui doit être vray-fcm- 
blablcment fouteniic d'une Mo* 
narchie Temporelle , comme 
pour luy donner un Corps Vifi- 
'ble , afin d être connû de tout le 
Monde , & qui durera jufques 
à la fin des Siècles, au préjudice 
des quatre autres Monarchies, 
parccqu'cllcs n'ét oient pas Ani- 
mées de la Véritable Religion : 
Ce qui doit borner l'Ambition 
de tous les autres Princes de la. 
Terre ; puifque leur forces quel- 
ques Redoutables qu'Ellesfoienr, 
ne peuvent rien changer à un 
Ordre que Dieu a marqué fi clai- 
rement, par la Qualité de Fils- 
Aîné de l'Eglife,tant fur la Foy, 
que fur la Raifon, qui comprend 
le Chriftianifme , &c le refte du 
Monde: Si bien que tout contri- 



Digitized by Google 



ij(5 La Voy dévoilée 
bue à l Etabliffenjcnt de cette 
Prophétie, La quelle tombe pro- 
bablement fur LOUIS LE 
GRAN D, qm vient de donner 
des marques fi glorieufes de fou 
Invincible Courage contre tou- 
tes les forces de l'Europe étant, 
l'Arbitre de la Guerre, & de la 
Paix j La profperité de fes Ar- 
mes , incroyables aux Siècles à 
venir , la multitude des Villes 
qu'il a prifes , dont une feulé 
ctoit plus forte que les Provin- 
ces entières qu'ont prifes les Fon- 
dateurs des quatre Monarchies 
anciennes, doivent faire connoî- 
tre en Luytout ce qui eft neeek 
faire pour 1 Erabliffemenc d'une 
Cinquie'me Monarchie Tempo- 
relle, pour accompagner la Spi- 
rituelle. Avec toutes ces belles 
Actions, ont peut dire en vérité 
que ce Grand Monarque fc trou- 
ve enferme dans la Prophétie de la 
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Cinquième Monarchie Spirituel- 
le & Eternelle de Jesus-Christ, 
auffi bien qu'Alexandre dans cel- 
le de la Troifiéme, puifque e'cft 
comme une des Prérogatives du 
droit d'Aîneflc dans un Royau- 
me Spirituel , & Eternel , d'y 
dominer Temporellement en y 
faifant dominer Jesus-Christ, 
aufïi bien par la Raifon que par 
la Foy , & d étendre les limites 
de la Monarchie Spirituelle , en 
étendant celle d'un Royaume 
Temporel , qui en cft le Premier 
& Principal appuy. Et il femble 
aujourd'huy que toutes chofes 
exhortent le Roy à porter plus 
loin les bornes de l'Eglife que 
jamais , foit que l'on eonfidere 
fa Pieté , Ton Aage , Tes Forces, 
Ton Expérience , foit que l'on 
eonfidere Ton Bonheur, Ton grand 
Courage , & Ton Incomparable 
SagefTe dans toutes Tes EntreprU 
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les: La Gloire l'invice de toutes les 

contrées du Monde, la Victoire P at ^ cr 

lattend.&lesOracles duProphetc Chrif 

fcmblent l'engager depuis tant de crueîî 

Siècles , puifque le Texte Sacré & C ^ 

nous enfeigne que l'Evangile doit mcni 
e'tre prêche' par tout le Monde. 

«lier: 

C h A p. LXXXXVI I. 

ont 

Le Troi/îéme Tems de la même Eglife, P*yc 

gouvernée par la Loy de Grâce, font 

fcju 

LE Troifiéme Tems de l'E- «fcj 

^gliiea commencé à la Venue <litc 

de Jesus-Christ, qui a fait pa- plu{ 

roîrrelaLoy de Grâce compofe'e ace» 

de la Loy de Nature , & de la Cirt 

Loy Ecrite , puifque c etoit la aufl 

même Eglife qui fubfifte à pre- ri Cc 

fent , & qui régnera jufques à par 

l'Ante-Chrift , ou plutôt jufques Bai 

à la fin des Siècles ; mais qui dans du 

le Quatrième Tems , dont Nous Pc 
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parlerons cy-aprcs , aura l'Ante- 
Chrift & fes Se&ateurs pour 
cruels Ennemis. Quant à l'Egli- 
fe Chrétienne, Elle ell prefente- 
ment combattue par les Héré- 
tiques & les Mc'creans : Les Pre- 
miers vivent fous cette Loy étans, 
auffi Chrétiens ; Les Derniers en 
ont une toute contraire , étans 
Paycns & Infidelles; les Premier» 
Fondemens de la Loy de Grâce 
fc juftifîent par la Venue de Nô- 
tre-Seigneur , qui avoit été' pré- 
dite par les Prophètes pendant 
plufieurs Siècles , & fè trouva 
accomplie jufquesaux moindres 
Circonftances : Son Baptême fut 
aufli un des Fondemcns des Ve- 
ritez Chrétiennes , puifqu'il fut 
pareillement prédit; Et Saint Tean 
Baptifte le célébra fur les bords 
du Jourdain , auquel affifta le 
Pcre Eternel , & le Saint-Efprit 
en forme de Colombe ; ce qui 

Sfij 
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nous fait voir l'uniformité de la 
Nature avec Dieu , puifque dans 
l'un & dans l'autre il fe rencontre 
une Trinité de Principes, comme 
aufli cous les autres Sacremens 
nous donnent des marques de 
Jésus- Christ, qu'il nous a 
laiûe pour nous reflbuvenir de 
Luy en conférant des Grâces In* 
vifiblcs par des Signes Vifibles, 
qui renferment les Trois Princi- 
pes dans les Saintes Huiles don 
nées dans les Sacremens de Con- 
firmation , d'Extrême - Onction, 
& d'Ordre de Prétrife , puifqu'un 
Principe renferme les deux au- 
tres , tout de même que l'Eau du 
Baptême: Comme aufli l'Eau Bé- 
nite dans la Bénédiction du Ma- 
riage renferme les deux autres 
Principes ; Toutes les Quelles Cé- 
rémonies font autant d'Images 
de là Trinité de Dieu ; Mais 
quant au Saint Sacrement de 
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l'Euchariitie , ce n'eft pas une 
Rcprefentation , puifqu'il ren- 
ferme ElTentiellcment la Trini- 
té, où nous remarquons que le 
Verbe a devclopé le Myfterc de 
la Sainte Trinité, en Te revêtant 
de nôtre Nature : D'où vient la 
Source de nôtre Religion fondée 
fur la Foy des Ecritures & des 
Conciles : Tout de même nous 
remarquons que le Cahos a dc- 
velopé le Myftere de la Trinité 
des Trois Principes en fe revê- 
tant de la Nature Vifible : D'où 
Vient la Source de nôtre Croyan- 
ce -, Pour la ConnohTance de la 
Nature fondée fur la Raifon , fie 
fur l'Expérience ; Et quant à la 
Connoiflàncc de nôtre Religion 
nous fomtnes encore atfurés de 
toutes ces Vcritez par les Pro- 
phètes, qui nous ont prédit l'a. 
venir , comme les Apôtres nous 
©nt affuré du pafle : Si bien que 
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nous devons être inftruits de tous 
côtez des Vérités Chrétiennes. 
Il y a auffi des Sacrificateurs de 
la Loy de Grâce» comme il y en 
a eu dans tous les Tems de l'E- 
glife i C'eftpourquoy les Chré- 
tiens ont des Clercs, des Sou dia- 
cres , des Diacres, des Prêtres, 
des Evéques , des Archevêques, 
des Primats, des Patriarches, & 
un Pape,comme les Juifs avoienc 
des Lévites , des Prêtres , de* 
Pontifes, & des Grands Prêtres, 
ils avoient parmy eux une Subor- 
dination , qui fe rencontre auffi 
chez les Chrétiens. Le Pape com- 
me Succefieur de Saint Pierre,& 
Vicaire de Jésus-Christ efl; 
îe Chef Vifible de l'Eglife éleu 
entre les Cardinaux , qui répon- 
dent aux Apôtres , & aux Diici- 
ples } (puifquc de ces Eminences, 
il y en a qui font Evéques , & le» 
autres ne le font pas) entre lcC-v 



V 
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quels Nôtre-Seigneur choifït S. 
Pierre , auquel il confia la con- 
duite de fon Troupeau , les au- 
tres luy étant Inférieurs , & Su* 
bordonnez. 

* • 
- 

Chapitré LXXXXVIII. 

, Le Quatrième Tems de U mente 
Bgli/e y oh paroûr* 

* / * Ante-Chrift. 

. t » • • • * " * 

DAns le Quatrième Tems, 
qui fera celuy où finira le 
Monde précédé de l'Ante-Chrifti 
Les Nations qui ne reconnoî- 
tronc pas Dieu feront obligées de 
rechercher la vraye Religion, & 
la Vérité toute nue fans aucun 
Myfterc,afinde refifterà cetEn- 
nemy commun du Genre-Hu- 
main \ Ce qui nous rend fenfi- 
blcmcnt obligez à la Bonté In- 

% 
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finie de Dieu , de nous donner 
occafion par Ces Conuoiftances 
d'Expliquer la Sainte Trinité par 
Raifon / comme un Avant-cou- 
reur de la Fin du Monde ) pour 
faire voir les Erreurs de toutes les 
faufies Religions de la Terre, ce 
qui donnera des forces auxÊfprits; 
& aux Confciences des Hommes, 
pour fouffrir les Perlècutions, 6e 
refifter aux Prodiges que fera 
TAnte-Chrift , qui pourroienc 
même ébranler les Eleus , com- 
me il eft dit dans le Saine Evan- 
gile: Parconfequent on aura be- 
ioin de raflembler toutes les Lu- 
mières de l'Eglife de Dieu, les 
quelles auront duré pendant tons 
les trois differens Tems , pour 
les joindre au Quatrième > afin 
de faire un Flambeau , quiéclai* 
rera toute la Terre , où nous re- 
marquerons que la Raifon ne 

détruie 
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détruit point la Foy, mais feu- 
lemenc la dévoile , comme la Foy 
ne contredit point la Loy de 
Moyfe , & des Prophètes , étant 
la Figure de ce qui ie fait dans 
la Religion Chrétienne , comme 
auffilaLoy Ecrite ne bleflé point 
les Lumières Naturelles de la 
Raifon de nos Premiers Pères, 
comme on vient de l'Expliquer, 
au contraire toutes ces chofes 
jointes enfemble contribuent à 
faire voir la véritable Religion, 
qui eft la Chrétienne, puisqu'on 
remarque une comimuté Circu- 
laire de la véritable Ëglife, qm a 
comme ncé avec les Raifons & les 
Lumières Naturelles,&:fînira avec 
les Raifons , qui nou* donneront 
des Lumière* -.pour les Myftercs 
de la Foy,ainfï qu'on Ta expliqué, 
lequel Ordre il faut examiner 
par les Loix de Dieu, qui ont tou- 
jours été fans difeontinuarion ,6c 
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non pas ceux qui la dévoient Faire 
exécuter, qui pour lors pouvoicnc 
n être pas en ton &i on, ce qui doit 
renverfer toutes les chicanes, que 
l'on pourroit faire contre la Reli- 
gion & l'Eglife, laquelle prendra (a 
Fin avec le Monde, ainfi qu'il eft 
prédit dans les Saintes Ecritures. 

Chap. LXXXXIX. 

Récapitulation des Jguatre Tems de 
h Véritable Eglifejous le Règne 
de Trois Loix. 

POur conclure fur toutes ces 
Vcritez , nous remarquerons 
que depuis la Création du Mon* 
de il y a eu en différent Tems 
Trois Gouvernemens de TEglife 
de Dieu, qui ont été trois Dons 
du Saint Efprit , fans que les uns 
ayent détruit les autres , Puifquc 
les Derniers font compofes des 
Premiers , ce que nous devons 
confiderer comme une fuite du 
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Gouvernement pour nous ap. 
prendre la durée de la véritable 
Religion,en attendant le Quatriè- 
me Tems,où la Raifon viendra au 
fecours de la Foy , afin de refifter 
àlAntc-Chrift Enncray de la 

m 

PREMIEREMENT. 

LA LO Y de Nature cft un Do» 
du Saint-Efprit , laquelle eft Gou. 
yernée par la Syndcrefe Pratique, 
qui cft la Raifon Naturelle. 

• 

LA LOY Ecrite eft un Don du 
Saint-Efprit , laquelle eft Gouver- 
née par les Tables de Moyfe. 

LA LOY de Grâce eft un Don 
du Saint-Efprit, laquelle cft Gou- 
vernée par la Foy qui fera dans le 
Quatrième Te ms, éclaircie & dé- 
voilée par la Raifon. 
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< 

• ■ 

Chapitre C. 

« 

Vu Gouvernement Canonique de 
f Bgli/e y fous un même Chef > 
ou ion voit Les erreurs des Hé- 
rétiques de ces derniers Tems. 

• ■ 

CEtte Eglife eft Gouvernée 
par les Papes qui fonc les 
Succttfeurs de Saint Pierre; C'eft- 
pourquoy ils onr pouvoir de dé- 
cider des affaires de TEghfe, tant 
Pofïtives que Rationnelles, qui 
regardent le dedans , & le dehors 
Je LEtat Eccle(ïartique 3 donc les 
unes coniervent le dedans par 
les Loix , & les autres fonc des 
Conquêtes en étendant leurs li- 
mites par leur Doctrine , en Ex- 
pliquant aux Infidellcs , & aux 
* Mécreans les principaux Points 
de la Religion du Chriftianifme, 
çomme dans lç Gouvernement 
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Politique y les Magiltrars entre- 
tiennent l'Ordre au dedans de 
"l'Etat, & les Généraux d'Armée 
font des Conquêtes par la Force 
des Armes du Prince. Apres 
cette Explication du pouvoir des 
Papes, on peut dire que Luther, 
& Calvin prétendus Réforma- 
teurs Modernes du Chriftianif. 
me n'y ont pas plus de Pouvoir 
que des Solliciteurs de Procès 

en auroient dans une Cour Sou*. 

» » . « 

veraine qui pretendroient don- 
ner des Arrefts meilleurs que 
ceux qu'on y donneroit , ne les 
trouvent pas affez Juridiques à 
leur fantaifie , fous prétexte de 
faire reluire davantage la Juttice 
du Prince , ce qui feroit d une 
dangereufe confequence,de don«- 
ner des Arrefts ians Pouvoir, 
dont il faudroit conclure quç 
cela détruiroit l'autorité du Prin* 
ce ,parconfequcn: plus de Cours 
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Souveraines, plus de Juftice , ny 
de Prince reconnu, puifqucc'cft 
une Subordination Neceûaire qui 
maintient les Etats ; Que fi Lu- 
ther, & Calvin prétendent avoir 
des Raifons Meilleures que cel- 
les des Papes, & des Conciles, ils 
peuvent les donner à Examiner 
aux mêmes Conciles , & au mê- 
me Chef pour en juger ; C'cft 
âinfi que l'Ordre & l'Union doi- 
vent s entretenir } car autrement 
il n'y auroit plus de Conciles, 
plus de Religion, ny plus de Dieu 
reconnu , quelque Prétexte que 
• l'on prît de faire reluire les Vé- 
rités 4u Chriftianifme : Tout de 
me'me que ceux qui fc font Chefs 
de Party pour une prétendue Li- 
berté Publique , pour e'tablir un 
meilleur Gouvernement j Àïnfi 
lés Hérétiques fe rendent Chefs 
de Party fouiPrcrexte d'une pré- 
tendue Reforme d'une meilleure 
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Religion j Si bien qu'il faut con- 
clure que n'y ayant qu'une feule 
Eglife ( comme on vient de ài- 
te, ) il ne peut auffi y avoir qu'un 
feui Chef. 

Chapitre CI. 

£ïue les Images font ttecejfaires dans 
la Véritable Religion. 

IL y a lieu de s'étonner de ce 
que les Catholiques n'ont fait 
que fe défendre contre les Hé- 
rétiques , quand ils les ont atta- 
quez fur les Images qui reprefen- 
tent leurs Myfteres , pouvant les 
confondre > C'eftpourquoy bien 
loin d'être Idolatres^comme ilsle 
Difent, & le Croyent, il faut leur 
faite voir que ce font eux qui font 
hors de la Vraye Religion , puis- 
qu'ils ne fuivent ny Y Ancien,ny le 
Nouveau Teftamcnt , parce que 
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le Tabernacle & en fuite le Tenu 
pic de Jerufalem e'toicnt ornez 
de la Croyance des Fidèles par 
des Hyeroglifiques qui reprefen- 
toient les Jraages de la Création 
du Monde avec les Habits des 
Sacrificateurs, ainfi que Jofeph 
lenfeigne dans fon Hiftoirc des 
Amiquirez Judaïques -, De forte 
que Ceux qui adorent le vray 
Dieu ont toûjours eu des Ima- 
ges de leur Croyance, qui font 
les Ouvrages de Dieu dans l'An- 
cien Teftamcnt : Tout de mê- 
me fEglife Chrétienne & Catho- 
lique efl: pare'e des Images de fa 
Croyance, comme aufîi les Ha- 
bics des Sacrificateurs , qui fonc 
leurs Prêtres reprefenràns les 
Myfteres de la Rédemption, qui 
font les Ouvrages du Fils dans 
le Nouveau Teftament , fi bien 
qu'il faut joindre l'Ancienne avec 
la Nouvelle Eglife pour c'tre Or- 
thodoxe, 
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thodoxe , afin de montrer la du. 
réc de U Véritable Religion , & 
les Erreurs des Hérétiques. Que . 
s'ils difcnt que Dieu ordonna 
dans l'Ancien Teftament que 
l'on ûe fit aucune figure de Luy- 
toérae , ny d'Aucun autre , cela 
eft vray , puifqu il étoit lmpoÛl* 
blc de peindre un Efprit auflî 
parfait qu'il eft , & que les Faux 
Dieux en tiroient de très Grands 
Avantages , à caufe qu'il étoit 
aifé de les reprefenter, étansdes 
Créatures Vifibles, auxquelles oh. 
facrifioit. Pour éviter tous ces 
Détordre* & ces Ignorances,Dicu 
défendit expreflrment de faire 
aucune fcigure de chofe vivante; 
lequel Commandement a ceffé 
depuis la Venue de Jésus-Christ, 
qui s'eft Incarné réellement & 
Vifiblement ; Ce qui feroit tore 
à toutes ces Realitez, fi nous ne 

Vu 
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les dépeignions par nos Image» 
accompagnées des Saints, afin de 
nous reflbuvenir de nôtre Ré- 
demption, & donner des mar- 
ques de nôtre Croyance dans 
tous ces Myûeres. 

C H A F I t n S CIL 

... J 

* ' ' 1 

On juftifîe k Vérité en conciliant 

* * * * 

des Contre; iete^ apparentes. 

Î^)Our conclure fur tout ce qui 
eft contenu dans ce Livre, 
nofcs pouvons dire qu'il n y arien 
de fi certain que la Vérité j que 
fi on ne la connoît pas > cela 
provient de ce qu'elle eft éparfe 
le côté & d autre , comme les 
ckbris d'un YaiiTeau rompu, dont 
on cherche iafTetnblage , que 
l'Ignorance ne peut joindre f & 
eue la Science réunit, ou bien 
ciie eft deguifée Tous des FigUr 
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rcs de Paradoxes , que l'on a pei- 
ne de comprendre. C'eftpour- 
quoy quand on ne fe trouve pas 
accablé de toutes les chofes qui 
(èmblent s'impliquer dans la de- 
finition de la Trinité, & de 1 U- 
nité de Dieu , Des contrarierez 
des Trois Principes avec les Qua- 
tre Elcmcns, comme aufli de la 
Compofition, &-de la Simplicité 
de Dieu , & de toutes les autres 
chofes que l'on a peine d'expli- 
quer , & dont on fe trouve fenfi- 
blement éclaircy par la Conce- 
ption qu'on en fait, on peut dire 
qu'on a trouvé la Vérité quand on 
a pu concilier toutes ces préten- 
dues Contrarietez: Nous pouvons 
donner encore un Exemple fa- 
milier de ce qu'on vient de dire, 
& fçavoir que c'eft une Règle 
Infaillible pour diftinguer l'Inno- 
cent d'avec le Coupable , c'eft à 

Vu ij 
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dire, le Vray d'avec le Faux,quan4 
on débrouille des chofes quifem- 
blenc s'impliquer, & qu'au lieu 
de fe trouver accablé, c'eft ce qui 
donne du Luftre, & de la Gloire, 

FIN, 
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SAIUT PERE. 



U N Officier d'une ctes Com- 
pagnies Souveraines du Roy 
Très. Chrétien a Compofc un 
Livre, qui explique, le Myftcrc de 
la Sainte Trinité* par la Raifon, & 
fouhaitteroit avec toute Humili- 
tés l'O brillance qu'il doit au S. 
Siège, avoir une Approbation de 
VOSTRE SAINTETE', comme, 
Çhef de l'Eglife , pour rendre 
plus Illuftrc l'EclaircifTementde 
ce Myftcre.afin d'exciter les Peu- 
ples par Vôtre Protection à une 
plus grande Vénération pour la 
Gloire de Dieu , & l'Agrandiflc- 
ment du Chriftianil me, en mon- 
trant la Liaifon qu'il y a de la Foy 
avec la Raifon ; que la Religion 
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cft l'Objet de noire Foy-, que les 
Ouvrages de la Nature font le* 
Objets de nôtre Raifon , & que 
l'un & l'autre doivent s'accorder 
cnfèmblc, & aufli avec D ie u , pui f- 
que les Paroles & les Actions 
doivent être fêmblables à leur 
Auteur, & que dans l'Ordre de la 
Nature, l'Ouvrage doit avoir dé 
la reflemblance à l'Ouvrier, eu 
égard à la différence qu'il y a du 
Créateur à la Créature. Si bien 
qu'il y a autant de Convenance 
entre ce que Dieu a dit , & et 
qu'il a fait , qu'il y a de la Foy 
avec la Rai fon } Toutes ceschofes 
fe rapportans à Dieu en faifant 
voir qu'il n'y a qu'un (èul Dieu, 
une feule Religion , & une feule 
Nature , par les Explications qui 
font contenues dans ce Livre, 
dont il demande l'Approbation* 
VOSTRE SAINT ETE', avec 
ççtcc Précaution pour les Chré- 
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tiens que la Foy doit être la Rè- 
gle de la Railon : Et que (î nô- 
tre Raifonnement De s'accor. 
de pas avec la Foy, il faut con- 
clure que nôtre Raifon n'eft 
pas Bonne: Mais quand notre 
Raifon cft Bonne , on doit dire 
qu'elle va d'un même pas avec 
la Foy pour connoître Dieu. 
VOSTRE S A I N T E TE' 
remarquera, s'il luy plaift , que le 
retardement de cette Connoif- 

* 

fance par la Raifon, vient de ce 
que les Théologiens ne fe font 
adonnez qu'à ce que Dieu a dit, 
ce qui compofe n&tre Foy : (ans 
pen fer qu'il faloit y joindre ce 
qu'il a fait, qui font fes Ouvrages- 
pour le connoître parfaitement, 
ce qui compofe nôtre Raifonne- 
ment -, Si bien que la Foy & la 
Raifon font deux Moyens de con** 
noître Dieu Séparément ou Con- 
jointeraent. De forte que la Foy ~ 
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étant pour le» Chrétiens ; & là 
Raifon pour tout le Monde i 
VOSTRE SAINTETE', 
deviendra comme Elle eft fans 
Paradoxe, le Chef Spirituel de 
toute» les Nations de l'Univers 
par fa Protection , &fon Appro- 
bation , étant le Premier de ceux 
qui connoîtront Dieu parla Rai* 
km, comme Ellel'cft de ceux qui 
l'adorent par la Foy ; Ce fera le 
Moyen d'unir tout le Monde 
dans une feule & même Croyan- 
ce, & faire connoître qu'Elle eft 
le Chef de 1 Eglife Univcrfeile. 
de toute la Terre. 

• ♦ 
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ILL mc DOMINE. 

r 

t 

Ç^VMMO cum Gaudio Tuum 
Opus perlegimus , quod nobis 
Ingenij tui fpecirnen non médiocre 
wifùm e(i , @r omni luude dignijp- 
mum : At quandoquidem in more 
pofitum efi apud Romanam Curiam, 
quorum cum que Librorum Approba~ 
tionem non emittere , quin priùs in 
Lucem Editifint y ideo perte liceat 
nos ExpeSlare , donec Opus Tuum 
Typis nundttum fuerit : Intérim 
nul la fe dabit occajîo m en tibi pr&f- 
undi ojfîcia , quam omittam. Rom* 

4°. Kal. Aug. 1680. 

D. T. I LL™ 



Tibi Addiftiffimus, 
H. Card. Casanata. 
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LETTRE DE SON EMINENCE 
Monfeigneur le Cardinal Cafanata, 
Chef de la Congrégation du Saint 
Office 9 A Monfieur Pari sot. 

Trfs-illustre seigneur, 

NOUS avons Icu avec plai- 
fit vôtre Ouvrage f que 
nous avons trouve plein d Efprir, 
& digne de Louanges : Néan- 
moins comme la Coutume de 
la Cour de Rome nous engage 
de ne donner aucune Approba- 
tion que les Livres ne foient im- 
primez, c eftpourquoy vous trou- 
verez bon quenousen attendions 
TlmprefTion ; Cependant je ne 
laifleray paffer aucune occafion 
de vous rendre mes Services. 

A RomcccQuatr. de* 
Kal. d Aouft ié8o. 

Tres-illustre seigneur. 

Vôtre trcs-affcûionnc 
H. Cardinal C a s anat a. 
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AV LECTEVR. 

VOUS trouvères des fautes - 
dans Wmpreffion de cet 
Ouvrage, lefquelles n y font ar- 
rivées que pareeque 1 on n a eu 
Relation avec les Imprimeurs que 
par Lettres , ayant été imprime 
hors de Paris. Premièrement des 
fautes d'Ortographc , qui doi- 
vent être fupplées par le Lec- 
teur. Quant à celles qui fem- 
blent corrompre le fens , elles 
font corrigées à la main. Vous 
trouverez encore qu'il n'y a 
point de rapport entre le nom- 
bre de 171. & celuyde 97. Vous 
fçaurez que cela provient de ce 
que l'on a donné l'Original par 
Cahiers à differens Imprimeurs 
qui ne fe font point accordez 
dans le chiffre des pages , non 
plus que dans celuy des Cha- 



AU LECTEUR: 
pitres, puifqu'il y en manquent 
huit que l'on donnera aux autres 
Editions ; mais en me'me rems 
vous remarquerez que lefensn'y 
eft nullement altéré. On pro- 
met de rendre corre&es les Edi. 
lions fuivantes , après que le Pu- 
blic aura fait fçavoirfesfentimcns 
fur la parfaite ConnoiiTance de la 
véritable Religion. Et on avertie 
que les Livres qui ne feront point 
Signez & Paraphez de l'Auteur, 
ne font point les Véritables, 
& qu'il n'y faut point avoir de 
Croyance. 
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A U prière des Lelieuts , on 4 mis depuis 

ïmpreflion les Errata les plus confidera- 
bles , parce que la correction à la main 
gàtoit les Livres. 

PÀge 3. lifez, la Nature avec Dieu, ligne n. 
Pag. 9. liiez, luy-mémclalumiere,Texte8. 

kg- »• 

Pag* iî. après Trinité, lifez , ce qui fe doit auflî 
entendre, comme il eft expliqué dans le Texte 

4 Kg J- * 
Pag. 25. lifez pour titre du Chapitre 3. le titre du 

Chap. 4. 

Pag 24. lifez pour titredu Chap. 4.1e titre du 
Chap. v* 

Pag. 18 lifez péril, au lieu de pareille, lig. 7. 
Pap. 30 lifez , *xercent , au lieu d'exercé Iig 19. 
Pag 46 après Faculté, lifez, amimale, lig 7. 
Pag 5 6. au titre duChap. lifez, duTcmperamet, 

au lieu des T-emperamens. 
Pag. 58 lifez, dans au lieu de pour, lig. z. 
Pag. 59. au titre du Chap lifez, la Foy , & non 

àlaFoy. 

Pag. 6 4* lifez, ne s'accorde pas enfemble, lig 6» 
même pag. lifez , diltingucrons » lig. 1 

Pag. 66. au lieu de Terilé » lifez, Vnité fçavoir, 
lig. H. 

Pag. So. li r ez, parlaconnoiffance , lig. 16 • 
Pag 115. au lieu de, puifqu'il, lifez pareequ'il, 
lig. 15. 

Pag uf. au lieu d'expofer , lifez, expofcm près, 

lig. \ meme page , ôtez , les, lig S 
Pap. 1^5. au lieu de la Nature, li ez, les hommes, 



Pae 14 T . ôtez, Fpicure, car , lig. £ 
Mémcpag hfez, Epicure adme-oit, lig. 10 . 
P.g .5. bfo.Pnncipcljg 9-lePrincipcL „.u. 
Kg i, 7 .ljf«,»ciH cu.aulieudenTvoit.lig 9 . 
Pag > 70. lifez, démontrées, lig dernicre 
Pag 1 ■ 1. au lieu de Religion, lift* Nature jig. 

même page, au lieu de Nature lifez, R eligion, 
hg. 4. » & » 

Pag 104. aulieude leur, lifez , peur , li e 1 
Pag. fi* lifez. qu'ils en font , lig ,., 6 * 

Pag i„ au lieu d'anatematifez , Ûfez , anatc 
muez, lig S. 

Pag. fi) lifez, eft celle , lig. 8. 
Pâg 14 8 liez , à concevoir, Ijg. 4. 
Pag. ôtez.& après Soufre , lie. 2 . 
Pâg. m 7 otez.a, Hg. 4 . 

Mémepag Ufez , parler encore, lig. y . 

Pag m, 4 "fcz,détruifent,aulieudedétr»jife, 
hg. 19. * 

Pag aulieude poulez, lifez pouillez, lig. 1. 
Pag. 114. hfez , a , au Heu de , de , lig. 7 . 6 
Pag. a xi. otez, que, lig „ 

Pag. ajj. lifez, ce nefoit.lig. ,0. 

Pag. Z3j. lifez, différentes, au lieudefuffifantes, 

Pag. itf au lieu de tous, lifez , toutes , lig. 2î . 

Pag. X49 au lieu de Momde, lifez, Monde . 
lig. 10. * ' 
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A la Page 156. après la ligne 15. life^ 

PAr toutes ces diftin&ions nous remar- 
quons que les Principes d'Ariftote n'ont 
aucune des trois qualitez cy-devant dites, pour 
ctrc Premiers Principes , puifqu ils n'ont pas 
la première qualité, qui eft d'être fécond ; car 
vouloir parler de la fécondité par des termes de 
JKtttere % TriYUtor* a>* Forme , n'eft pis la 
démontrer , parce que les Se&ateurs de ces 
Do&rines ne connoident point la Nature , 6c 
qu'un Principe doit produire , comme la 
Gaufe doit m mtrer fou Effet : De forte que 
Ton peut dire qu'il ne feroit pas moins Ridi- 
cule de fe vanter d'avoir des grains de bled, 
qui ne pouroient produire des Epys , qu'il 
le feroit de fe vanter d'avoir un Principe de 
la Nature , qui ne pouroit la montrer : C'eft 
pourquoy nous voyons très intelligiblement 
que ce ne font pis de vrais grains de bled, 
non plus que ce ne font pas de vrais Princi- 
pes de la Nature. 
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